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EXERCICE 

DE PIÉTÉ 

durant la messe. 



A l’ I N T R O ï T. 

i . Demander à Dieu la grâce de bien 
entendre la Méfié . 

’O s e me préfenter , Sei- 
gneur , devant ce faint 
Autel , qui eft le thrône 
de votre Grâce. Daignez 
renouveller les forces de mon ame , 
comme la jeunejfe de l’Aigle ; daignez me 
féparer de la fociété des pécheurs. Ne 
permettez pas que je reffemble jamais 
à ces hommes aveugles & corrompus , 
qui vous abandonnent. Vous êtes , ô 
mon Dieu , ma reflource , ma force , 
& mon efpérance. Confolez-moi dans 
mes affligions , foutenez-moi dans les 
combats que me livrent continuelle- 
ment les ennemis de mon falut ; éclai- 

a 
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ij Exercice de Piété 
rez moi des lumières de votre grâce ; 
montrez à mon efprit, faites goûter à 
mon cœur ces vérités divines qui doi- 
vent m’ouvrir un jour l’entrée de vos 
faints Tabernacles; apprenez-moi fur^ 
tout à connoître la grandeur & la di- 
gnité de votre Sacrifice ; rendez-moi 
toujours attentif à votre augufle pré- 
fence ; écartez ces diftradions impor- 
tunes , qui interrompent le cours de 
mes prières. 

Les Anges vous adorent , & trem- 
blent devant vous. Ils environnent 
cet Autel , & vous rendent l’homma- 
ge le plus refpedueux & le plus ten- 
dre. Je tâcherai , Seigneur , de m’unir 
à tous leurs fentimens , pour vous of- 
frir la précieufe Vidime de mon falut. 

2°. ConfeJJer humblement fes péchés. 

Hélas ! Seigneur , je vous ai mille 
fois offenfé ; j’ai péché par mes adions , 
par mes paroles , par mes penfées , 
par mes omiffions. # Je m’en accufe , ô 
mon Dieu 5 je reconnois mes fautes. 
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DURANT LA MESSE. iij 
I e vous avoue mes foibl elfes , & j’en 
rougis en votre préfence. Je m’en ac- 
cufe non-feulement devant vous , qui 
êtes le fcrutateur des coeurs, mais en- 
core devant toutes les âmes bienheu- 
reufes, dont la pureté fans tache & la 
ferveur inaltérable me couvrent de 
confufion ; devant cette Vierge imma- 
culée , à qui je dois , après vous , mes 
premiers hommages , devant ces An- 
ges & ces Archanges qui veillent fur 
mon falut , devant ces glorieux Apô- 
tres qui vous ont été fidèles. Quelle 
différence , ô mon Dieu , entre leur 
vie & la mienne , entre leur ferveur & 
ma lâcheté ! Ecoutez - les , Seigneur , 
ils vous demandent grâce pour moi : 
que l’ardeur de leurs prières fupplée à 
la tiédeur des miennes : accordez à 
leurs vertus tout ce que vous feriez 
en droit de refufer à mes vices. 

Au Kyrie eleïson. 



Implorer la miféricorde de Dieu . 

ÀYe z pitié de moi , Seigneur, vous 
voyez ma misère 3 vous connoiffez i 

aij 
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iv Exercice de Piété 
mon infirmité. Pere des miféricordes , 
recevez dans vos bras ce prodigue qui 
a eu le malheur de s’éloigner de vous. 
Divin Sauveur , appliquez-moi le mé- 
rite de votre fang. Vous m’avez créé , 
comme Dieu , vous m’avez racheté 
comme Sauveur ; je fuis, par ma créa- 
tion , l’ouvrage de votre puiflance , je 
fuis l’ouvrage de votre bonté par ma 
rédemption. Laififerez-vous périr une 
ame que vous avez créée à votre ima- 
ge , que vous avez voulu fauver en la 
tirant à la fois & de l’abyfme du néant 
& de l’abyfme du péché ? 

Fils de David, ayez pitié de moi. Je 
vous le dis , Seigneur , comme cet 
Aveugle de Jéricho ; j’ai encore plus 
befoin que lui de votre fecours. Je fuis 
fouvent frappé d’un aveuglement plus 
funelîe que le fien ; je me perds , je 
m’égare tous les jours dans la voie 
du péché , je ne vois plus la route qui 
conduit à la vie. Montrez - la moi , 
Seigneur , diflîpez mes ténèbres ; j’im- 
plore uniquement votre miféricorde ; 
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Durant la Messe. v 
j’aurois tout à craindre , fi vous n’é- 
coutiez que votre juftice. 

Au Gloria in Excelsis. 

Rendre gloire à Dieu , lui demander 
la paix. 

Du u tout-puiflant & éternel , c’eft 
à vous feul qu’eft due toute la gloire 5 
mais vous ne pouvez recevoir que 
dans le Ciel une gloire qui foit pro- 
portionnée à votre grandeur. C’eft-Ià 
que votre Majefté paroit dans tout fort 
éclat; c’eft-là que les créatures les plutf 
faintes & les plus pures s’ anéantirent 
devant vous. Que ferai-je donc , Sei- 
gneur , pour vous glorifier fur la terre l 
Je bénirai votre nom , je vous adore- 
rai, je vous louerai , je vous rendrai d’é- 
ternelles aftions de grâces; vous ne dé- 
daignerez pas mes foibles hommages. 

Vous me donnerez cette paix inté- 
rieure de l’ame , qui ne fubfifte plus y 
quand on a le malheur de combattre 
contre vous : cette bonne volonté , qui 
efl: la véritable fource de la plus douce 

a iij 
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vj Exercice de Piété 
& de la plus parfaite tranquillité , par- 
ce qu’elle foumet tous nos défirs à vo- 
tre volonté fainte & toujours adorable. 

Agneau de Dieu , qui avez effacé les 
péchés du monde , Fils unique du Pere 
çélefie , Roi de gloire, à qui toute puif- 
fance a été donnée dans le ciel & fur la 
terre, préfentez vous-même à votre 
Pere le tribut de nos louanges & l’en- 
cens de nos prières. Ce n’eft que par 
votre facrifice & par votre médiation 
que nous pouvons trouver grâce à fes 
yeux , parce que vous êtes comme lui 
le feul Seigneur, le feul Saint , le feul 
, Très-haut dans l’unité du S. Efprit. 

A LA LECTURE DE l’EpÎTRE. 

Demander à Dieu la grâce d'imiter la foi 

& le léle des Prophètes des Apôtres . 

Ne permettez pas , Seigneur , que 
je reffemble à ces Juifs indociles , qui 
ont rejetté les divins Oracles que vous 
leur faifiez annoncer par vos faints Pro- 
phètes & par vos Apôtres. Mais que 
me ferviroit-il de les écouter , fi je ne 



Digitized by Google 




durant la Messe. vij 
les imite pas ? Ce n’eft pas l’honneur 
qu’ils ont eu d’être les dépofitaires dè 
Votre divine parole qui les a fauves ; ils 
ne font arrivés au falut que par leur 
inviolable fidélité à la pratiquer. Je ne 
demande pas , Seigneur , de les égalef 
en fcience & en lumières , je n’afpire 
qu’à imiter leurs vertus. Ouvrez mon 
cœur à ces vérités faintés que vous 
leur avez appris vous - même. Ils me 
parlent en.votre nom , & je leur répon- 
drai comme les Juifs fidèles firent au- 
trefois à Moyfe : Nous ferons tout ce que 
le Seigneur nous commandera , 6* nous 
lui obéirons. 

A LA LECTURE DE l’EvANGILE. 
Demander à Dieu la grâce de le pratiquer. 

J E n’entends plus ici la voix de vos 
ferviteurs , c’ell vous-même qui me par- 
lez , ô mon Dieu , c’eft vous qui m’en- 
feignez les vérités qui doivent régler 
ma foi & mes mœurs. Donnez-moi les 
grâces qui me font néceffaires pour les 
pratiquer. C’eft ici un Evangile éter- 
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vîij Exercice de Piété 
nel , parce que rièn ne prefcrira jamais 
contre les loix qu’il nous impofe. Se- 
xois-je allez malheureux pour rougir 
de l’Evangile demonfalut? Voudrois- 
je vous forcer à me défavouer pour 
votre difciple à votre Jugement , par 
le défaveu que j’auroisfait de cet Evan- 
gile , en tenant une conduite entière- 
ment contraire à toutes fes maximes ? 
Il ne renferme , Seigneur , que vos loix 
& vos exemples; & fi les unes gênent 
quelquefois mon amour-propre , les 
autres fuffiront toujours pour confon- 
dre ma lâcheté. 

i 

Au Credo. 

Faire un A&e de Foi fur toutes les vérités 
de la Religion. 

Je crois, Seigneur, mais ma foi eft 
fouvent foible & chancelante. Au- 
gmentez - là , Seigneur , difiïpez les 
nuages de l’incrédulité , qui s’élèvent 
quelquefois dans mon efprit. 

Un Dieu Créateur , un Dieu Ré- 

* » 

dempteur , un Efprit fan&ificateur x 



! 
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DURANT LA MESSE. itf 
trois perfonnes en un feul Dieu ; une 
Eglife continuellement affidée du Saint 
Efprit pour enfeigner toute vérité ; 
voilà la régie & le premier principe de 
ma foi. 

Dieu Créateur , j’adore les myflères 
incompréhenfibles de votre effience 
divine. Je reconnois les merveilles de 
votre puiffance. Dieu Rédempteur , 
j’admire tout ce que vous avez faic 
pour mon falut. Je vous aime comme 
mon Sauveur , & je vous crains comme 
mon Juge. Je crois la Réfurre&ion de 
la chair , parce que vous êtes le pre-> 
mier-nè , c’eft-à-dire , le premier reffuf- 
cité d’enrre les morts. Efprit fan&ifica-* 
teur , je vous demande humblement les 
fecours de votre grâce ; je reconnois 
votre voix dans celle de cette Eglife , 
qui me parle en votre nom; je recon- 
nois vos Oracles dans toutes fes déci* 
fions , & je les embraffe avec la plus 
humble foumiffion. 




X 



Exercice de Piété 
A l’Offertoire. 

S'unir aux dejfeins de Jefus-Chrift dans 
Vinftitution du faint Sacrifice de la MeJJe. 

Re ce ve z, Seigneur, recevez le 
Sacrifice que je vous offre en odeur de 
fuavité. Vous ne voyez point encore 
fur cet Autel le Corps & le Sang de vo- 
tre Fils : mais un miracle de votre puif- 
fance va bientôt changer le Pain & le 
Vin en cette Hoftie vivante & éternel- 
le , qui s’eft immolée pour le falut du 
monde. 

En vous offrant cette Hoftie pure Sc 
fans tache , je m’unirai , Seigneur , à 
toutes les intentions qu’a eu Jefus- 
Chrift , lorfqu’il inftitua ce Sacrifice , 
& qu’il a encore toutes les fois qu’il le 
renouvelle. Je vous l’offrirai donc , 
comme un holocaufte deftiné à rendre 
hommage à votre fouveraine grandeur, 
& à marquer ce domaine abfolu que 
vous avez fur toutes les chofes créées. 

Je vous l’offrirai comme un Sacrifi- 
ce d’expiation , pour obtenir la ré- 
miffion de mes péchés, 

t • * 
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DURANT LA MESSE. XJ 
Je vous l'offrirai comme un Sacrifi- 
ce d’impétration , pour vous deman- 
der toutes les grâces temporelles Sc 
lpirituelles , qui peuvent être l’objet 
. de mes prières & de mes vœux. 

. Je vous l’offrirai pour moi , pour 
mes parens , pour mes amis , pour mes 
bienfaiteurs , pour mes ennemis ; pour 
cette grâce particulière , que je ne vous 
demande que par des motifs qui vous 
font connus & qui ne fçauroient vous 
déplaire. Je vous l’offrirai pour le fou-* 
lagement de ces âmes infortunées , qui 
payent dans le Purgatoire par de fi lon- 
gues douleurs , les dettes qu’elles ont 
contractées envers votre Juftice. 

N’oubliez pas , .mon Dieu , vos en- 
nemis & les miens.* Eclairez les Infidè- 
les ; convertiffçz les Hérétiques & les 
pécheurs : comblez de vos bénédic- 
tions ceux qui me perfécutent. Vous 
lifez dans mon cœur , je vous fais un 
entier facrifice de mes reffentimens : je 
fierois obligé de quitter cet Autel , & 
de laiffer la Vidime pour aller trouver 

avj 
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xij Exercice de Piété 
mon ennemi , fi j’en avois encore. 

Je vous l’offrirai enfin, comme uiï 
Sacrifice d’aftion de grâces , pour tous 
les biens que j’ai reçus de vous. 

Sainte & adorable Trinité , jettezurr 
regard favorable fur cette augufte Vi- 
étime que nous allons vous offrir. Ne 
regardez pas feulement ce Sacrificateur 
mortel & pécheur , qui ne peut vous 
demander grâce pour nous , qu’après 
l’avoir demandée pour lui-même; écou- 
tez la voix de ce Pontife éternel , qui 
eff dans nos Temples, comme un fils eji 
dans la maifon de [on pere , quiefi plus pur 
& plus élevé que le ciel , & qui n’ayant 
aucun pardon à demander pour lui , ne 7 
peut en demande^qne pour nous. 

A la Préface: 

Elever [on cœur fon efprit jufques au 
ciel , pour unir fes hommages à ceux des 
Anges des Bienheureux. 

M O n efprit 8c mon coeur s’élèvent' 
jufques à vous , ô mon Dieu ; ifs ne 
tiennent plus à la terre , ils montent 
ufques au ciel ; ils vous vo ient aflis fur 
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DURANT LA MeSÎE. xÏÏj 
Votre thrône de gloire. Les Intelligen- 
ces céleftes s’abyfment & s’anéantif- 
fent devant vous : éblouies de l’éclat 
de votre Majefté divine , elles ne trou- 
vent point de termes pour vous ex- 
primer leurs tranfports ; elles inter- 
rompent de tems en tems leurs béné- 
dictions & leurs louanges par un filen- 
ce d’admiration & de refpeft. Me per- 
mettrez-vous , Seigneur , de joindre 
ma foible voix à leurs divins Cantiques? 

Où fuis-je ? Le Roi des Anges & des 
hommes va paroître fur cet Autel. 
Remplirez - moi , Seigneur , de votre 
Efprit , 3c faites que mon cœur fe déta- 
che entièrement de la terre , pour ne 
s’occuper que de vous. Anges faints % 
Efprits bienheureux , mettez dans mon 
ame toute l’ardeur 8c toute la vivacité 
de vos tranfports. 

Saint , Saint , Saint le Dieu des ar- 
mées ! Quelle diftance de fa hauteur 
infinie à notre balfelfe ! Le ciel & la 
terre font remplis de votre gloire, ô 
mon Dieu ; que toutes les créatures 
béniifent à jamais votre Nom, 
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xlv Exercice de Piété 



Aü COMMENCEMENT DU CANON. 

Prier pour VEglife , pour le Pape , pour 
le Roi , &c % 

Di eu propice & miféricordieux » 
regardez votre Chrift , ôc au nom de 
cette Vi&ime facrée , daignez exaucer 
nos prières. Nous vous prions pour 
l’union de votre Eglife fainte , de ce 
Corps myftique, qui reçonnoît pour 
fon Chef votre Fils bien-aimé. Répan- 
dez votre bénédiction fur le Chef vi- 
fible qui le repréfente fur la terre , fur 
ce Pere commun des Fidèles, à qui 
vous avez confié le foin de l’Eglife 
univerfelle , & fur le Prélat que vous 
avez chargé du gouvernement de cette 
Eglife particulière , dont nous avons 
l’honneur d’être les Membres. 

Confervez notre Roi, &regnez dans 
fon cœur comme il régné fur nous. 



Au Premier Memento. 

Prier pour tous les Fidèles , pour ceux 
s que l’on a dejfein de recommander 
particulièrement à Dieu. 

Pe&mettiz-mqi ? Seigaeur ? do 




Ï5URANT LA MESSE. XV 
vous offrir des voeux pour mes amis , 
mes parens & mes freres ; pour tous 
©eux que je fuis obligé d’aimer comme 
moi-même , c’efl-à-dire , pour tous les 
hommes. Aucun d’eux ne doit être ex- 
clus de mes fentimens ; & fi je vous 
prie pour quelques-uns en particulier, 
c’eft que leurs befoins me font plus 
connus , & que j’ai plus de raifons de 
m’intéreffer pour eux. 

A l’Elévation. 

Adorer Jefus-Chrijl réellement préfent dans 
le Sacrement de VEucharifiie. 

J E vous adore, ô mon Dieu, qui êtes 
ici réellement préfent comme dans le 
Ciel , en vertu des paroles faintes qui 
viennent d’être prononcées. O myftè- 
ie ineffable ! ô prodige de puiffance & 
d’amour! Voilà mon Sauveur & mon 
Dieu : il vient offrir pour moi fon Corps 
& fon Sang ; il vient renouveller le 
facrifice de fa Croix ; il meurt pour 
moi ; il s’immole pour mon falut. O 
jiftime de propitiation ! que ferai-je ? 
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xvj Exercice de Piété 
que vous rendrai-je en reconnoiffance 
de tout ce que vous avez fait pour 
moi ? Je vous donnerai mon coeur & 
mon ame ; je vous facrifierai toutes les 
penfées de mon efprit, tous les mou- 
vemens de mon corps. Trop heureux , 
fi je pouvois verfer pour vous jufques 
à la derniere goutte de mon fang. 

À la suite du Canon, 

/ 

(^Uelle feroit mon ingratitude , ô 
mon Dieu, fi je venois à oublier ce 
que vous avez fait fur le Calvaire , 8c 
ce que vous faites aujourd’hui pour 
moi î Ce n’étoit donc pas aflez de mou- 
rir une fois pour me racheter , vous re- 
nouveliez encore tous les jours le facri- 
fice de votre Corps & de votre Sang. 

• Seigneur , il efl: vrai, je vous ai beau- 
coup offenfé ; mais je trouve ici de 
quoi vous payer 8c vous fatisfaire. Je 
vous offre une vidime qui vous rendra 
plus de gloire par fon immolation , que 
j’aurai pû vous en ôter par mon péché. 
Si la vue du Roi de JNinive humilié de- 
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ï>ur à nt la Messe, xvij 
Vant vous, a pû fufpendre les coups de 
votre Juftice , commentne fe laifferoit- 
elle pas fléchir en voyant Je Roi de 
gloire réduit en votre préfence à un 
état de mort & de facrifice ? Ce n’efl 
plus moi qui vous prie , ô mon Dieu ! 
c’eft Jefus - Chrifl qui prie pour moi. 
Ne Fécouterez-vous pas, comme vous 
Fécoutâtes autrefois , à caufe des égards 
qui lui font dûs , lorfque pouffant des 
foupirs & verfant des larmes , il vous 
demandoit grâce pour les pécheurs ? 

Et qu’étoit-ce que ces. facrifices 
d’Abel , d’ Abraham & de Melchifé- 
dech , que vous avez cependant agréés 
jufques à les approuver d’une maniéré 
éclatante ? 

Abel étoit y à la vérité , le premier 
des Juftes ; mais je vous offre ici le Juf- 
te par excellence, celui dont la fainteté 
eft fi parfaite , que celle des hommes 
' ne fera jamais que l’ombre de la fienne. 

Abraham étoit lePere des Croyans ~ y 
mais je vous offre ici V auteur & Le con - 
fommateur de lafoi % . 




xvîij Exercice de Piété 

Melchifédech étoit un Roi de jujlice 
& de paix ; mais je vous offre ici celui 
qui donne au monde la paix & la juftice. 

Au SECOND MEMENTO. 

Prier pour les Morts. 

Répandez, Seigneur, votre béné- 
diction fur les vivans & fur les morts 
même , qui font encore en état de la 
recevoir : répandez-la fur les aines qui 
fouffrent dans le Purgatoire : que le 
Sang de votre Filsbien-aimé éteigne au 
plutôt le feu qui les dévore. Brifez les 
fers de ces captifs ; mettez fin à leurs 
fouffrances & à leurs peines ; condui- 
fez-les au féjour du repps , dans ce lieu 
de délices où leurs vertus les appel- 
lent , & dont ils ne font éloignés que 
pour un tems. Abbrégez la durée de ces 
jours malheureux qu’ils ont paffé ju£ 
qu’ici dans l’affliCtion & dans les larmes. 

Accordez-nous la même grâce , & 
tout pécheurs que nousfommes , dai- 
gnez nous ouvrir un jour l’entrée de 
vos faints Tabernacles* 
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Durant la Messe, xix 
Au Pater. 

Réciter les fept demandes de VOraifon 
Dominicale . 

Seigneur , vous êtes mon Pere , Sc 
vous regnez dans les deux. Quel avan- 
tage pour moi d’avoir un Pere qui a 
bien voulu m’appeller à un fi glorieux 
héritage ! Que votre nom J bit fanttifié par 
les vertus & par la fage conduite de 
tous vos enfans. Regne% dans nos cœurs 
& fur nos volontés ; nous ne pouvons 
trouver de vrai bonheur & de folide 
repos qu’en les foumettant à la vôtre. 
Donnez -nous de quoi foutenir la vie 
du corps & de l’ame ; l’un & l’autre 
nous eft également néceflaire pour 
vous fervir & pour vous glorifier en ce 
monde. Pardonnez-nous nos péchés : 
ils font innombrables; mais fi nous 
oublions les fautes que les hommes ont 
commis contre nous , vous nous avez 
promis d’oublier les nôtres. Ecartez 
loin de nous les tentations de la chair 
& du monde 3 ou donnez-nous les for- 
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xx Exercice de Piété 
ces néceffaires pour les furmonter. 
Mais fur-tout , ô mon Dieu , délivrez- 
nous du péché ; c’eft le feul mal qui foit 
véritablement à craindre. 

A l’Agnus Det. 

Invoquer Jefus-Chrijî avec une humble 
confiance. 

O Dieu, qui êtes fi glorieux dans le 
Ciel , fi pui fiant fur la terre , fi terrible 
dans les enfers , vous n’êtes iei qu’un 
Agneau plein de douceur ! Divin Sau- 
veur , Agneau de Dieu , qui ôtez les 
péchés du monde, lavez -moi, puri- 
fiez-moi dans votre fang. Vi&ime ado- 
rable de mon falut, fauvez-moi. Vous 
n’êtes un Agneau que pour ceux qui 
vous reffemblent ; vous devenez un 
Lion pour ceux qui vous offenfent. 
Préfervez-moi , Seigneur , de cette co- 
lère de l’Agneau dont vous nous me- 
nacez dans vos Ecritures : donnez-moi 
cette douceur , cette innocence , qui 
font les véritables fources de la paix. 
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DURANT LA MESSE. XX) 

A la Communion du Prestre. 
Réciter cette Priere , Ji Von a dejfein de 
communier à la MeJJe. 

Je fuis indigne de vous recevoir, ô 
mon Dieu ! mais c’eft ma misère , c’efl 
mon indignité qui m’obligent à recou- 
rir à vous. O Pain de vie ! foyez la for- 
ce & la nourriture de mon ame : faites 
qu’en participant à votre Corps , je 
participe à votre efprit & à vos vertus 
toutes divines; que je devienne un vrai 
pénitent , en recevant une chair cruci- 
fiée & immolée pour mes péchés ; un 
Chrétien vraiment charitable , en rece- 
vant celui qui eft la charité même. 

Ou cette autre Priere ,Ji l’on ne communié 
pas. 

Quel bonheur pour moi , fi j’étois 
du nombre de ces âmes pures & fer- 
ventes , qui fe mettent en état de vous 
recevoir tous les jours par la Commu- 
nion ! Qu’il me feroit doux dans ce 
moment de vous polféder dans mon 
coeur ! 




xxij Exercice de Piété 

Je n’en fuis pas digne , ô mon Dieu! 
mais il ne tient qu’à vous de m’en ren- 
dre digne. Vous pouvez purifier mon 
cœur, vous pouvez y allumer les ar- 
deurs de cette charité divine qui con- 
fume toutes les imperfeftions. 

Parlez , Seigneur ; & fi je fuis docile 
à votre voix, je ferai guéri de mes in- 
firmités. Infpirez-moi un défir fincère 
de participer fouventà votre chair ado- 
rable. Fortifiez ma foi , animez mon 
efpérance , augmentez mon amour , 
afin que je puiffe m’unir à vous & me 
transformer en vous. 

Au dernier Evangile. 
Adrejfer cette Priere au Verbe incarne 

O Verbe divin, Fils unique du Pere 
& l’objet de fes complaifances éternel- 
les, lumière du monde qui éclairez tous 
les hommes; vous qui êtes la voie, la 
vérité & la vie , montrez-moi la voie 
du Ciel , enfeignez*moi la vérité , & 
donnez- moi la vie. La voie eft dans 
vosleçons & dans vos exemples ,1 a vé- f 
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durant la Messe, xxiij 
rite eft dans votre Evangile, & la vie 
confifte à vous pofleder. 

Ne permettez pas que je reflemble à 
ce monde infidèle & réprouvé , qui fer- 
me les yeux à vos lumières , & qui re- 
jette vos loix & vos infpirations. Je 
fuis devenu enfant du Très-haut par la 
grâce du Baptême. Venez , Seigneur 
Jefus , venez habiter dans mon ame , 
& rendez-la digne de voir un jour dans 
tout l’éclat de fa gloire cette chair 
dont vous vous êtes revêtu pour fon 
falut. Vous êtes plein de grâce &* de vé- 
rité ; plein de grâce pour me fortifier , 
& plein de vérité pour m’inftruire. Fai- 
tes-moi part de cette abondance de 
grâce & de vérité qui eft en vous. 

Vous venez d’offrir pour moi fur cet 
Autel le facrifice de votre Corps & de 
votre Sang ; je vous rends grâce , Sei- 
gneur , d’une faveur que vous n’avez 
pas accordée à tous les peuples de la 
terre , & qui n’eft réfervée qu’à ce peu- 
ple fidèle qui vous adore en efprit & en 
vérité. Joignez-y , Seigneur, celle de 




xxiv Exercice de Piété, &c. 
conferver précieufement les fruits de 
ce divin facrifice , fans que la diflipa- 
tion du monde , ni la diftraftion des 
occupations extérieures , puifle jamais 
me détourner un moment des faintes 
penfées & des réfolutions vertueufes 
que ce facrifice doit infpirer à tous ceux 
qui y afliftent avec une foi vive , une 
tendre piété , & une reconnoiflance di- 
gne de vos bienfaits. 




L’Anne’b 
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SAINTE EUDOCE , Martyre. ;j S iéde. 

U do ce étoic une fa- 
meufe Courtifane de la vil- 
le d’Héliopolis , qui avoit 
amaffé de grandes richefles. 
Elle étoic Samaritaine de 
nation & de fe&e , & vivoit fous l’Em- 
pire de Trajan au commencement du 
fécond fiécle. 

Un pieux Solitaire , nommé Germain, 
paflant par la Ville d’Héliopolis vint 
loger chez un Chrétien de Tes amis , 
Mars, A 
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2 Le i. Mars, 

dont la maifon touchoit celle d’Eudoce. 
Ce faint religieux , après avoir pris quel- 
ques heures de repos , fe leva au milieu 
de la nuit pour chanter des pfeaumes ; 
enfuite prenant un livre de piété qu’il 
portoit toujours avec lui , il fe mit à le 
lire tout haut. 

Le fujet de fa ledure fut le jugement 
dernier où les Sairtts brilleront dans la 
gloire , tandis- que lés pécheurs feront 
précipités dans des feux éternels. 

La chambre du Religieux n’étoit fé- 
parée de l’appartement d’Eudoce que 
par un mut très-mince, deforte que la 
Courtifane éveillée par le chant des 
pfeaumes, entendit cette ledure, dont 
elle fut fort effrayée. 

Dès que le jour parut , elle envoya 
prier cet étranger de lui venir parler , 
8c le prefîa de lui expliquer ce qu’elle 
lui avoit entendu lire durant la nuit. Le 
faint homme qui étoit pénétré de ces 
terribles vérités , lui en parla avec beau- 
coup de force , Sc lui demanda fi elle 
n’aimoit pas mieux fe fauver en perdant 
fes richefles, que d’être éternellement 
malheureufe en les confervant. 

Eudoce , de fon côté , lui demanda 
pourquoi les riches dévoient être û fé-r 
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Sainte Eudoce , Mart. 3 
vérement punis après la mort , & fi Dieu 
haïfloit les richeffes : Germain lui répon- 
dit que Dieu ne haïfloit point les richefc 
fes , mais qu’il en haïfloit l’acquifition 
quand elle eft injufte , & l’ufage quand il 
eft déréglé : il lui conseilla de recevoir le 
Baptême & de donner tout fon bien 
aux pauvres. 

Eudoce appella un Prêtre qui l’inftrui- 
fit pour la préparer au Baptême , & dans 
une fécondé converfation qu’elle eue 
avec Germain , elle lui dit : Pourquoi 
vouleq-vous vivre dans des déferts inhabités ? 
Pourquoi renonceq - vous aux delices des 
Villes ? EJl-ce que vous croyeq trouver des 
délices plus grandes dans lajolitude ? Ger- 
main lui répondit : Nous préférons les dé - 
ferts aux Villes , parce que nous voulons me- 
ner une vie pure , fuir les occajions de 
commettre les fautes les plus légères. 11 l’ex- 
horta enfuite à la pénitence : Eudoce fe 
jetta à fes pieds en fondant en larmes , 
& le conjura de lui enfeignerla voie du 
Ciel. 11 confentit à demeurer encore 
fept jours à Héliopolis pour achever 
l’ouvrage de fa converfion , & ayant fait 
le Signe de la Croix fur elle , il_fe retira. 

Eudoce paflfa ces fept jours dans la 
folitude , dans le jeûne & dans la prierq 

Aij 
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fans voir perfonne; & elle fut favorifée 
d une vifion dont elle fit part à Germain , 
qui l’ayant exhortée à perfévérer dans 
le bien , s’en retourna à fon Monaftère. 

Elle fut enfuite baptifée , & donna tout 
Ion bien aux pauvres; elle fe retira par- 
mi des Vierges confacrées à Dieu , pour 
paffer le relie de fes jours dans la péni- 
tence ; & enfin la persécution s’étant al- 
lumée contre les Chrétiens, elle foufïrit 
le martyre après avoir fait plufieurs mi- 
racles qui convertirent un grand nom- 
bre de Payens. 

L’Epître & V Evangile qu'on lit à la Mef- 
fe , font comme au Dimanche précédent. 

Suite de PExplication du troifiéme 

Chapitre de l’Epître aux Romains. 

D ieu n y ejl~il que le Dieu des Juifs ? Ns 
Vefi-il pas aujjî des Gentils ? 

Les Juifs attachés à l’ancienne Loi , 
avoient peine à comprendre qu’elle pût 
être abolie par une Loi nouvelle , qui 
les réunît avec les Gentils dans un mê- 
me culte. S. Paul s’efforce de les guérir 
de cette erreur , en leur montrant que 
Dieu étant le Dieu de tous les hommes, 
parce qu’il en eft le Créateur, étoic 
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Sainte Eudoce , Martyre. y 
maître d’abolir une loi qu’il avoit lui- 
même donnée & de lui enfubftituer une 
nouvelle, en leur faifant voir que dé- 
formais les Gentils alloient être appel- 
les à la vraie Religion , & qu’ils feraient 
juftifiés par la foi en Jefus-Chrift, dont 
il marque les prérogatives & les avan- 
tages: &qu’enfm la Loi nouvelle avoit 
pris la place de la Loi de Moyfe qui 
étoit entièrement abolie. 

11 montre encore que l’Evangile n’eft 
pas , à proprement parler , la condamna- 
tion de l’ancienne Loi , puifqu’il en doit 
pîûtôt être regardé comme l’accomplif- 
îement , parce que l’ancienne Loi étoit 
figurative : tout y étoit deftiné à repré- 
fenter & à annoncer la Loi nouvelle & 
le régné de Jefus-Chrift; le culte qu’on 
rendoit à Dieu n’étoit que l’image d’un 
culte plus pur & plus parfait que Jefus- 
Chrift devoit établir ; les facrifices qu’on 
y offroit étoient l’image du fien ; la cir- 
concifion qu’on y recevoit étoit l’image 
de la circoncifion fpirituelle du Chrif-. 
tianifme. 

Ne dites donc pas , conclud ce grand 
Apôtre en parlant aux Juifs, ne dites 
pas que nous condamnons la Loi par la Foi r 
c’eft-à-dire par l’Evangile ; à Dieu 

A iij 
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ne plaife que nous prétendions condam- 
ner une Loi fi fainte & fi vénérable .• au 
contraire nous la défendons , 6c nous en 
foutenons la bonté & la fainteté ; mais 
cela ne nous empêche pas de dire qu’elle 
a été abolie par l’Evangile. 

L’Eglife Chrétienne conferve encore 
Jes deux Tefiaments , l’ancien & le nou- 
veau : l’ancien qui contient les ombres 
& les figures, &le nouveau qui contient 
la réalité & l’accompliflement. L’ancien 
fert de preuve au nouveau , parce que ce 
qui efi prédit dans l’ancien teftament fe 
trouve accompli dans le nouveau. 

Admirable enchaînement de la Loi 
ancienne & de la Loi nouvelle , qui lie 
les événemens avec les Prophéties, les 
anciens Juifs avec les Chrétiens, le culte 
parfait avec le culte imparfait & figura- 
tif, les p rom elfes avec l’exécution, le 
régné fpirituel du Meflie avec les bril- 
lantes figures qui l’avoient annoncé , Je- 
rufalem & l’ancienne Synagogue avec 
l’Eglife Chrétienne. 

Quels myftères ! quelle grandeur ! 
La Religion que nous profelfons , re- 
monte , par cet enchaînement , jufques 
à l’origine du monde ; tout eft lié & 
fuivi dans cette chaîne non interrora* 
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Sainte Eudoce, Martyre. 7 
plie ; c’efl toujours le même Dieu qu’on 
adore , & les mêmes myftères que l’on 
croit. Fauffes Religions , Religions 
nouvelles, comment pourriez-vous op- 
pofer vos foibles lueurs à cette écla- 
tante lumière qui n’a celle d’éclairer 
les hommes depuis le commencement 
du monde ! Qui peut lire l’Ancien 
Teflament avec attention , fans y trou- 
ver par-tout le Meffie promis >. fans y 
voir des Prophéties claires & précifes r 
qui marquent jufques au tems de fa 
venue, jufques aux moindres circon- 
fîances de fa Paflîon & de fa mort , 
Ne trouve-t-on pas même dans la Pro- 
phétie de Daniel , l’ordre & la fuccef- 
fion des quatre grandes Monarchies , 
qui dévoient pofféder en différens tems 
l’Empire de l’Univers ? N’y voit-on 
pas les conquêtes d’Alexandre & celles 
des Romains clairement prédites, quoi- 
que ces Conquérans ne duflent pa~ 
roître au monde que plufieurs fiécles 
après celui où Daniel écrivoit ces Pro- 
phéties ? Et quelle preuve plus certai- 
ne & plus inconteflable de la vérité 
de notre Religion , que des Prophéties 
fi claires , fi précifes , & fi évidemment 
antérieures aux événemens qu’elles an-> 

T • • • • 
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noncent ? l’Fcriture eft donc un livre 
divin & infpiré de Dieu , & par con- 
fisquent la Religion qu’il renferme ne 
peut être que divine. 



Suite de l’ Explication 
du fixiéme Chapitre de S. Matthieu. 

C u4r fi vous pardonne^ aux hommes les 
fautes quils font contre vous , votre 
Pere célejle vous pardonnera aujji les vô~ 
très. 

Seigneur , je vous ai mille fois offen- 
fé: je me fuis rendu coupable envers 
vous par une multitude infinie de pé- 
chés, qui ont juftement excité votre 
colère. Mes iniquités fe font multi-. 
pliées au-delà du nombre des cheveux 
qui font fur ma tête. Comment pour- 
rai-je rentrer en grâces avec vous ? 
Comment puis-je efpérer encore d’ob- 
tenir un pardon dont j’ai tant abufé ? 
puifqu’après avoir recouvré votre grâ- 
ce par la pénitence , je l’ai encore per- 
due par le péché ? Que ferai-je ? Ofe- 
rai-je encore me profterner au thrône 
de votre miféricorde f 

Oui , je m’y préfenterai avec con- 
fiance ; j’ai des ennemis, & je leur par- 
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donne ; j’ai foufferc des injures , & je 
les oublie : on a fait naître dans mon 
cœur des reffentimens & des délirs de 
vengeance , & je les ai vaincus , je les 
ai entièrement étouffés, j’en ai fait le 
facrifice à votre fainte loi : je me fuis 
réconcilié fincérement, refuferiez-vous 
de vous réconcilier avec moi ? Non , 
Seigneur , votre parole y eft engagée. 
Vous avez dit que vous pardonneriez à 
ceux qui pardonnent, que vous oublî- 
riez les péchés de ceux qui auront ou- 
blié les injures, que vous nous traite- 
riez enfin comme nous traiterions nos 
propres ennemis. Rien ne peut donc 
m’empêcher de compter fur votre mi- 
féricorde ; vous n’avez excepté de cet- 
te régie, ni le nombre ni la qualité des 
péchés , & le plus grand de tous les pé- 
cheurs , peut être sûr d’éprouver votre 
miféricorde , s ? il eft doux & miféricor- 
dieux. 

Si au contraire, fes ennemis le trou- 
vent inflexible, il n’y a plus de pardon , 
plus de miféricorde à efpérer pour lui. 

Mais fi vous ne pardonne % point aux hom-- 
mes qui vous ont offenfés , votre Pere 
célejlenevous pardonnera point vos péchés » 

C’eft ici un arrêt foudroyant , dit 

A y 
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S. Chryfoftôme , & celui qui ne s’é- 
veille pas au bruit d’un fi grand ton- 
nerre , n’eft pas endormi , mais il efl 
mort. C’eft cet arrêt qui doit faire trem- 
bler les ennemis irréconciliables , puif- 
qu’il rend toutes leurs pénitences & 
toutes leurs larmes inutiles pour leur 
falut. Ils auront beau demander grâce 
au fouverain Juge , ils fe ferment eux-; 
mêmes toutes les avenues de la mifé- 
ricorde : ils croient n’être irréconcilia- 
bles qu’avec des hommes , & ils fe ren- 
dent irréconciliables avec Dieu": ils 
mettent le fceau à leur réprobation : 
ils fe dévouent aux peines de l’enfer , en 
fe dévouant à une haine perpétuelle 
& opiniâtre. 

Quel malheur pour moi , fi je ve- 
nois à nourrir dans mon cœur les noirs 
fentimens de la haine & de la vengean- 
ce ! Pourrai-je haïr , & voudrois-je me 
venger , quand je fais réflexion que 
c’efl me faire un ennemi de Dieu , que 
de regarder quelque perfonne que ce 
puifle être comme un objet de haine ; 
& que je ne puis tirer vengeance d’au- 
cune injure , fans m’expoier à la ven- 
geance divine ? 

4 Dieu prend en quelque forte le parti 
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de mon ennemi ; non pour approuver 
les fautes qu’il peut avoir commifes , 
mais pour le mettre à couvert de ma 
haine : le Tout-puiflant eft à cet égard 
dans fes intérêts ; il le défend, il le pro- 
tège , il le foutient & il fera fon ven- 
geur. 

Balançons les répugnances que nous 
pouvons avoir à oublier les injures ; le 
déshonneur réel ou imaginaire qui peut 
être la fuite d’une réconciliation dé- 
lirée , demandée & recherchée ; avec 
les inconvéniens de la vengeance , avec 
la haine que le Seigneur aura pour 
nous , les châtimens qu’il nous prépa- 
re, la perte de fon amour , la fouftra- 
dion de fes miféricordes ; aurons-nous 
de la peine à vaincre nos répugnances, 
& à foutenir la honte d’une démarche 
que le monde eftimera peut-être , mais 
qui fera toujours eftimable , quand mê- 
me le monde feroit alfez aveugle pour 
la méprifer ? Et que nous importe que 
notre honneur foit vengé ? que nous 
importe que notre ennemi foit perdu, 
fi nous ne pouvons travailler à fa per- 
te fans nous perdre nous - mêmes ? 
Quand il auroit fait tout ce qu’il y a 
de plus contraire à nos intérêts tem- 






Digitized by Google 




1 2 Le i. Mars, 
porels , l'intérêt de notre falut éternel 
exige que nous foyions au plutôt récon- 
ciliés avec lui. Cet intérêt doit l’em- 
porter fur tout autre , & ce fera toujours 
une folie d’acheter la fatisfaftion paffa- 
gère que peut nous procurer la ven- 
geance, par les peines éternelles que la. 
vengeance de Dieu prépare aux enne-, 
mis irréconciliables. 



«tfi* *i*r 
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Saint Quintius, Martyr. 

Ls n. Mars. 

S. QUINTIUS, Marty r. iij. Siècle. 

Q Uintius étoit né en Phrygie , & 
il avoit été formé à la piété dès fa 
jeuneffe.il fe retira enÆolide où il fe dif- 
tingua par fa charité envers les pauvres. 
Sous l’Empire d’Aurélien , le Préteur 
Tufus voulant l'obliger à facrifier aux 
Idoles , fut anffi-tôt poffédé du démon 
& guéri enfuite par les prières du Saint r 
ce Préteur touché de reconnoiffance le 
renvoya comblé de préfens. 

Cléarque qui fuccéda à Rufus , le ht 
arrêter & lui fit cafîèr les jambes. Les 
Payens l’accufoient d’avoir excité un 
tremblement de terre qui renverfa un 
Temple d’idoles. Ses jambes furent gué- 
ries miraculeufement par la vertu de Je- 
fus-Chrift , & il vécut encore dix ans 

Ï >arcourant le pays , guériffant les ma- 
ades& faifant partout un fi grand nom- 
bre de miracles, qu’on lui donna le nom 
de Thaumaturge , qui lignifie faifeur de 
miracles. 

Il s’occupoit principalement du four 
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lagement des pauvres, & après avoir paf- 
fé fa vie dans tous les exercices de la pié- 
té & du zélé , il s’endormit au Seigneur. 



L £ m £ s m e Jour. 
SAINT SIMPLICE , Pape ; 

S Implice étoit né à Tivoli dans le 
territoire de Rome. Dès fa jeuneffe 
il fe diftingua par fa fcience & par fa pié- 
té. Il fut premièrement Prêtre de FEglife 
Romaine , & enfuite élevé au Pontifi- 
cat l’an 467. Il s’appliqua particulière- 
ment à combattre les héréfies qui com- 
mençoient à défoler le Royaume de Je- 
fus-Chrifl , & qui avoient déjà fait de 
terribles progrès , principalement celles 
d’Arius & d’Eutichès. Il nous refte di- 
vers monumens de fon zélé & de fa vi- 
gilance paftorale , où l’on voit jufqu’à 
quel point ce faint Pontife étoit occupé de 
la follicitude de toutes les Eglifes. 

-Ayant appris que Jean , Evêque de 
Ravenne avoit ordonné Evêque un 
nommé Grégoire , par force & avec 
violence , il Pen reprit févérement & lui • 
écrivit en ces termes : Celui qui abufe de 
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fa puijfance , mérite de perdre fon privilège , 
& nous vous déclarons que Ji vous entrepre- 
nez à l'avenir d'ordonner un Evêque , un 
Prêtre ou un Diacre malgré eux , vous ferez 
privé des ordinations de l'Eglife de Ravenne. 

On le croit auteur d’un réglement fé- 
lon lequel les revenus de chaque Eglife 
Epifcopale dévoient être partagés en 
quatre portions. La première pour l’E- 
vêque , la fécondé pour les Clercs , la 
troifiéme pour l’entretien des Bâtimens 
& la quatrième pour les Pauvres. 

Ce faint Pape mourut à Rome après 
avoir occupé douze ans la Chaire de 
S. Pierre. 

L'Epître 6* l'Evangile qu'on lit à la Mef- 
fe , font comme au Dimanche précédent. 



Explication du quatrième Chapitre 
de l’Epître aux Romains. 

A Braham crut à Dieu, & fa foi lui fut 
imputée à jujlice. 

I. L’Apôtre montre dans ce Chapitre 
qu’ Abraham ne fut pas fauvé par les œu- 
vres de la Loi , puifqu’il vivoit avant la 
Loi , mais qu’il fut fauvé par fa foi ; & 
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par conséquent que les pratiques de la 
Loi ancienne pouvoientn’être pas né- 
cessaires au falut , comme les Juifs fe l’i- 
maginoient , quoiqu’il fût néceflaire de 
les pratiquer tandis que cette Loi étoit 
en vigueur. Il prétendoit détacher les 
Juifs de cette Loi ancienne pour leur 
faire fentir le prix de la Loi nouvelle & 
de la Foi en Jefus-Chrifl , en leur pro- 
pofant l’exemple du pere des croyans , 
de celui que toute la nation regardoit 
comme fon chef, & qui avoit cependant 
trouvé grâce aux yeux de Dieu, fans pra- 
tiquer les oeuvres d’une Loi qui n’étoit 
pas encore , pour les difpofer à faire ce 
raifonnement: Ce qui eft arrivé avant la 
Loi peut arriver encore ; or avant la 
Loi Abraham fut juftifié par la Foi ; on 

Ï eut donc l’être encore par la Foi en 
efus-Chrift, indépendamment des pra- 
tiques d’une Loi qui a cefle. 

II. L’Apôtre relève enfuite l’excel- 
lence de la foi d’ Abraham , & la con- 
fiance qu’il eut aux promeffes de Dieu. 
Il ne s’ajfoiblit point dans fa foi , il ne confi - 
déra point qu'étant âgé de cent ans fon corps 
étoit mort , que la vertu de concevoir étoit 
éteinte dans celui de Sara : la défiance ne 1e 
fit point héfiter * , , . . fçachant parfaitement- 
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que Dieu ejl tout-puiJJ'ant pour faire ce qu’il 
a promis. ^ 

Cet exemple apprenoit aux Juifs à fe 
confier aux promettes de Dieu , qui leur 
faifoit efpérer depuis tant de fiécles la 
venue du Mette; à ne point juger de 
la puiffance de ce Mette fuivant Tes ap- 
parences; à croire fermement que fon 
régné s’étendroit dans tout l’Univers fé- 
lon la promette de Dieu , malgré les 
obftacles que l’Idolâtrie & la Synago- 
gue oppofoient au progrès de fa reli- 
gion , parce que Dieu eji tout-puiJJ'ant pour 
faire ce qu’il a promis. 

. Nous joüiffons aujourd’hui de l’ac- 
compliffement de ces promettes divi- 
nes; nous le voyons ce régné fpirituel 
du Mette , étendu dans tout l’Univers ; 
nous lifons dans l’Ecriture la prédi&ion 
de ce grand événement fi contraire à 
toutes les apparences humaines: pour- 
rions-nous révoquer en doute la divi- 
nité d’une Religion fondée fur les pro- 
mettes de Dieu même ? Ne reconnoît- 
on pas dans fon établiffement la toute - 
puiffance de ce Dieu qui ne manque ja- 
mais de moyens ni de reffources pour 
faire ce quil a promis. 

.Adorons cette puiffance fuprême, re- 
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connoiffons Tes bienfaits, & regardons 
comme la plus grande & la plusprécieu- 
fe de fes faveurs, la grâce qu’il nous a fait 
de nousappeller au Chriftianifme. Par là 
nous avons le bonheur de vivre fous 
une Loi plus parfaite & plus relevée 
que celledes Juifs, fous la Loi de grâce, 
fous la Loi d’adoption. Par là s’accom- 
pliflent en nous les promefles divines , 
puifque nous fommes ce peuple faint, 
ce peuple choifi , ce peuple fidèle que 
Jefus-Chrift devoit former & répandre 
fur la terre. Par là nous recevons des 
Sacremens qui nous communiquent la 
grâce , & qui nous appliquent les mé- 
rites de fon Sang par une vertu qui leur 
eft propre , & par une efficacité que ne 
pouvoient avoir les Sacremens ni les 
Sacrifices de l’ancienne Loi. Par là en- 
fin , nous fommes devenus les enfans de 
Dieu, les freres & les cohéritiers de Je- 
fus-Chrift. 

Privilèges ineftimables ! Religion di- 
vine qui rapproche les hommes de Dieu, 
hélas, que -vous êtes aujourd’hui peu 
connue ! Qui eft-ce qui s’applique à 
connoître & à approfondir la grandeur 
de notre Religion , les faveurs , les gra-^ 
ces, les privilèges qui y font attachés f 
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Àh ! fi l’on en connoifloit le prix , pour- 
roit-on fe réfoudre à les perdre fi fou- 
vent par le péché , & verroit-on tant de 
Chrétiens plus charnels que les Juifs qui 
n’avoient pas reçu de Dieu tant de fa- 
veurs fignalces ? O Chrétiens ! fouvenez- 
vous de ce que vous êtes par la Foi & 
par le Baptême , & vous ne voudrez 
jamais décheoir de cet état par le péché ; 
vous ferez toujours’ce que vous devez 
être par vos vertus. 



Explication de ces paroles du 
Chapitre fixiéme de S. Matthieu. 

N E vous mettes point en peine du len- 
demain . 

Il y a un avenir , dont Jefus-Chrift 
nous permet & nous ordonne même de 
nous occuper , & il y a un avenir auquel 
il nous défend de penfer par ambition 
ou par inquiétude. 

I. L’avenir dont il nous ordonne de 
nous occuper, c’eft la mort, c’eft le 
jugement , ce font les momens qui com- 
pofent l’éternité du bonheur des Saints, 
& du fupplice des réprouvés. 

, .Réfléchiffons fans celle fur cet aver 
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nir ; appliquons-nous à en pénétrer tou? 
tes les conféquences , & fur-tout à en 
prévenir les fuites. 

II. L’avenir auquel il vous défend 
de penfer , ce font les jours de notre 
vie , qui doivent fuivre le jour & le 
moment préfent. 

Deux motifs également condamna- 
bles , & tous deux également condam- 
nés par la maxime de Jefus-Chrift , 
nous engagent à y penfer. j 

i°. L’ambition s’occupe de l’avenir , 
parce qu’elle veut s’élever , parce 
qu’elle cherche toujours à s’accroître 
& à s’aggrandir. Comme elle ne con- 
noît point d’autres maux que les maux 
de la vie préfente , ni d’autres biens 
que les avantages de la terre , elle fe 
donne mille foins; elle forme tous les 
jours de nouveaux projets, pour ac- 
quérir les uns , & pour éviter les au- 
tres. 

La vraie piété au contraire , exemp- 
te des vues infenfées de l’ambition , & 
toujours foumife aux ordres de la Pro- 
vidence, attend tranquillement de la 
main de Dieu les biens ou les maux : 
elle ne s’occupe point de l’avenir: elle 
ne forme point de projets : elle laiife 
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à Dieu le foin d’en faire , & de les exé- 
cuter , & s’applique feulement à les 
tourner à fon avantage , en profitant du 
tems que Dieu lui donne , & en rece- 
vant avec une égale foumilîïon , la 
profjpérité & les difgraces : elle ne cher- 
che , elle ne délire que les biens du 
fîécïc futur. 

Quelle paix , quelle douceur n’é- 
prouve -t- elle pas dans cet oubli de 
foi-même , dans cet abandon à la Pro- 
vidence ! Sans trouble , fans agitation , 
fans allarmes , elle met à profit Je pré- 
fent que Dieu lui donne , fans s’occu- 
per de l’avenir , qu’il eft maître de lui 
refufer. 

2°. Il eft une autre forte d’inquiétu- 
de, qui fait que les perfonnes , même 
vertueufes , s’occupent à former con- 
tinuellement des projets de piété & de 
zélé pour l’avenir, tandis qu’elles né- 
gligent de fe fandifier dans le tems pré- 
sent. La grande maxime de la fcience 
des Saints , eft de ne' fonger qu’à ce que 
l’on a à faire dans le moment dont on 
jouit; de borner toute fon attention au 
devoir dont on eft aduellement occu- 
pé ; de n’avoir même de prévoyance 
& de vûe pour les autres devoirs, qu’au- 
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tant qu’elle eft abfolument néceffairé 
& indifpenfable; de vivre aujourd’hui, 
comme fi l’on n’avoit plus d’autres jours 
à vivre ; de ne point attendre au lende- 
main pour être zélé, fidèle & attentif, 
puifque ce lendemain eft un avenir in- 
certain ,que Dieu peut nous refufer , & 
que le préfent -eft fur , & qu’il faudra 
lui en rendre compte. 

Combien fommes-nous éloignés de 
fuivre dans notre conduite des maxi- 
mes fi fages , fi faintes & fi raifonna- 
bles ! Il y a un avenir dont Jefus-Chrift 
nous ordonne de nous occuper , c’efl: 
celui auquel nous penfons le moins ; 
& il y a un avenir dont il nous défend 
de nous occuper , c’efl: celui qui nous 
occupe. La mort, l’enfer, le jugement 
font toujours loin de notre efprit : les 
années à venir lui font toujours préfen- 
tes. Tantôt l’ambition nous y rappelle; 
il faut s’enrichir, s’élever, s’aggrandir, 
& dans tel tems on efpére y parvenir. 
Quelquefois, fans ambition même, un 
zélé inquiet & mal entendu nous fe- 
ra tomber dans le même défaut : x on a 
des devoirs , & on les néglige pour 
former des projets de fan&ifi cation pour 
l’avenir. 
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o ‘AhlPenfons au préfent , & accou- 
tumons-nous à n’envifager d’autre ave- 
nir que cet avenir éternel , où nous 
ferons fi févérement punis , ou fi ma- 
gnifiquement récompenfés , félon que 
nous aurons été fidèles ou infidèles à 
fuivre les maximes de Jefus-Chrift. 

Il n’y a que le préfent que nous puif- 
fions regarder comme un bien qui nous 
foit propre. Le pafifé n’eft plus , & nous 
ne le reverrons jamais : l’avenir n’eft; 
pas encore , & peut-être que cet ave- 
nir fur lequel nous comptons , nous 
fera bientôt enlevé pout toujours. 

C’eft un principe indubitable & uni- 
verfellement reconnu , que de toutes les 
chofes qui font néceflaires à l’homme 
pour former des projets & pour les exé- 
cuter, il n’y a rien qui dépende moins 
de lui , rien qui foit moins en fa dif- 
pofition que le tems. Et quel efi le 
Monarque, difoit un Ancien , quelque 
grand & quelque abfolu qu’il puifle être , 
qui fut allez téméraire pour ofer s’alfu- 
rer d’un feul jour, fur lequel il préten- 
dît avoir quelque droit ? 11 efi maître 
de tout , mais il n’eft pas maître du 
jour à venir. Et comment donc pour- 
roit-il s’affûrer d’un an , de deux ans , 
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de deux âges entiers de la vie ? Lé 
tems n’eft pas à nous , il appartient à 
Dieu , qui ne laifle que le préfent à 
notre difpofition & à notre ufage. Mais 
ce moment préfent , difoit un Ancien , 
eft tellement à nous , que nous le par- 
tageons en quelque forte avec la mort. 
Elle nous laifle , à la vérité , le pouvoir 
de penfer que nous le pofledons , mais 
à peine l’avons-nous penfé , qu’elle s’en, 
rend maîtrefle , & l’emporte : il fuit , il 
difparoît , & il ne nous en relie plus 
que le fouvenir ou le regret. Mais ,■ 
hélas ! quelle eft , ô mon Dieu , la fo- 
lie & l’aveuglement de la plupart des 
hommes! Ils ne peuvent compter que 
fur le préfent pour faire leur falut , & 
ils ne font fouvent occupés que d’un 
avenir incertain , qu’ils ne verront 
peut-être jamais. Vous ne ceflez de leur 
dire : C’eft le préfent que je vous de- 
mande , c’eft aujourd’hui qu’il faut 
vous donner à moi. Le démon leur 
dit au contraire : Non , le préfent fera 
pour vous , & l’avenir fera pour Dieu. 
Soyez aujourd’hui pécheur , demain 
vous ferez pénitent & converti. Il ne 
leur dit pas : Vous ne vous converti- 
rez jamais ; une telle propofition feroit 

fouvent 
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fouvent capable de les effrayer : il fe 
contente donc de leur demander pour 
le péché ce tems préfent qui leur ap- 
partient , & ne leur permet de former 
des projets de converfion que pour ce 
tems à venir , qui ne leur appartient 
pas. Mais ce tems à venir une fois 
arrivé , devient préfent , & à ce titre , 
le démon s’en rend encore le maître ; 
& ainfi les remettant de jour en 
jour , de mois en mois , d’année en 
année , il vient à bout de dérober in- 
fenfiblement une vie , qui ne doit être 
employée qu’à nous fan&ifier , & à 
vous plaire. 




"Mars. 



B 
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Ste. CUNEGONDE , Impératrice. 

C Ette Sainte étoit fille de Sige- 
froy , Seigneur Palatin du pays de 
la Mofelle , & qui fut fait premier Com- 
te de Luxembourg Tan 963. La mere de 
. Cunegonde fe nommoit Hedwige. A- 
près une éducation pieufe & chrétien- 
ne elle fut mariée à faint Henri Duc de 
Bavière , & enfuite Empereur. Tous 
deux furent couronnés à Rome par le 
Pape Benoît VIII. l’an 1014. 

Ils fanftifierent leur union par une 
perpétuelle virginité , & s’occupèrent 
uniquement du fervice de Dieu. Ils bâ- 
tirent un grand nombre de Monaftè- 
res , & l’Allemagne eft encore pleine 
de monumens de leur piété. Sainte Cu- 
negonde ayant perdu fon époux Pan 
1024. réfolutde n’en avoir plus d’au- 
tre que Jefus-Chrift. Elle prit donc le 
parti de fe retirer dans un Monaftère de 
Religieufes qu’elle avoit fondé près de 
la ville de Cafiel ; & elle exécuta fon 
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delfein l’année fuivante, le jour même 
de l’anniverfaire de la mort de faine 
Henri. 

Elle avoit aflemblé ce jour-là un grand 
nombre de Prélats & de Seigneurs, poun 
afflfterà la Dédicace de TEglife , & en 
leur préfence elle quitta fes fuperbes 
habits pour prendre celui des Religieu- 
ses de S. Benoît. Elle ne fut plus diftin- 
guée dans ce Monaftère que par fes 
vertus , oubliant entièrement le rang 

Î qu’elle avoit eu dans le monde , & ne 
ouffrant pas qu’on lui en rappellât -le 
Souvenir. 

Elle pafla ainfi les quinze dernieres 
années de fa vie, & l’an 1040. elle fut 
attaquée d’une langueur mortelle. Dans 
fes derniers momens elle s’apperçut 
qu’on préparoit des habits magnifiques, 
avec tous les ornemens de la dignité 
impériale , pour la décoration de fon 
cercueil ; elle en parut inquiette & affli- 
gée , & dit aux affiftans : C’ejl avec ces 
habits &* ces ornemens que je fus autrefois 
unie à V époux que j’ai eu fur La terre , ils ne 
me conviennent plus. O eft avec les habits pau~ 
vres de la Religion que j’ai été unie à VE - 
poux célejle,je n’en veux point avoir d’autres 
après ma mort , je déjîre que Von mette 
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mon corps revêtu de mon habit de Religieu- 
fe auprès de celui de VEmpereur Henri mon 
frere mon maître , qui m’appelle présen- 
tement dans la gloire. 

Elle rendit fon ame à Dieu après avoir 
prononcé ces paroles , & fut enterrée 
à Bamberg auprès de l’Empereur faint 
Henri , comme elle l’avoit déliré : il fe 
fit plufieurs miracles à fon tombeau. 

VEpître & VEvangile qu'on lit à la Mef- 
fe , font comme au Dimanche précédent. 



S U I T E DE l’E XPLlCATIOtf 

du quatrième Chapitre de FEpître 
aux Romains. 

J Esus-Christ notre Seigneur , qui a été 
livré à la mort pour nos péchés, & qui 
eji rejfufcité pour notre j unification. 

Deux grands myftères dans notre Re- 
ligion : la mort de Jefus-Chrift, Scia 
réfurreftion de Jefus-Chrift. La mort 
de Jefus-Chrift feule caufe méritoire 
du pardon de nos péchés , & fa réfur- 
rettion caufe exemplaire de notre ju- 
ftification. La mort de Jefus-Chrift qui 
nous obtient la vie de la grâce 3 Sc fa 
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réfurreétion qui eft l’image de cette vie 
fpirituelle que nous recevons par fa 
mort. La mort de Jefus-Chrift, fource 
de notre réconciliation avec Dieu , ôc 
fa réfurreétion modèle de notre fain- 
teté. 

. Dans l’un Jefus - Chrift eft la viétime 
de propitiation pour nos péchés, il en 
porte la peine & il les efface. Dans l’au- 
tre il en triomphe, & il nous apprend 
qu’étant une fois morts au péché , nous 
devons mener une vie nouvelle. 

Le Baptême réunit les effets de ces 
deux myftères , dont il nous applique 
les fruits & les avantages ; puifque le 
Baptême eft en même tems Ôc le facre- 
ment de la mort & le facrement de la 
réfurreétion de Jefus-Chrifl. 

i°. Il eft premièrement le facrement 
de la mort de Jefus-Chrift, puifqu’il 
détruit le péché , qu’il l’efface , qu’il 
nous fait mourir au péché, dont il lave 
toutes les taches par la vertu du fang 
de Jefus-Chrift. 

2 0 . Le Baptême eft encore le facre- 
ment de la réfurreétion de Jefus-Chrift, 
puifqu’il nous donne une vie nouvelle , 
la vie de la grâce , une vie toute fpiri- 
tuelle & toute divine. 

B iij 
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Ne perdons jamais de vûe ces deux 
importans myftères , qui font comme 
l’ame & le fondement de toute la Re- 
ligion. Un Dieu mort pour notre fa- 
lut , un Dieu refliifcité pour être le mo- 
dèle de notre juftification ; voyons-les 
réunis dans le facrement de Baptême , 
où nous avons reçu l’augufte caractère 
de Chrétien , & concevons les obliga- 
tions qui réfultent d’un facrement qui 
renferme les effets de ces deux grands 
myflères, i®. l’obligation de mourir au 
péché , 2 °. l’obligation de vivre de la 
vie de la grâce. En mourant au péché 
nous participerons aux fruits de la mort 
de Jefus-Chrift , &en vivant de la vie 
de la grâce , nous mènerons cette vie 
nouvelle , figurée par fa réfurreétion. 

Ces obligations font effentiellement 
liées avec la Religion. Qui ne fonge pas 
à les remplir , ne fçauroit être regardé 
comme le difciple d’un Dieu mort pour 
détruire le péché , d’un Dieu reffufcité 
pour apprendre aux hommes à reffuf- 
citer par la grâce. 
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Explication du Chapitre 7. de 
l’Evangile de S. Matthieu. 

N Ejiige? point , afin de n être point jugés. 

Jefus - Chrift condamne ici les ju- 
gemens défavantageux que l’on fait du 
prochain. La charité doit nous porter 
à les éviter autant qu’il elt pollible ; & 
le moyen de les éviter efl , i<>. de s’ab- 
ftenir de juger toutes les fois qu’on ne 
fe trouve pas dans la néceflîté de por- 
ter un jugement; 2«. de ne juger jamais, 
lorfqu’on fe trouve dans cette néceflî- 
té , fans avoir pris toutes les précau- 
tions poffibles pour juger avec connoif- 
fance & fans prévention. 

On pèche contre ces deux régies, 
i°. Par les jugemens inutiles & lu» 
perdus , 

2 0 . Par les jugemens paflionnés , 

3°. Par les jugemens téméraires 
1 . Jugemens inutiles, lorfqu’on jug e 
défavantageufement de fon prochain , 
fans être dans une vraie néceflîté de por- 
ter un jugement. Il s’agit d’un homme 
fur lequel vous n’avez & vous n’aurez 
jamais aucune autorité : vous ne ferez 

Biiij 
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point obligé de répondre de fa conduis 
te , cependant vous la jugez , vous la 
blâmez , vous la critiquez : elle efl peut- 
être digne de cenfure , mais qui vous 
a chargé de la cenfurer ? qui vous a con- 
ftitué juge de votre frere ? La feule inu- 
tilité rendroit ce jugement condamna- 
ble , quand même il feroit d’ailleurs vé- 
ritable & bien fondé. 

II. Jugemens palfionnés. On juge à 
l’aveugle , quand on juge par paffion , 
par haine, ou par envie. Alors non feu- 
lement on juge fans néceflité , mais on 
juge mal, ou juge fauflement, & ces ju- 
gemens nous rendent doublement cou- 
pables , & par la paffion de haine & de 
jaloufie qui en eft la fource , & par le 
faux & la malignité qui y dominent. 

III. Jugement téméraire. Lorfqu’on 
juge fur des apparences trompeufes , 
lorfqu’on juge légèrement, & fans fe 
donner le tems d’examiner & d’appro- 
fondir ; lorfqu’on va jufqu’à fouiller 
dans les intentions les plus inconnues 
& les plus fecrettes, pour donner de 
finiftres interprétations aux actions les 
plus innocentes. Juger ainfi , c’efl fe 
rendre foi -même digne de condamna- 
tion : c’efl irriter le fouverain Juge ; 
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c’efl le forcer à prononcer contre nous 



un jugement fans pitié & fans miféri- 
corde. 



Ces jugemens téméraires ou défavan- 
tageux, vont pour l’ordinaire à la fui- 
te du faux zélé ; & tel fe pique de ré- 
gularité & de réforme , qui par ce feul 
endroit eft peut-être plus criminel de- 
vant Dieu que ceux dont il critique im- 
pitoyablement la conduite. 

La charité chrétienne, dit l’Apôtre, cou- 
rre la multitude des péchés ; & les Saints 
qui en étoient pénétrés, aimoient mieux 
palier pour des gens fimples & crédu- 
les , que de ne pas interpréter favora- 
blement les aftions de leur prochain. 

Selon que vous jugerez , on vous jugera ; 
& de la mefure dont vous vous fervire \ , on 
s'en fervira pour vous . 

C’efl: cette parole de Jefus-Chrifl: qui 
rendoit les Saints fi doux , fi humains , 
fi indulgens à l’égard de leurs freres. Se- 
lon que vous jugere\ on vous jugera. Si j’ex- 
cufe , fi je diminue , fi je cache les fau- 
tes de mon prochain, Jefus-Chrifl me 
pardonnera les miennes ; fi j’évite d’ap- 
percevoir les péchés d’autrui, fi je crains 
de les condamner , je me fouflraits dès- 
lors à fon examen & à fon jugement 
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Si mes freres , même coupables , éprou- 
vent ma bonté 7 ma douceur , ma bé- 
nignité , je ne trouverai plus dans mon 
Dieu que miféricorde & qu’indulgence. 

Quelle bonté dans vous , Seigneur, 
de nous rendre ainfi les maîtres & les 
arbitres de notre fort! Mais quelle fu- 
reur en nous de nous expofer à être 
jugés à la derniere rigueur , plutôt que 
de renoncer à la démangeaifon injufle , 
maligne & téméraire de juger nos freres ! 

D'où vient que vous voye\ une paille dans 
l’oeil de votre frere , & que vous ne voye\ 
pas une poutre qui ejl dans votre ceil ? 

Le Seigneur a déclaré cent fois qu’il 
avoit en horreur ce double poids , cette 
faujje balance où nous pefons continuel- 
lement nôs fautes & celles de nos frè- 
res» Dans eux tout eft criminel j dans 
nous tout eft innocent , tout eft digne 
de louange. Nous avons les mêmes dé- 
fauts qu’eux , & fôuvent des défauts plus 
confidcrables. Ces défauts ne font rien 
dans nous , dans eux ils font toujours 
affreux & inexcufables. Nous n’écou- 
tons que l’amour - propre & la maligni- 
té : l’amour-propre qui nous juftifie , la 
malignité qui les condamne. Mais les 
mêmes armes dont nous nous fervons 
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pour les frapper , Dieu s’en fervira con- 
tre nous. O homme qui juge%, s’écrie l’A- 
pôtre, vous vous rendez inexcufable , par- 
ce quen condamnant les autres vous vous 
condamnez vous-mêmes , car vous faites ce 
que vous condamnez . 

Heureux donc celui que la charité 
& la bénignité chrétienne rend en quel- 
que forte aveugle & muet fur les dé- 
fauts de fes freres. Il paroîtra avec con- 
fiance au tribunal du fouverain Juge. 
Je liai rien à craindre , difoit un faint 
Solitaire prêt à rendre fon ame à Dieu. 
Jefus-Chrijl ne peut me condamner , puifquç 
je h 1 ai jamais condamné perfonne . 




Le iv. Mars, 



L £ i v. Mars, 



S. CASIMIR, Prince de Pologne. 

S Aint Casimir étoit fils de Cafî- 
mir III. Roi de Pologne. Sa mere 
étoit Elizabeth d’Autriche , fille de 
l’Empereur Albert II. Roi de Hongrie 
& de Bohême. 

Il nâquit à Cracovie l’an 1458. & fut 
élevé dans la piété par les foins de la 
Reine fa mere. Il y fit de fi grands pro- 
grès, que la contagion du monde ne 
fut jamais capable de flétrir fa vertu. 
Pénétré des plus tendres fentimens de 
la Religion , il donnoit à la priere tout 
le tems qu’il auroit pû donner à fes plai- 
fîrs; & n’en connoiffant point d’autre, 
comme il le difoit lui-même , que celui 
d’être avec Jefus - Chrift. Il méditoit 
continuellement les myftères doulou- 
reux de la Pafîion, Sa foi étoit fi vive, 
que tout ce qui lui en rappelloit le fou- 
venir faifoit fur fon vifage une imprefi- 
lion fenfible. A la vûe d’un Crucifix il 
paroiffoit faiû de douleur & d’amour. 
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jufques à en tomber dans une efpèce de 
défaillance. 

Les Hongrois mécontens du gou- 
vernement de Matthias Hungade leur 
Roi , le chaflerent , & choifirent Cafi- 
mir pour le remplacer. Il avoit une ré- 
pugance infinie à accepter cette cou- 
ronne. Son pere l’y obligea. Il entra 
donc en Hongrie avec une armée, mais 
il ne réufiit point dans cette expédi- 
tion , & revint en Pologne content de 
ne point occuper un trône qu’il n’avoit 
jamais ambitionné. 

Il s’adonna plus que jamais à tous 
les exercices de la piété, portant le ci- 
îice , jeûnant prefque continuellement, 
fervant les pauvres & les foulageant 
par des charités confidérables , cou- 
chant fur la dure aux piés du lit com- 
mode & magnifique qui étoit dans fon 
appartement , & paflant toujours une 
grande partie de la nuit en prières. 

Comme ce Prince étoit d’une fanté 
fort délicate, il ne foutint pas long* 
tems de telles auflérités. Une fièvre len- 
te le confuma peu à peu , & il mourut 
à l’àge de 23. ans , à Vilna capitale du 
grand Duché de Lithuanie, dont il por-; 
toit le titre. 
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Son tombeau fut ouvert en 1 604. fix- 
vingts ans après fa mort , on y trouva 
Ton corps fain & entier , & les étoffes 
qui le couvroient paroiffoient encore 
neuves , quoique le tems eût gâté les 
pierres de la voûte & les environs. On 
dreffa un afte authentique de cette mer- 
veille , où il eft dit que le corps répan- 
dit une odeur délicieufe qui embauma 
l’Egüfe durant trois jours. 

On trouva fous la tête du Saint une 
Profe latine & rimée en 1 honneur de 
la fainte Vierge , écrite de fa main , & 
que l’on conferve encore à Vilna com- 
me une relique précieufe. Cette Profe 
eft fort longue, & renferme une priere 
qu’il récitoit vraifembîablcment tous 
les jours, puifqu’il voulut qu’on la mît 
avec lui dans le tombeau. On ne peut 
en donner ici que 1 extrait fuivant , qui 
fera connoître fa piété tendre envers 
la Mere de Dieu , & la confiance qu’il 
avoit , & que nous devons avoir à fon 
exemple , dans Finterceflion de cette 
Reine des Vierges. 

« O vous qui êtes la gloire & l’orne- 
» ment de votre fexe , vous que toute 
» la terre révère , & qui êtes élevée au- 
» deffus de toutes les créatures , écou- 
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» tez avec bonté ceux que vous voyez 
a» occupés à chanter vos louanges : ob- 
oî tenez-nous le pardon de nos péchés : 
rendez-nous dignes des biens céleftes. 
» Je vous falue , Vierge fainte, c’efl: 
w par vous que les portes du Ciel font 
» ouvertes aux malheureux : c’efl: vous 
que l’ancien Serpent n’a jamais fé- 
« duite , ni égarée : vous êtes la répara- 
aî trice du genre humain , la confola- 
» trice des âmes défefpérées : délivrez- 
95 nous du malheureux fort qui eft de- 
« fliné aux méchans : demandez pour 
o> moi à Dieu que je joüifle du repos 
o» éternel : que je ne fois point expofé 
» aux tourmens que l’on fouffre dans 
M l’étang de feu. 

05 Obtenez-moi une pureté fans ta- 
05 che, une modeftie édifiante, une dou^ 
05 ceur inaltérable , une piété tendre , 
05 un cœur droit & fans dilfimulation , 
» un efprit de circonfpedion & de ré- 
05 ferve. Eloignez de mon cœur tout 
05 fentiment d’averfion & de difcorde : 
*5 éteignez. y tous les mouvemens de la 
05 volupté & de la molleffe. Rendez- 
»> moi fort contre le vice , & perfévé- 
» rant dans la vertu. 55 
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A LA MESSE. 

Introït. Pf. 3 6. 

L A bouche du Jufte S Jujli médita-* 

tiendra des difcours bitur fapien- 

fages , & fa langue profé- ' tiam , lingua ejus 
fera des paroles pleines loquetur judicium : 
d’équité ; la Loi de Ion lex Dei ejus in corde 
Dieujeft gravée dans Ton if fais. 
cœur. 

Pf. Nefoyez point jaloux Pf. Noli temulari 
de la profpérité des mé- in malignantibus : 
chans, & ne portez point neque zelaveris fa- 
envie à ceux qui commet- cientes iniqititatem • 
tent l’iniquité. Gloire. Gloria . 

Colle Ci e. 

O Dieu , qui au mi- . TT\ Eus , qui in - 
lieu des délices de la J J ter regales de- 
cour . & des attraits du licias , & mundi il - 
monde , avez fortifié faint lecebras , fancium Ca- 
Cafimir par une confiance fimirum virtute con- 
înébranlable ; faites , s’il Jlantix roborafii ; 
vous plaît , par fon inter- quœfumus , ut ejus in- 
ceffion , que vos fidèles terceffione Jideles tui 
méprifent conftamment terrena defpiciant , ù* 
les biens de la terre , & ad cœlejlia femper af- 
afpirent fans cefie à ceux firent ; Per Domi- 
na ciel ; Par N. S. num noflrum. 

Pendant le Carême , on fait toujours Mémoire de 
la férié uitx Mejfes des Saints . 
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Mémoire de Saint Luce , Pape & Martyr, 



Eut y qui not 
JU beati Lucii 
Martyris tut atque 
Tontificis annuâ Jo- 
lemnitate Ixtificas ; 
concédé propitius , ut 
cujut natalitia coli- 
mut , de ejufdem e- 
tiam proteCiione gau- 
deamus ; Per Domi- 
tium nojirum, 

E p 

Leâlo Libri Sapien- 
tia?. Eccli. 5 1. 8. 
71 Eatut vir , qui 
MJ inventut ejl fine 
macula , & qui pofi 
aurum non abiit , nec 
fperavit in pecunia & 
thefaurit. Quit ejl hic 
& laudabimut eum ? 
Fecit enim mirabilia 
in vita fiua. Qui pro- 
batus efi in illo , & 
perfeâlus efi , erit illi 
gloria ceterna : qui po- 
tuit tranfgredi , & 

non efi tranfgrejfut : 
facere mala , & non 
fecit : ideo flabilita 
funt bona illius in 
Domino , & eleëmo- 
fynas illius enarrabit 
omnis Ecclefia fanflo- 
fum. 



O Dieu y qui nous 
donnez chaque an- 
née un nouveau fujet de 
joie dans la fête de votre 
Martyr 8c Pontife faint Lu- 
ce ; faites , s’il vous plaît y 
qu’en honorant la nouvel- 
le vie qu’il a reçue dans le 
ciel y nous imitions celle 
qu’il a menée fur la terre ; 
Par N. S. 

î T K E. 

Leçon tirée du Livre de la 

H SageJfe. Eccli. 31. 8. 

Eureux l’homme qui 
a été trouvé fans ta- 
che, qui n’a point couru 
aprèsl’or , &qui n’a point 
misfon efpérance dans fes 
richeffes. Qui eft celui-là , 
& nous le louerons , parce 
qu’il a fait des chofes mer- 
veilleufes durant fa vie i 
Celui qui a été éprouvé 
par l’or , & trouvé parfait 
recevra une gloire éter- 
nelle. Il n’a point violé la 
Loi de Dieu dans l’occa- 
fîon qu’il en a eue : il a 
pu faire le mal, & il ne l’a 
point fait. Par-là il s’eft 
acquis des biens fiables & 
permanens en Dieu mê- 
me, & toute l’Afïemblée 
des Saints parlera de fes 
aumônes. 
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Explication de l’ Epître; 

H Eureux l'homme qui a été trouvé fans 
tache ! 

Heureux, difent les mondains, l’hom- 
me qui poflede d’amples héritages & 
des terres fertiles ! Heureux celui qui 
nage dans l’abondance & dans les tré- 
fors, celui à qui tout profpère , celui 
qui eft élevé aux plus grands honneurs 
du monde, & qui jouit du crédit & de 
l’autorité. 

Mais ce n’efl: pas ainfi que raifonne le 
Sage. Heureux, dit il , celui qui eft pur 
& fans tache aux yeux du Seigneur! 11 
poflede dans fon innocence & dans fa 
vertu un tréfor plus précieux que tous 
les honneurs, toute la gloire & tous les 
avantages de la terre. 

Qui n'a point couru après Vor, &qui n'a 
point mis fon efpérance dans l'argent & dans 
les tréfors. 

Deux chofes empêchent les hommes 
de participer au bonheur de l’homme 
jufle , la cupidité des richefles , & l’at- 
tachement aux richefles : la cupidité 
qui porte à rechercher avidement les 1 
biens qu’on n’a pas : & l’attachement: 
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èuî rend efclave des biens qu’on pofle- 
de. Le Sage diftingue exa&ement ces 
deux chofes. Heureux l’homme , dit-il , 
qui ri a point couru après Vor ! voilà la cu- 
pidité ; qui ri a point mis fon efpérancç 
dans V argent &* dans les tréfors ;voilà l’at- 
tachement. Etes-vous pauvre ï ne cher- 
chez point avec trop d’ardeur & trop 
d’empreflement à vous enrichir , fi vous 
voulez avoir part au bonheur des Ju- 
ftes. Etes-vous riche ? ne mettez point 
votre efpérance dans vos tréfors , c’eft- 
à-dire , ne vous y attachez point avec 
excès : foyez toujours prêt à en faire le 
facrifice à Dieu. 

Quel ejl-il ? nous le comblerons de louan- 
ges , parce qriil a fait des œuvres merveil - 
leufes pendant fa vie. 

Ce n’eft pas fans raifon que le Sage 
dit que celui qui ne recherche point 
trop avidement les richeffes quand il 
eft pauvre , & qui ne s’y attache point 
quand il eft riche , a fait des chofes mer- 
veilleufes. Les hommes font tellement 
portés à l’amour des richeffes , qu’uii 
véritable défintéreffement , un parfait 
détachement des biens de la terre doit 
être regardé comme une efpéce de pro- 
dige. 
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Celui qui a été ainji éprouvé 6r trouvé 
parfait , aura une gloire éternelle. 

L’intérêt efl la plus délicate de tou- 
tes les épreuves , & celui dont elle n’al- 
tère point la perfedion & la fainteté , 
efl digne d’une gloire éternelle. 

Il a pu violer le commandement de Dieu 
£r il ne Va pas violé , faire le mal , & il 
ne Va pas fait. 

Les richefles ne doivent être regar- 
dées par un Chrétien que comme une 
plus grande occafion de péché , & une 
plus grande charge pour la confiden- 
ce. Plus on efl riche , plus on a de de- 
voirs; Sc plus on efl riche, plus on trou- 
ve d’occafïons d’offenfer Dieu. Qu’il 
efl donc difficile de fe fanétifïer au mi- 
lieu des richefles ! mais cette difficulté 
fait la gloire des Saints qui ont vécu 
dans l’opulence , Sc qui n’ont celle de 
faire le bien , quoiqu’ils fuflent perpé- 
tuellement dans l’occafion de faire le 
mal. 

Cejl pourquoi [es biens font affermis dans 
le Seigneur , £r toute Véglife des Saints ra- 
contera fes aumônes. 

Les richefTes font un bien fragile & 
paflager dans la main des pécheurs : la 
dépenfe les tarit , ou la mort les enlé- 
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Ve : elles font un bien fiable & perma- 
nent dans la main du Jufle,un bien affer- 
mi dans le Seigneur , parce que le faint 
ufage qu’il en a fait , le rend agréable 
au Seigneur qui lui en tiendra compte 
dans 1 éternité. Par fes aumônes, il Ce 
fait dans le ciel un tréfor qui ne tarit 
jamais. Ah ! Riches , que vous fçavez 
mal mettre vos richeiïes à profit ! Vous 
ne voulez être riches que fur la terre , 
& par-là vous rendez vous-mêmes vos 
richelfes caduques & périffables : afpi- 
rez à être riches dans le ciel , vous les 
rendrez éternelles. 



Graduel. Pf «i. 



Jujlut ut palma 
fiorebit : fient cedrut 
Libani multipltcabi - 
tur in domo Domini. 
ÿ. Ad annuntiandum 
manè mifericordiam 
tuam , & veritatem 
tuam per noflem. 

Allleluia , alléluia, 
f. Beatut vir qui 
fuffert tentationem : 
quoniam cùm proba- 
tut fuerit , accipiet 
coronam vitx . Allé- 
luia. Jac . 1. 



Le Julie fleurira comme 
le palmier : il s’élèvera 
dans la mailbn du Seigneur 
comme le cèdre du Liban. 

Pour annoncer votre 
miféricorde dès le point du 
jour , & votre vérité du* 
rant la nuit. 

Alléluia , alléluia. 
f. Heureux celui qui 
louffre la tentation; parce 
qu’après avoir été éprou- 
vé , il recevra la couron- 
ne de vie. Alléluia. Jac. r 



Après la Septuagéfme , au lieu d’AIIeluia & 
du Verfet précédent , on dit le Trait qui fuit. ’ J 
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Trait. 



Heureux l’homme qui Beatut yir.qui ti- 
craint le Seigneur : il met met Dominum : in 

toute fa joie à obferver Tes mandant ejut cupit 
commandemens. nimit. 

f. Sa poftérité fera puif f- Potent tn terra 
fante fur la terre : la race eritfemen ejut : gene- 
du Jufte fera bénie. ratio rettorum bene- 

dicetur. 

V. La gloire & les ri- _ f. Gloria & divi - 
chefles (ont dans (a mai- ttœ * n d° mo ejut: & 
fon : & fa juftice demeure jujlitia ejut manet in 
• éternellement. feculumfeculi. 

Alléluia , alléluia. Alléluia , alléluia, 
f. Heureux celui qui f. Beatut yir qui 
fouffre la tentation ; parce fuffert tentationem z 
qu’après avoir été éprouvé, quoniam cùm proba- 
il recevra la couronne de tut fuerit , accipiet 
vie. Jac. i. coronam vit». Allé- 

luia. Jac. i. 

Alléluia. Alléluia, 

f. Le Seigneur l’a aimé, ir . Amavit eum 

il l’a orné, & il l’a revê- Dominut , & ornavit 
tu d’une robbe de gloire, eum : Jlolam gloria 
Alléluia. Eccli. 4f. induit eum. Alléluia • 

Eccli. 45* 

Evangile. 



Suite du faint Evangile 
félon faint Luc. xi. 35. 

E N ce tems-là,Jefusdit 
à fes difciples : Que 
vos reins (oient ceints , & 
ayez dans vos mains des 
lampes ardentes : foyez 



Sequentia Hindi 
Evangelii fecundùtn 
Lucam. 1 1. jç. 

/ N illo tempore 
Dixit Jefus difct- 
pulit fuit : Sint lum - 
bi veftri prcecinïïi M 
& lucerna ardentes ■ 
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in manibus vejlris , femblables à ceux qui at- 
Ù" vos fimiles homi- tendent que leur maître 
nibus expettantibus retourne des noces ; afin 
dominum Juum quan- que lorfqu’il fera venu , & 
do revertatur à nup- qu’il aura frappé à la por- 
tiis ; ut c'um venerit , te, ils lui ouvrent auln- 
es pulfaverit , con- tôt. Heureux ces ferviteurs 
fejlim aperiant et. que le maître , à fon arri- 
Beati fervi illi ,quos , vée , trouvera veillans. 
c'um venerit Domt- Je vous dis , en vé- 
nus , invenerit vigi- rité , que s’étant ceint il 
lantes : amen dico vo - les fera mettre à table , & 
bis , quoi pracinget paflant devant eux, il les 
fe y &faciet illos dif- fervira. Que s’il arrive à la 
cumbere t & tranftens fécondé ou à la troifiéme 
minijlrabit illis. Et fi veille , & qu’il les trouve 
venerit in fecunda vi- en cet état, ces ferviteurs- 
gilia , & fi in tertia là font heureux. Or fça- 
vigilia venerit , & chez que fi le pere de fa- 
ita invenerit , beati mille étoit averti de l’heu- 
funt fervi illi. Hoc re que le voleur doit ve- 
autem fcitote , quo- nir , il veilleroit lans dou- 
uiam fi fdret pater- te , & nelailTeroitpas per- 
famtlias qud horâ cer fa maifon. Et vous , 
fur veniret , vigila - foyez prêts : parce que le 
ret utique , & non fi- Fils de l’homme viendra à 
tttret perfodi domum l’heure que vous ne pen- 
fuam. Et vos efiote ferez pas. 
parati: quia , qud bord non putatis , Filins homi- 
nis veniet. 
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Explication de l’Evangile; 

C Et Evangile contient une para- 
bole où Jefus-Chrift fe repréfen- 
te lui-même comme un maître, dont 
les ferviteurs fidèles & vigilans ont tou- 
jours le flambeau à la main , pour atten- 
dre fon retour à toutes les heures de la 
nuit. 

Le maître arrive , il efl content de 
la vigilance de fes ferviteurs ; & pour 
les récompenfer , il les fait mettre à ta-, 
ble , & ne dédaigne pas de les fervir lui- 
même , & de veiller à ce que rien ne 
leur manque. 

Remarquons ici , i °. la vigilance des 
ferviteurs , i°. la bonté du maître ; la 
vigilance des ferviteurs , pour l’imiter ; 
la bonté du maître, pour l’aimer & pour 
nous exciter à le fervir avec fidélité & 
avec zélé. 

I. Les ferviteurs ont le flambeau à la 
main : ils attendent leur maître : ils 
font prêts à le recevoir à toutes les heu- 
res de la nuit. 

Les ferviteurs font l’image des Saints; 
le flambeau allumé qu’ils ont en main 
eft l’image de la vigilance, de la fagefc 

fe. 
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Le , du zélé & de la ferveur. Car de mê- 
me que la lumière du flambeau allumé 
éclaire fans interruption, ainfi les Saints, 
les fidèles ferviteurs de Jefus-Chriftfont 
toujours attentifs par la vigilance , é- 
clairés par la fagefle , enflammés par 
zélé , embrafés par la ferveur. 

Ils font donc toujours prêts à rece- 
voir leur maître à quelque heure qu’il 
arrive , c’eft-à-dire , qu’ils font toujours 
prêts à mourir & à paroître devant 
Dieu; car l’arrivée de l’époux n’eft au- 
tre chofe que la mort & le jugement. 
Attendre le maître, être prêt à Je re- 
cevoir , c’eft être prêt à mourir , & à 
rendre compte au fouverain Juge de 
toutes les aftions de fa vie. 

Les Saints figurés par les ferviteurs 
fidèles, font habituellement dans cette 
heureufe difpofition, parce que les qua- 
tre vertus figurées par le flambeau allu- 
mé que les ferviteurs fidèles ont fans 
cêfle à la main , ces quatre vertus les ren- 
dent toujours prêts à paroître devant 
Dieu. 

La vigilance les tient en garde con- 
tre le péché. 

La fagefle conduit toutes leurs dé- 
marches , & régie toutes leurs aétions; 

Mars, Ç 
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Le zélé les anime à travailler pour 
la gloire de leur maître. 

La ferveur leur fait acquérir tous les 
jours de nouveaux mérites , & faire de 
nouveaux progrès dans les voies de la 
piéré. 

Difpofition abfolument néceflaire , 
puifqu’à tout moment Je maître peut 
arriver & nous furprendre. Heureux 
donc le ferviteur que le maître trou- 
vera ainû préparé quand il arrivera ! 
Quelle magnifique récompenfe fera ac- 
cordée à fa vigilance, à fa fagelfe, à 
fon zélé & à fa ferveur ! Tout le bon- 
heur humain n’égalera jamais fa félicité. 

Suis-je prêt à recevoir ce maître qui 
peut arriver pour me juger à tous les 
inftans de ma vie ? Hélas ! je recule cet- 
te arrivée dans mon imagination par 
des efpérances frivoles & deftituées de 
fondement: je me promets à moi-mê- 
me une longue vie , quoiqu’il ne foit 
nullement en mon pouvoir de prolon- 
ger mes jours. Dans cette confiance 
préfomptueufe & téméraire, je ne fon- 
ge ni à veiller fur moi-même , ni à vivre 
félon les régies de la fageffe chrétien- 
ne , ni à marquer à mon maître le zélç 
que je dois avoir pour fa gloire 3 ni à 
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faire par ma ferveur de nouveaux pro- 
grès dans les fentiers de la juftice. Que 
aeviendrai-je donc fi le maître arrive 
dans le moment que je ferai le moins 
préparé à le recevoir ? Quel fera mon 
fort ? Aurai-je part à la récompenfe des 
ferviteurs fidèles & vigilans , & pour- 
rai-je la demander après avoir vécu 
dans la diflïpation , dans la négligen- 
ce, dans l’oubli de tous mes devoirs ? 

II. Le maître que nous fervons eft 
aufii libéral & aufli magnifique dans fes 
récompenfes , qu’il eft terrible dans fes 
châtimens. Quelle bonté ne témoigne- 
t-il pas aux ferviteurs qui ont pris la 
peine de l’attendre ! il les fait mettre à 
table , & les fert lui-même. 

- Cette table eft la figure du banquet 
délicieux , où les Saints doivent être 
nourris d’une manne cachée, c’eft- à-dire, 
-d’une manne inconnue aux hommes 
charnels. C’eft le Seigneur lui-même 
qui en a préparé les délices ; c’eft le 
Seigneur lui-même qui s’appliquera à 
rendre les Saints éternellement & infi- 
niment heureux. Ils ont veillé , ils ont 
travaillé, ils fe font fanftifiésfur la ter- 
ïc : il leur en a coûté : il a fallu renon- 
cer aux plaifirs & à la diflïpation du 

C ij : 
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inonde ; mais qu’ils feront amplement 
dédommagés de leurs travaux & de 
leurs veilles ! Ils participeront à la gloi- 
re & au bonheur de Dieu même. O vie 
éternelle, ô bonheur ineffable , ô féli- 
cité incompréhenfible dans fes char- 
mes , immenfe dans fa durée ! Que ne 
doit-on pas faire pour vous mériter 3c 
pour vous obtenir ! Et quelle eft la fo- 
lie des hommes de s’expofer tous les 
jours à vous perdre fans retour , pour 
goûter en ce monde quelques plaifirs 
frivoles & qui font mêlés de tant d’a- 
mertumes! En veillant quelques années 
fur foi-même , on eft fur de vous ob- 
tenir. 

Veillez donc , difoit le Sauveur, vous 
n’aurez pas fujet de vous repentir de 
votre vigilance. Si au contraire vous 
.venez à être malheureufement furpris 
.par la mort, vous vous repentirez éter- 
nellement de n’avoir point veillé , Sc 
vous envîrez inutilement le bonheur 
des Saints : pour y parvenir , vous n’a- 
vez qu’à imiter leur vigilance. 

Offertoire. Pf, 88. 

Ma vérité & ma miféri- Veritas mea , & 
corde accompagneront le mifericordiameacum 
Jufte : & ma prot'edion ipfo ; & in nomine 
continuelle fera croître là meo exaltabitur corn» 
puiffancç. > ejut. 
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Secrette. 



Z Audit tibi , 
Domine , hof- 
ttas immolamut , in 
tuorum commémora- 
tion SanElorum qui- 
but nos & prxfentt- 
but exui malts confidi- 
mus , & futur is ; Per. 



S Eigneur nous vous im- 
molons , en mémoire 
de vos Saints,des hofties de 
louanges, par la vertu des- 
quelles nous efpérons être 
délivrés des maux préfens 
& à venir ; Par notre Sei- 
gneur. 



Mémoire de Saint Luce , Pape & Martyr. 



M 



Unera tibi , 
Domine , di- 
cata fanélifica ; & in- 
tercedente beato Lucio 
Martyre tuo atque 
Pontifce , per eadem 
nos plaçants entende ; 
Per Dominum. 



S Andifiez * Seigneur,' 
les dons que nous vous 
offrons ; & en confédéra- 
tion des prières de votre 
Martyr & Pontife fàint Lu- 
ce , faites qu’ils appaifent 
votre colcre, & attirent fur 
nous votre grâce ; Par. 



Beatus fervus , 
quem , cum venerit 



Communion- Matth. 14. 



domtnus , mvenertt 
vigilantem : amen di- 
co vobis , fuper om- 
nia bona fua confli- 
tuet eum. 

Poflcommunion. 



Heureux le fèrviteur 
que fon maître , à fon ar- 
rivée , trouvera veillant : 
oui , je vous le dis, il lui 
donnera le manîment de 
tous fes biens. 



EfeCli cibopotu- 



que ccelejli , 
Deus nofler , te fup- 
plices exoramus , ut 
in cujus hac commé- 
moration percepi - 



N- 



Ous vousfupplions; 
Seigneurnotre Dieu, 
qu’étant raiïafiés de cette 
viande & de ce breuvage 
célefle , nous foyons fou- 
tenus par les prières du 
mus , ejus muniamur Saint en mémoire duquel 
& precibus ; Per Do- nous avons participé à vos 
minum noflrum . faints myftères ; Par. 

Cüj 
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Mémoire de Saint Luce > Pape & Martyr. 



H 



Æc nos com- 
munia , Do- 
mine , purget à cri- 
mine : & interce- 

dente beato Lucio 
Martyre tua atque 
Pontifies , cctlejlis re- 



Q 



Ue cette commu- 
nion i Seigneur t 



nous purifie de tout 
péché : & que par l’inter- 
ceffion de faint Luce , vo- 
tre Martyr & Pontife , elle 
nous fafie participer au 
médit faciat ejfe con- divin remède de votre gra-, 
fortes ; Pcr % ce j Par N. S. 
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SAINT CONON, Martyr. j. Siècle. 

S Aint Conon étoit de Nazareth 
Ville de Galilée. Il vint en Pamphi- 
lie où il s’occupoit à cultiver un jardin 

Î jui lui fourniffoit de quoi vivre. Laper- 
écution de Decius étant allumée, Pu- 
blius , Gouverneur de Phamphilie , en- 
voya des foldats pour le prendre ; ils 
lui dirent que le Gouverneur le deman* 
doit, il répondit avec fimplicité: Qu’a- 
t-il affaire de moi , puifqueje ne fuis pas de la 
même Religion que lui ? Qu’il s’adrejfe à ceux 
qui adorent comme lui les faux Dieux. Il fut 
conduit au Gouverneur , & quand le ty- 
ran voulut l’engager àfacrifier aux Ido- 
les, iljetta un grand foupir,& le regarda 
avec mépris. On l’obligea à courir de- 
vant un char ayant les pieds percés de 
clous ; bientôt les forces lui manquè- 
rent, il tomba fur les genoux & rendit 
fon efprit à Dieu. 

. * 

• • • • 

C mj 



( 
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L e m e s m e Jour, 

SAINT GÉRASIME, Abbé. 

G e r a s i m e étoit né en Syrie où 
il embrafla la vie monaftique ; 
mais ayant entendu parler des éminen- 
tes vertus des Solitaires de la Palefti- 
ne , il fe rendit auprès d’eux pour fe 
perfectionner par leurs exemples. 

Lorfque l’héréfie d’Eutichès com- 
mença à fe répandre dans les Monaftè- 
res de cette Contrée , S. Gérafime , 
fut d’abord féduit par les partifans 
de cet héréfiarque ; mais ayant été 
trouver S. Euthyme qui l’inltruifit 
des vrais principes , il n’eut plus au- 
cune peine à fe foumettre à l’autorité 
du Concile de Calcédoine , que les fec- 
tateurs d’Eutichès décrioient comme 
un faux Concile ; & il fit même une 
très-rude pénitence d’avoir prêté l’o- 
reille à la fédudion. . 

Il bâtit à un quart de lieue du Jour- 
dain une grande Laure ; on appelloit 
ainfi l’aflemblage de plufieurs cellules 
féparées , où les Religieux fe renfer- 
moient pour vivre dans une folitudq 
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plus exade : lalaure de S. Gérafime étoit 
compofée de foixante - dix cellules. 
En même tems il fit conftruire un 
Monaftère où les Religieux vivoient 
en commun. 

On exerçoit les jeunes Religieux 
dans le Monaftère , où ils apprenoient 
les règles & les pratiques de leur état , 
avant que de leur permettre d’aller vi- 
vre dans la Laure , qui étoit regardée 
comme la demeure des parfaits. On 
n’en fortoit que le Samedi & le Di- 
manche pour aller à l’Eglife participer 
aux faints Myftères , & ces deux jours 
on mangeoit quelque chofe de cuit , Sc 
il étoit permis de boire un peu de vin ; 
les autres jours on n’avoit point d’au- 
tre nourriture que du pain , des dattes 
& de l’eau. La pauvreté des cellules 
étoit extrême : & quand les Religieux 
en fortoient , ils les laifioient ouvertes , 
pour témoigner un plus grand détar 
chement. 

. Les Habitans de la Ville de Jéricho 
effrayés de l’auftérité de ces Solitaires , 
leur apportoient quelquefois des ra- 
fraîchiffemens , mais ils les refufoient 
& n’ofoient y toucher. Saint Gérafime 
enchériffoit encore fur leur abftinence; 

Cv 
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car on prétend que durant le Carême 
il ne prenoit point d’autre nourriture 
que la Sainte tuchariftie. 

Ce Saint mourut le y. Mars de l’an 
475. du tems de l’Empereur Zénon. 

L’Epître l'Evangile quon lit à la. 
Meffe y font comme au Dimanche précé- 
dent. 



Explication du Chapitre cinquième 
dé l’Epître aux Romains, f. 6 . 

P Ourquoi , lorfque nous étions encore dans 
f infirmité du péchéy Jefus-Chrijl eji-il 
mort pour des Impies ? 

La mort de Jefus-Chrift eft le plus 
grand motif de confiance & d’amour, 
que la Religion nous offre. 

I. Motif de confiance. Car félon le 
laifonnement de l’Apôtre : Si lorfque 
nous étions ennemis.de Dieu , nous avons 
été réconciliés avec lui par la mort de fort 
fils , à plus forte raifon , étant réconciliés 
avec lui , nous ferons fauvés par la vie de. 
fon même fils. 

Pécheurs, ne défefpérez jamais de 
la miféricordc de votre Dieu j il a ai-; 



Digitized by Google 




. Saint Conon, Martyr. y<> 
mé les pécheurs jufqu’à mourir pour 
eux , dans le tems même qu’ils ne fon- 
geoient qu’à l’offenfer, & qu’ils ne pen- 
foient nullement à retourner à lui par 
la pénitence, Comment ne les aime- 
roit-il pas , comment ne les recevroit- 
il pas en grâce , lorfqu’il les verra con- 
trits & humiliés ? Lui en coûtera- t-il 
plus pour leur accorder fa grâce , qu’il 
ne lui en a coûté pour leur donner fon 
Sang ? 

II. Motif d’amour. Jefus - Chriji efi 
mort pour nous. C’eft la plus grande mar- 
que d’amour qu’il ait pû nous donner; 
mais elle eft bien plus grande & plus 
étonnante quand on verfe fon Sang 
pour des ingrats & pour des pécheurs. 
Et certes , dit l’Apôtre , à peine quelqu’un 
voudroit-il mourir pour un jujle ; mais c'efi 
en cela même que Dieu fait éclater fon a - 
mour envers nous ; puifque nous étant pé~ 
cheurs , Jefus-Chrijl n 9 a pas laijfé de mou- 
rir pour nous. 

Mourir pour déliver un homme jufle, 
ce feroit en quelque forte mourir pour 
la vertu même ; mais mourir pour un pé- 
cheur , c’efl: un excès d’amour qui ne 
peut avoir pour objet que le pécheur 
lui-même. 

Cvj 



Digitized by Google 




60 Le v. Ma r 

Livrons-nous donc , à la vue de ce 
Dieu crucifié , à tous les fentimens de 
la confiance & de l’amour. 

Jefus-Ghrifl efl: mort pour moi, je 
ne dois donc jamais défefpérer de mon 
falut. Il efl: vrai que mes péchés en 
deviennent plus énormes, depuis que 
j’ai reçu de lui une fi grande marque 
de Ton amour , puifqu’ils portent tous 
néceflairement avec eux le caractère de 
l’ingratitude; mais l’amour de Jefus- 
Chrifl efl infiniment généreux , & cet- 
te ingratitude qui me doit confondre , 
ne doit pas me défefpérer. 

Jefus - Chxifl efl mort pour moi , 
quel amour ne dois-je pas avoir pour 
lui ? Serai-je aflez ingrat pour l’offen» 
fer encore & pour loutrager ? Je me 
regarderois moi - même comme un 
monftre exécrable , comme l’horreur 
de la Nature , fi j’offenfois un homme 
qui s’offriroit à mourir pour moi ; & 
î’offenferois un Dieu qui efl réellement 
mort pour me fauver ! Serois-je fi fa- 
cilement & fi fouvent tombé dans le 
péché , fi j’avois eu toujours préfent 
à l’efjprit cette grande vérité : Jefus- 
Chrift efl mort pour moi ! Quel efl 
le but & l’intention de f Eglife , quand 



Digitized by Google 




Saint CoNON, Martyr. ’6t 
fcllc me montre dans Tes temples l’Ima- 
ge de ce Dieu crucifié , fi ce n’eft de 
me retenir dans le devoir par les liens 
de la reconnoiflance pour un Dieu 

S jui a donné fa vie pour me racheter ? 
e ne devrois donc jamais lever les. 
yeux fur ce Dieu mourant , fans pleu- 
rer les péchés que j’ai commis & fans 
prendre la réfolution de ne les plus 
commettre. Cette Image quoique 
muette ne femble-t-elle pas me dire : 
Oferez-vous encore offenfer un Dieu 
qui a verfé jufqu’à la derniere goutte 
de fon Sang pour votre falut ? 



Suite de PExplicàtion du Chap. 7 , 
de l’Evangile de S. Matthieu. 

Q uiconque donc entend les inJlruBions 
que je viens de donner &* qui les pra- 
tique , ejl femblable à un homme fage qui a. 
bâti fa maifon fur la pierre. 

Jefus-Chrifl emploie ici deux com- 

Î jaraifons pour exprimer le caraftère de 
’homme jufte & le caractère de l’hom- 
me pécheur. Examinons bien ces deux 
cara&ères ; approfondirons tous les 
snyllères cachés dans les paroles de 
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Jefus-Chrift. Il y a un de ces portraits 
auquel il nous importe infiniment de 
reflembler; fi nous ne lui reflemblons 

Ï >as , prenons la réfolution de faire tous 
es efforts & tous les facrifices nécef- 
faires pour acquérir cette reflemblancei 
Il y en a un autre auquel il nous im- 
porte infiniment de ne pas reffembler; 
fi nous avons le malheur d’en trouver 
quelques traits dans notre conduite , 
tâchons au plûtôt de les effacer. 

I. Caraftère de l’homme jufte. 
i °. IL entend les inftruftions de Jefus- 
Chrift , mais il ne fe contente pas de 
les entendre , il les met en pratique. 
Ce ne font ni les paroles , ni même 
les fentimens intérieurs démentis par 
la conduite , qui font les juftes , ce font 
les œuvres, c’eft la pratique de la Loi 
de Dieu. 

2°. L’homme jufte ne fe contente 
pas de pratiquer la Loi de Dieu par 
caprice & par intervalle , il eft ferme 
& confiant dans cette pratique. Il eft 
femblable à un homme fage qui a bâti fa 
maifon fur la pierre : la pluie eft tombée , 
les fleuves fe font débordés , les vents ont 
foufflé , &* tout eft venu fondre fur cette mai- 
fon ; mais elle na point été renverfée , parce 
qu’elle étoit fondée fur la pierre. 
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Voilà la fainteté de l’homme jufte 
comparée à un édifice. V eut-on bâtir un 
édifice ? on commence par l’établir fur 
de folides fondemens. Voulez-vous tra- 
vailler à l’édifice de votre perfection ? 
commencez par les fondemens , c’eft- 
à-dire , commencez par acquérir les ver- 
tus folides & fondamentales du chrifiia- 
nifme. La crainte & l’amour de Dieu , 
le défintéreffement , l’amour du pro- 
chain , l’humilité , le renoncement à 
vous-même; voilà les fondemens fo- 
lides fur lefquels vous devez bâtir l’é- 
difice de votre perfection. 

Quand les fondemens de l’édifice 
font une fois établis , on taille les 
pierres dont il doit être compofé , 
& on les met en fuite dans l’ordre & 
dans la fymmétrie nécelfaire. 

Ainfi lorfque vous aurez acquis ces 
vertus folides & fondamentales du 
Chriftianifme , qui doivent être la bafe 
de votre perfedion, vous ralfemble- 
rez par la pratique des bonnes œuvres, 
toutes les pierres qui doivent compo- 
fcr votre édifice ; vous retrancherez 
dans vos actions & dans vos fentimens 
tout ce qui fera contraire à la pureté 
de l’Evangile ; vous mettrez dans vo- 
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tre conduite cet ordre parfait qui Tait 
Ja principale beauté de l’édifice ; vous 
aurez toujours à la main la régie de 
la Loi de Dieu & le compas de l’E- 
vangile , afin que l’ordre foit toujours 
obfervé ; à chaque inllant vous acqué-, 
rerez un nouveau dégré de mérite , 
& votre édifice s’élèvera infenfible- 
ment jufqu’au Ciel. 

Les pluies tomberont , vous aurez des 
orages & des traverses à efiiiyer de 
la part du monde. Les jleuves fe débor- 
deront , le torrent des mauvais exem- 
ples , <le la coutume & des ufages du 
îiécle , voudra vous entraîner. Les vents 
foujfleront , le fouffle impétueux de mille 
pallions s’élèvera pour vous faire tom- 
ber ; mais votre édifice fubfiftera , parce 
qu'il fera fondé fur la pierre ; vous aurez 
acquis les vertus folides & fondamen- 
tales de la Religion , rien ne pourra 
l’ébranler. 

II. Le caraélère de l’homme pé~ 
cheur: Quiconque entend tes inflruftions 
que je viens de donner , & ne les pratique 
pas , ejl femblable à un infenfé qui a bâti 
fa maifon fur le fable. 

i°. Le pécheur connoît les maxi- 
mes de Jefus-ChriR, comme Je juft e t 
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jmals il ne les pratique pas. Il n’y a 
qu’un très -petit nombre de pécheurs 
qui les ignorent ces faintes maximes. 
La voie de l’inftruftion eft ouverte à 
tous les fidèles , & s’ils négligent de 
s’inftruire , leur ignorance eft volon- 
taire & les rend coupables : ce n’eft 
donc pas l’inftruétion qui leur manque, 
c’eft la pratique; ils connoiflent aflez 
leurs devoirs , mais ils ne veulent pas 
les remplir. 

2°. Us deviennent donc femblables à un 
infenfé qui a bâti fa maifon fur le fable. 

Comme ils ne fongent ni à étudier 
la Loi de Dieu, ni à l’obferver, on 
doit les regarder comme les plus in- 
fenfés de tous les hommes. FulTent-ils 
fages , habiles , éclairés félon le mon- 
de , leur conduite eft le comble de la 
folie, tout ce qu’ils font eft bâti fur 
un fable léger ; leurs biens , leur gloire 
& leurs ouvrages font de peu de durée. 

Leur vertu n’a ni folidité , ni confif- 
tance; le torrent des mauvais exem- 
ples , le fouffle des pallions les entraî- 
nent : ils ne réfiftent à aucune tenta- 
tion. 

La ruine de leur maifon fera grande , 
puifqu’ils feront eux-mêmes accablés 
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fous fes ruines , puifqu’ils feront plon- 
gés dans la nuit éternelle , puifqu’ils 
feront précipités dans l’abyfme , dans 
le féjour des pleurs des grincement de 
dents. 

III. Auquel de ces deux portraits 
reftemblons-nous ? Avons-nous la conf- 
iance du jufte dans la vertu ; avons- 
nous la légèreté du pécheur ? Notre 
édifice eft-il fondé fur la pierre ou fur 
le fable ? Nous connoiflons nos de- 
voirs , nous n’ignorons pas les mftruc- 
tions de notre divin Maître; les prati- 
quons-nous ? C’eft uniquement la prati- 
que fidèle , confiante & aflïdue de ces 
devoirs, qui fait la diftinétion du pé- 
cheur & du jufte. Ne cédons-nous pas 
aux moindres tentations? Ne fuivons- 
nous pas le torrent du monde ? Sça- 
vons-nous réfifter au fouffie des pafi- 
fions ? 

Que de fujets de crainte & de re- 
pentir! Hélas! Seigneur , je ne reflem- 
ble point à ce tableau du jufte que 
vous avez tracé vous - même. Ma lé- 
géreté & mon inconftance dans votre 
fervice , ne prouvent-elles pas que ma 
maifon ejl bâtie fur le fable ? Combien 
de fois , hélas ! n’ a-t-elle pas été ren- 
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verfée & détruite par le péché ! Que 
j’ai lieu de craindre que fa ruine ne foit 
encore plus grande , fi la mort vient 
me furprendre au milieu de mes dé- 
fordres ! Ne le permettez pas , Sei- 
gneur : donnez-moi • le goût de ces 
vertus folides & fondamentales , qui 
doivent être regardées comme la bafe 
de la vraie juftice & de la vraie fain- 
teté. En vous aimant préférablement à 
tout ; en vous fervant avec crainte ; en 
prenant votre Loi pour régie de toutes 
fes aétions, on bâtit fur la pierre fer- 
me; on éléve un édifice qui nous élè- 
ve nous - mêmes jufqu’à votre thrône. 
Ceft à la conftrudion de cet édifice 
de perfedion & de fainteté , que je veux 
travailler tous les jours de ma vie. 
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S. CYRILLE III. Prieur général de 
l’Ordre de N. D. du Mont-Carmel . 

% 

Aint Cyrille nâquit à Confiant 
tinople vers l’an 1224. 11 étoit très- 
inflruit dans les lettres divines & hu- 
maines , & fut employé à la converfion 
du Soudan d’Iconium , qu’il eut la 
confolation de baptifer. 

Comme il étoit fort attaché à la Foi 
catholique , il ne put fouffrir les erreurs 
des Grecs fur le Saint-Efprit , & il aima 
mieux fe retirer dans la folitude que 
de vivre avec eux. La Sainte Vierge lui 
en infpira le defïein, en luidifant dans 
une apparition miraculeufe : Si vous vou- 
le% éviter le commerce des Grecs , rendez- 
vous dans l hermitage du Mont-Carmel , 
pour y embrajjer le genre de vie qu on vous 
enfeignera ; c ejl le moyen de vous fauver. 

Cyrille touché de ces paroles, don- 
na auffi-tot tout fon bien aux pauvres , 
& vint au Mont- Carmel. Il rencontra 
dans fa route un homme qui lui demam* 
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tla quelle affaire l’avoit attiré dans ce 
pays-là; Cyrille lui répondit : Nulle au- 
tre que l affaire de mon Jalut,je n’y viens 
que pour me consacrer tout entier au fervtce 
de Dieu . Cet homme frappé d’une telle 
réponfe, fuivit S. Cyrille fur le Mont- 
Carmel , & s’y confacra avec lui à la 
vie monaflique. 

S. Cyrille s’occupoit dans cette fain- 
te retraite à la méditation des faintes 
Ecritures , & particuliérement des vies 
des faints Prophètes Elie & Elifée , qui 
avoient autrefois habité les mêmes dé- 
ferts. 

Son zélé le fît enfuite fortir de fa fo- 
litude , à l’exemple de ces Prophètes , 
pour aller prêcher l’Evangile en Armé- 
nie , où il fit de grandes converfions. 
On voulut Je faire Patriarche de Jeru- 
falem, mais il répondit:!/ me fuffit de 
fauver mon ame , ce précieux tréfor que Je - 
fus-Chrifl a racheté de [on fang , ô* que je 
porte dam un vafe d’argile . 
r 11 mourut au milieu de fes freres qu’il 
avoit gouvernés avec beaucoup de dou- 
ceur & de fageffe durant tout le tems 
qu’il fut leur Prieur général , & il fut cé- 
lébré par un grand nombre de mira- 
cles. . 
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VEpître & l'Evangile qu'on lit à la 
Mejfe , font comme au Dimanche précédent • 



Suite de l’E xplication du 
cinquième Chapitre de l’Epître 
aux Romains. 

C Ar comme le péché ejl entré dans le 
monde par un feul homme , 6* la mort 
par le péché. 

L’Apôtre fait ici une comparaifon 
entre le premier & le fécond Adam ; le 
premier, auteur de la race des hommes 
félon la chair : le fécond , auteur de la 
race des Saints félon l’efprit. Le pre- 
mier introduit le péché dans le mon- 
de par fa défobéiflance , le fécond dé- 
truit le péché par fon obéiffance. 

Le premier fait entrer dans le monde 
la mort , qui fut la fuite de fon péché. 
Le fécond rappelle la vie qui fut le 
prix de fa rédemption ; mais quelle vie ? 
La vie de la grâce , la vie de l’efprit , 
la vie éternelle dont nous étions pri- 
vés pat la faute du premier Adam. 

Ce premier Adam eft donc en quel- 
que forte le deftruéteur de fa poftérité , 
& le fécond en eft le réparateur. 



/ 
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L’un nous donne la vie du corps; 
vie paflagère & fragile. L’autre nous 
donne la vie de l’aine ; vie furnaturelle 
& divine. L’un nous fait enfans de la 
terre ; l’autre nous fait enfans du ciel. 
L’un nous fait citoyens de la Jerufalem 
terreftre ; & l'autre nous fait citoyens 
de la Jerufalem célefte. L’un infefte no- 
tre naiffance par la tache du péché ; 
l’autre la fan&ifie par la grâce du Bap- 
tême. Le péché de l’un a été en quel- 
que forte un péché univerfel , puisqu’il 
s’eft répandu fur tout le genre humain ; 
la rédemption de l’autre a été une fa- 
veur univerfelle , puifqu’il eft mort pour 
tout le genre humain ; & que s’il en eft 
un fi petit nombre qui profitent de fes 
dons , c’eft qu’ils ne font pas tout ce 
qui dépend d’eux pour en profiter. 
Quelle grâce vous rendrai-je , ô mon 
Dieu , pour tant de bienfaits ? Vous re- 
levez môn indignité : vous prévenez 
mes befoins par l’abondance de votre 
grâce: vous me faites le plus précieux 
de tous les dons , qui eft votre fang : 
vous me fanftifiez : vous me donnez la 
vie. Quel malheur pour moi fi j’abufe 
de tant de faveurs, fi je néglige de les 
mettre à profit 3 fi je ne réponds à vos 
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grâces que par mes réfiftances , à voS 
dons que par mon ingratitude , à la ju- 
ftice que vous m’offrez que par l’iniqui- 
té , à la vie que vous voulez me don- 
ner , que par cette mort volontaire qui 
eft infeparable du péché. 



Suite de I’Explic a tion du Ch. 7; 
de l’Évangile de S. Matthieu. 

J Efus ayant fini ce difcours , le peuple ad- 
miroit fa doctrine : car il les enfeignoic 
comme ayant autorité , & non comme les 
Scribes & les Pharifiens. 

Il y avoit dans les difcours de Jefus- 
Chrift un caraftère de vérité qui ne fe 
trouvoit point dans ceux des Scribes 
& des Pharifiens. L’erreur n’imite jamais 
qu’imparfaitement le langage de la vé- 
rité , fur-tout dans ce qui regarde la Re- 
ligion. La vérité parle avec empire , a- 
vec clarté , avec uniformité : elle ne va- 
rie point: elle ne change point: elle 
ne contredit point dans un teins ce 
qu’elle a établi dans un autre. 
l L’erreur au contraire eft pleine de 
variations , d’obfcurités & de contradir 
étions. 

Quand 
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Quand les Scribes & les Pharifîens 
vouloient établir leurs faufles tradi- 
tions, on reconnoifîoit le langage de 
l’erreur , ils fe divifoient entre eux , ils 
formoient différentes fedes , ils don- 
noient à la Loi de Moyfe des interpré- 
tations forcées & étrangères. 

Mais le langage de Jefus-Chrift étoie 
fimple , clair & uniforme , tout y étoit 
fuivi & foutenu , c’étoit le langage de 
la vérité. 

Cette même différence fe remarque 
encore entre les enfeignemens de l’E- 
glife «5c ceux de l’Héréfie. 

L’Eglife de Jefus-Chrift enfeigne Corn- 
ing ayant autorité , non comme les au~ 
teurs des faujfes traditions , chefs & pré- 
décefleurs des Hérétiques. 

Elle enfeigne comme ayant autorité , 
parce qu’elle eft revêtue d’une autorité 
divine. Elle n’enfeigne pas comme les 
faux doEleurs , c’eft- à-dire , comme les 
Hérétiques , parce qu’elle ne parle ja- 
mais que le langage de la vérité. 

Elle ne fouffre dans fon fein ni divi- 
fion , ni fede , ni variation dans la do- 
drine. Elle enfeigne la même Foi , le 
même Evangile que les Apôtres. 

Les Hérétiques fe partagent en plu- 
Mars . D 
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fleurs fedes, ils changent de dogmes 
& d’opinions fur les points les plus ef- 
fentiels; ils enveloppent fouvent leurs 
principes dans des ténèbres affedées : 
c’eft la marque de l’erreur. 

L’Eglife enfeignante parle toujours 
un langage clair, précis & uniforme 
dans toutes les nations , & dans tous 
les fiécles: c’eft la marque de la vérité. 

O Vérité! ô précieux dépôt de la Re- 
ligion & de la Foi ! Ce n’efl qu’à l’E- 
glife de Jefus-Chrift qu’il eft donné de 
vous conferver fans altération & fans 
changement. En fe foumettant d’efprit 
& de coeur à fes décifions , on efl: fur 
de ne jamais s’égarer. Laiflons parler 
les Hérétiques , ils n’enfeignent pas 
avec autorité. Ecoutons la voix de l’E- 
glife , elle feule peut parler avec cette 
autorité divine qui aflïïre la vérité. 

Cette autorité s’étend fur les régies de 
conduite comme fur les dogmes de la 
Foi. Je doisdonc obéir àl’Eglife quand 
elle me commande , comme je dois la 
croire quand elle m’inftruit. Ses précep- 
tes ne font pas moins refpedables que 
-fes jugemens. Elle ne parle, elle ne com- 
mande que par V autorité de Jefus-Chrifl. 
Ce feroit donc fe révolter contre lui , 
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que de braver les loix de cette Eglife 
qui ordonne en Ton nom , & dont les 
réglemens n’ont pour objet que la gloi- 
re de Dieu & la fan&ification des âmes. 
Que dois-je donc penfer de ma négli- 
gence & de mon infidélité à obferver 
tant de loix eccléfiaftiques , que je ne 
me fais aucun fcrupule de violer ? Puis- 
je croire que Dieu qui m’a fi exprefïé- 
ment ordonné d’écouter la voix de fon 
Eglife , regardera ma défobéiffance d’un 
œil indifférent ? En donnant à cette 
Eglife l’autorité de commander, ne m’a- 
t-il pas impofé lui-même l’obligation 
d’obéir ? C’efl: donc envers Dieu que 
je me rends coupable , lorfque je man- 
que fur de fi légers prétextes aux jeûnes 
& aux abflinences qu’elle me prefciit ; 
& le relâchement de la plûpart des 
Chrétiens de nos jours fur un article 
fi important , ne peut être regardé que 
comme une révolte audacieufe contre 
le Seigneur. C’eft fouler aux pieds fon 
autorité fuprême , que de méprifer ainfi 
des loix qu’il approuve & qu’il infpire, 
C’efl l’ Eglife qui nous les donne , mais 
c’efl Dieu qui en fera le vengeur. 
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L £ vil. Mars. 



S. THOMAS D’AQUIN. xiij. Siècle. 

S Aint Thomas d’Aquin a été un 
des plus célébrés Dodeurs de l’E- 
glife. Les nombreux ouvrages qu’il a 
Jaiifés, feront des preuves immortel- 
les de la netteté , de la précifion , de 
la facilité , de la force & de l’étendue 
de fon génie. 

Il étoit fils de Lanculphe Comte d’A- 
quin, & vint au monde l’an 1225. Il 
fut mis dès l’âge de cinq ans entre les 
mains des Moines du Mont-Cafiîn, dont 
il reçut les premières teintures de la 
piété & des Lettres. A l’âge de dix-neuf 
ans il entra dans l’Ordre de S. Domi- 
nique ; & comme on l’envoyoit à Pa- 
ris pour y achever fes études , les freres 
qu’il avoit laifles dans le monde , l’ar- 
rêterent & l’enfermerent dans un châ- 
teau où il demeura deux ans. Sa famil- 
le qui ne pouvoit fouffrir qu’il fe fît Re- 
ligieux , employa durant ce tems - là 
tous les moyens imaginables pour le 
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faire changer de deffein. On lui ôta 
l’habit de l’Ordre de S. Dominique que 
l’on déchira en fa préfence ; on n’oublia 
ni les promettes , ni les menaces , on 
chercha même à le corrompre par le 
plaifir en lui envoyant une courtifan- 
ne pour le tenter : mais le faint jeune 
homme prenant en main un tifon al- 
lumé , obligea cette femme de prendre 
la fuite. 

Après deux ans d’épreuve , il trouva 
moyen de s’échapper par une fenêtre , 
& fe rendit au Couvent des Domini- 
cains de Naples. Sa mere touchée de 
fa perfévérance confentit à fon évafion. 

11 alla étudier à Cologne fous Al- 
bert le Grand, & vint enfuite à Paris, 
où il enfeigna la Théologie. 

Avant de s’appliquer à l’étude , il com- 
mençoit toujours par fe mettre en priè- 
res; &afin que l’étude ne lui ravît pas 
Ponction de la piété , il ne manquoit 
jamais de lire les conférences desPeres 
du Defert, & d’autres Ecrits de cette 
nature. 

Il difoit tous les jours la Mette , & 
après l’avoir dite il en entendoit une 
autre , & la fervoit lui-même. 

Un jour étant à genoux devant un 

Diij 
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Crucifix , il entendit une voix miracu- 
leufe qui lui dit : Vous avez bien écrit de 
moi , Thomas , quelle récompenfe voulez- 
vous que je voiis donne ? Il répondit: Nul- 
le autre que vous , Seigneur. 

Le Pape Grégoire X. l’ayant appel- 
lé au Concile de Lyon , il partit pour 
s’y rendre & tomba malade en chemin. 
Il s'arrêta au Monaftère de Fofle-Neu- 
ve, diocèfe de Terracine. L’Abbé & 
les Religieux le reçurent avec tout le 
refpeft qui étoit dû à un homme qui 
avoit une égale réputation de fcience 
& de fainteté. Il fe fit d’abord conduire 
à l’Eglife où il fut long-tems en priè- 
res ; enfuite en entrant dans le Cloître 
il connut par révélation fa mort pro- 
chaine , & la prédit en difant ces paro- 
les du Pfeaume : Voici le lieu de mon re- 
pos pour Véternité. Enfin après avoir reçu 
les derniers Sacremens avec la piété la 
plus exemplaire , il rendit fon ame à 
Dieu l’an 1 274. âgé de 50. ans. Il avoit 
fait un grand nombre de miracles pen«* 
dant fa vie , & il en fit encore après fa 
mort. 
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LE M E S M E J O U R , 

Ste. PERPETUE ôc Ste. FÉLICITÉ, 
Martyres . 

D Urant Ja persécution de l’Em- 
pereur Sévère cinq Catéchumè- 
nes qui fe difpofoient à recevoir le Bap- 
tême , furent arrêtés à Carthage en Afri- 
que. Perpétue & Félicité étoient de ce 
nombre ; les trois autres fe nommoient 
Revocat , Saturnin & Secundule. 

Perpétue n’avoit alors que vingt- 
deux ans: elle étoit mariée, & venoit 
de mettre au monde un fils quelle nour- 
rilfoit de fon lait. 

Félicité étoit aufii mariée , & quand 
on l’arrêta , elle étoit grofle de lept à 
huit mois. 

Le pere de Perpétue étoit Payen. II 
vint trouver fa fille , pour l’engager à fe 
foumettre aux édits de l’Empereur. El- 
le raconte ainfi elle-même dans les ac- 
tes de fon martyre la converfation qu’el- 
le eut avec lui. 

ce Comme nous étions encore avec 
»les perfécuteurs, mon pere n’oublia 

D iiij 
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» rien pour m’engager à renoncer Je- 
» fus-Chrift , par l’affeftion qu’il avoir 
» pour moi. Je lui fis comprendre que 
» je ne pouvois me dire autre que je ne 
=» fuis , c’eft-à-dire , Chrétienne. Alors 
» il fe mit en fureur , & penfa m’arra- 
=» cher les yeux. Mais enfin il fut obli- 
» gé de fe retirer vaincu , auffi bien que 
=» le démon qui avoit voulu fe fervir de 
» lui pour me vaincre. Ayant étéquel- 
» ques jours fans voir mon pere , j’en 
» rendis grâces à Dieu , & me réjouis 
dans Je Seigneur , de ce que mon pe- 
» re me laiffoit fuivre les mouvemens 
» de ma confcience ». Elle ajoute : 

« Ce fut dans cet intervalle que nous 
» eûmes tous le bonheur de recevoir le 
» Baptême. Pour moi en fortant de 
» l’eau , je me fentis fortement infpirée 
» de ne demander d’autre chofe à Dieu 
*> que la patience & Je courage nécef- 
» faires pour foufffir conftamment les 
» fupplices qu’on nous préparoit. 

» Peu de jours après on nous mit en 
» prifon : ( ceci fuppofe que les Caté- 
chumènes avoient d’abord été retenus 
par des foldats, chacun dans leur maifon, 
ou tous enfemble dans quelque mai- 
fon particulière ). te J’en fus effrayée en 
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» y entrant, continue t-elle , car je n’a- 
» vois jamais vû de telles ténèbres. Mon 
» Dieu! la cruelle journée, la chaleur 
» affreufe & l’odeur défagréable que cau- 
» foit la multitude de ceux qui étoient 
=»déja renfermés dans le cachot; les 
mauvais traitemens des foldats , l’in- 
» quiétude où j’étois ne fçachant pas ce 
» qu’étoit devenu mon fils ; tout cela 
3» me fit pafTer de triftes momens. » 
Elle raconte enfuite comment les 
Diacres Tiers &Pompone, qui étoient 
chargés par l’Eglife du foin de les affi- 
fter , obtinrent à force d’argent que ces 
prifonniers puffent paffer chaque jour 
quelques heures dansun lieu de laprifon 
moins incommode pour refpirer l’air. 

ce Nous fortîmes donc du cachot , dit— 
» elle ; chacun penfoit à foi. Pour moi 
» ayant recouvré mon enfant , je lui don- 
»nois à tetter, car il mourait de faim. 
» Je le recommandois à ma mere , j’en- 
»couragois mon frere , & je féchois 
» de douleur de voir la peine que je leur 
» caufois. Je paffai ainfi quelques jours 
» dans la plus profonde triftefle. Ayant 
m enfin obtenu la permiffion de garder 
» & de nourrir mon enfant dans la pri- 
» fon , je me fentis toute confolée. Le 

V v 
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Seigneur vint à mon fecours , & me 
» donna de nouvelles forces. Dès lors 
» cette prifon me parut un féjour fi dé- 
licieux , que je n’aurois pas voulu la 
» quitter. » 

Le frere de Perpétue qui étoit Chré- 
tien , perfuadé du crédit qu’elle avoit 
auprès de Dieu , l’étant venu voir la pria 
de demander au Seigneur fi ceci fini- 
roit par le martyre. Perpétue fe mit en 
prières , & eut une vifion qui lui fit con- 
noître que fa fin étoit proche, & qu’elle 
feroit bientôt réunie dans le ciel avec 
les compagnons de fes fouffrances. 
Elle apperçut une échelle d’or qui al- 
ïoit de la terre au ciel. Satur qui n’avoit 
été arrêté qu’après les autres , lui parut 
y monter le premier ; il appella enfuite 
Perpétue , qui étant montée fe trouva 
dans un jardin délicieux , où elle vit Je- 
fus-Chrifi: fous la figure d’un berger. 

Elle fit part de cette vifion à fon fre- 
re , & fe prépara au martyre. 

Peu de jours après le bruit s’étant 
répandu qu’on devoit interroger les pri- 
fonniers, le pere de Perpétue vint en- 
'core la trouver dans la prifon , & lui 
dit en pleurant : Ma fille , aye\ pitié de 
mes cheveux blancs, aye\ pitié de votre pe - 
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re. Quitte z cette fierté qui vous fait braver 
la mort y Gr ne nous perdez pas tous par vo- 
tre obfiinanon. 

Mon pere , dit-elle , me parloit de 
» la forte par tendreffe ; il me baifoit 
o>les mains, & fe jettoit à mes pies en 
» fondant en larmes. J’en fus touchée, 
» confidérant qu’il feroit le feul de ma 
•» famille qui ne fe réjoüiroit pas de ma 
» mort. Je lui dis feulement pour le 
» confoler , que fur l’échaffaut il arri- 
» veroit de moi ce qu’il plairoit à Dieu ; 
*> il fe retira pénétré de douleur. 

» Le lendemain pendant que nous 
» dînions on vint tout-à-coup nous en- 
aï lever pour nous interroger. Nous fû- 
a> mes conduits à l’audience. Il s’y af- 
wfembla un monde infini. Nous mon- 
» tâmes fur l’échaffaut. Tous les confef- 
» feurs étant interrogés répondirent har- 
» diment qu’ils étoient Chrétiens. 

ai On m’appella , & d’abord mon pe- . 
» re fe préfenta devant moi tenant mon 
«►fils entre fes bras , & me difant : Ayez 
» du moins pitié de votre enfant , fi vous 
» n'avez aucune compajjion pour votre pere . 
a> Le Juge fe joignit à lui , & voulut me 
» perfuader de facrifier pour la profpé- 
wrïté des Empereurs, 
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» Je n’en ferai rien , répondis-je. Etes ± 
» vous Chrétienne , me dit le Juge ? Je lui 
» répondis : Oui , je la fuis. Comme mon 
pere s’efforçoit de me tirer de l’échaf- 
» faut , le Juge ordonna qu’on l’en chaf- 
»sât, & il reçut un coup de baguette, 
» Je le refientis comme fi on m’eût frap- 
:» pée moi-même , ne pouvant voir fans 
» douleur mon pere maltraité à mon 
» occafion. 

«Enfin le Juge nous voyant iné- 
branlables dans la Foi , prononça la 
3>fentence, & nous condamna tous à 
» être expofés aux bêtes. » 

On les reconduifit en prifon , & le 
jour du fpe&acle étant arrivé. Perpé- 
tue & Félicité furent mifes dans un fi- 
let pour être expofées à une vache fii- 
rieufe , qui les fecoua rudement fansles 
faire mourir. On les mit entre les mains 
des gladiateurs pour être égorgées; Sa- 
tur , Revocat & Félicité reçurent les 
premiers le coup de la mort. 

Perpétue fut livrée à un gladiateur 
mal-adroit , qui lui donna un coup d’é- 
pée dans le dos & la fit crier. Mais elle 
conduifit elle-même à fa gorge la main 
tremblante de ce gladiateur , & accom- 
plit ainfi fon martyre. Saturnin & Se- 
cundule furent pareillement égorgés. 
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S. Auguftin a célébré la gloire de ces 
illuftres Martyres , & il fait mention dans 
les difcours qu’il prononça le jour de 
leur fête , des aftes dont on a tiré tou- 
tes ces circonftances ; ce qui ne permet 
pas de douter que ces aétes ne fuffent 
regardés de fon tems comme authen- 
tiques. 



A LA MESSE. 



Introït. Eccli. 1$. Vf. 9 1* 

/ N medio Ecclefue T E Seigneur lui a ou- 
aperuit os ejus : I j vert la bouche pour 

C ’r implevit eum Do- parler au milieu de FÈgH- 
minus fpiritu fapien- fe : 11 l’a rempli de l’efprit 
ti« Ù“ intdleûûs : de fagede & d’intelligen- 
Jîolam glorix induit ce , & l’a revêtu de gloi— 
tum. fP» 

Pf. Bonum ejl con- P/.Ileftbondelouerle 
fiteri Domino , & pfal- Seigneur, & de chanter des 
lere nomini tuo , Al- Cantiques en l’honneur de 

tilîime. Gloria , votre Nom , 6 Très-haut. 

* Gloire. 

ColleCle. 

T"\ Eus , qui Ec - /^\ Dieu , qui éclairer 
Ê J clefiam tuam \^/ votre Eglife par le 
bëati T homes Confef- fçavoir éclatant de fàint 
firis tui mira erudi- Thomas votre Confefleur, 
tione clarifie as , Ù & qui l’enrichiflez par la 
fanClâ opéra tione fœ- fainteté éminente de (es 
cundas ; da nobis , œuvres , accordez - nous , 
quafumus , & qua s’il vousplak, la grâce s 
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& de comprendre là doc- decuit , intelletttt 
trine, & d’imiter les ac- confpicere , & qux e- 
tions; Par notre Seigneur, git , imitatione com - 

plere ; Ter. 

Mémoire de fainte Perpétue & de fainte Félicité , 
Martyres, 



Eigneur , notre Dieu > 
^ faites-nous , s’il vous 
plaît , la grâce d’honorer 
par une continuelle dévo- 
tion les viâoires que vous 
avez fait remporter à vos 
faintes Martyres Perpétue 
& Félicité, afin que fi nous 
ne pouvons pas célébrer 
dignement leurs triom- 
phes , nous foyons au 
moins fidèles à leur rendre 
nos humbles devoirs ; Par. 

E p î t 

Leçon tirée du Livre de la 
Sagejfe. 7 . 7- 

J ’Ai défiré l’intelligen- 
ce , & elle m’a été don- 
née ; j’ai invoqué le Sei- 
gneur, & l’efpritde fagefie 
eft venu en moi : je l’ai 
préférée aux Royaumes & 
aux thrônes , & j’ai cru 
-que les richeffes n’étoient 
rien au prix de la fageffe. 
Je n’ai point fait entrer en 
comparailbn avec elle les 
pierres précieufes ; parce 
que tourl’or,au prix d’elle, 
n’eft qu’un peu de fable , 
& que l’argent devant elle 



A nobis , qux- 
fumus , Domine 
Deux nojier , fantta- 
rttm Martyrum tua- 
rum Perpetuce & Feli- 
citatis palmas irtcej- 
fabili devotione vene- 
rari ; ut quas dignâ 
mente non pojfumus 
celebrare , humilibus 
faltem frequentemux 
obfequiis ; Per Domi- 
num noftrum. 

R E. 

Leéfio Libri Sapien- 
tise. 7. 7. 

Ptavi , & datus 
ejl mihi fenfus ; 
& invocavi , & ve- 
nir in me fpiritus fa- 
pientix ,* & prxpofui 
illam regnis & fedi- 
bus , & divitias ni- 
hil effe duxi in compa- 
ratione illius ; nec 
comparavi illi lapi- 
dem pretiofum : quo- 
niam orme aurum in 
comparatione illius , 
arena eft exsgua , & 
tamquam lutum xftiz 





l 
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ntabitur argentum in fera confidéré comme de 
confpeflu illius • Su - la boue. Je 1 ai plus aimee 
per falutem Ô* fpe- 9 ue l a & 9 ue * a beau- 
ciemdilexiillam , dr té: j’ai réfolu de la pren- 

.ropo/«» pro /«« dre P our ma lumiere » P ar ' 
bere illam : quoniam ce que fa clarté ne peutetre 
inextinguible ejl lu- jamais éteinte. Tous les 
men illius. Venerunt biens me font venus avec 
autem mihi omnia bo- elle, & j’ai reçu de les 
napariter cum ilia , & mains des richefles innom- 
innumerabilis honef- brables ; & je me luis re- 
tas per manus illius , joui en toutes choies , par- 
& Utatus fumintm- ce que cette fageiïe mar- 
neux , quoniam an- choit devant moi % & je 
teceàebat me ijla fa - n’avois pas fçu qu’elle e- 
pientia , & ignora - toit la mere de tous ces 
bam quoniam horum biens. Je 1 ai apprife uns 
omnium mater ejl. déguifement , J en tais 
Ouam finefidione di- part aux autres fans envie, 
dici , & fine inviiia & je ne cache point les rt- 
communico , & ho- cheffes qu’elle renferme. 
nefiatem illius non Car elle eft un trefor infini 
abfcondo. Infint'tus e- pour les hommes ; & ceux 
nim thefaurus eft ho- qui en ont ulè font deve- 
minibus ; quo qui ufi nus les amis de Dieu , & 
funt , participes faCli Ce font rendus recomman- 
funt amiciùæ Dei , dables par les dons de la 
pr opter difeiplinx do- fcicnce. 
na commendati. 



Explication de l’Epître. 

’A / déjîré V intelligence , & elle m’a été 

donnée. / 

Que les défirs des Saints font dilié- 

tens de ceux des impies ! Ceux-ci ne 
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88 Le Xrii. Mars; 
défirent que les plaifirs & les grandeurs? 
du monde ; les Saints au contraire ne 
défirent que la vraie fagefle. 

J'ai invoqué le Seigneur , Vefprit de la 
fagejfè efl venu en moi. 

Cette fagefle efl: donc le fruit de la 
priere, & pour l’avoir il faut la de- 
mander. 

Je Vai préférée aux royaumes &* aux 
trônes. 

Les trônes & les royaumes ne font pas 
de durée , leur éclat efl paflager , 8c 
ceux qui les pofledent font sûrs de ne 
les pofleder que pour un tems. Mais 
la fagefle chrétienne efl un bien folide 
que la mort même ne fçauroit nous 
ravir. 

Et fai cru que les richejfes réétoient rien 
en comparaifon. 

Si Jes trônes & les royaumes qui font 
ce qu’il y a dans le monde de plus grand 
& de plus confidérable , ne font rien au 
prix de la fagefle chrétienne , pourroit- 
on lui comparer les richefles ? 

Le Sage parcourt ici tous les biens 
qui font pour l’ordinaire l’objet de l’ef- 
time des hommes & de leurs défirs; 
l’or, l’argent, les pierres précieufes, la 
fanté 3 la beauté , & il trouve que la 
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Vraie fagelfe eft préférable à tous ces 
faux biens. Parce que fa lumière ne peut 
jamais être éteinte ; & que l’éclat de l’or, 
de l’argent , des pierres précieufes & de 
la beauté doit bientôt difparoître. 

Tous les biens me font venus avec elle. 

La fagelfe de Salomon qui parle dans 
cette Epître , l’avoit réellement rendu 
riche & puiflant au-deflus de tous les 
autres Rois de la terre ; mais ce n’étoient 
ni les richelfes, ni la puilfance , qui lui 
avoient fait délirer la fagelfe. Il ignorait 
quelle étoit la mere de tous ces biens , & il 
ne l’avoit cherchée & défirée que pour 
elle-même. 

La fagelfe chrétienne nous procure 
encore des biens plus folides & plus dé- 
firablesque la puilfance , la gloire & les 
richelfes de Salomon , puifqu’elle nous 
procure la grâce , l’innocence , la vertu 
& la couronne immortelle qui en eft la 
récompenfe. 

Comme je Vai apprife fans artifice , fen 
fais part aux autres fans envie , &* je ne 
cache point les richejfes quelle renferme. 

La fagelfe chrétienne aime à faire , 
part aux autres de fes lumières , l’envie 
n’entre point dans le cœur d’un véri- 
table Chrétien. Cette palfion balfe & 
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maligne paroîtêtre inféparable des qua- 
lités humaines. Un Sçavant n’eft jamais 
content de voir un autre homme plus 
habile que lui ; mais un Saint voudroit 
voir tous les hommes aufti faints & auilï 
vertueux que lui. 

Ceux qui ont fçu s'en fervir ,font devenus 
les amis de Dieu. » 

L’effet de la fageffe c’eft de nous ren- 
dre amis de Dieu. Quel motif plus fort 
pour nous engager à la délirer ? Eft-il 
donc au monde un bien plus précieux 
& plus défirable que l’amitié de Dieu ? 
mais cette amitié n’eft que pour les vrais 
Sages qui font les vrais Chrétiens. Les 
mondains , les impies , les pécheurs 
font les ennemis de Dieu ; & tous les 
biens qu’ils poffédent, ne feront jamais 
capables de les dédommager de cette 
amitié de Dieu qu’ils perdent par le 
péché. 

On doit donc remarquer ici, i°. le 
prix & les avantages de la vraie fageffe, 
2°. le moyen de l’obtenir, 3 0 . le zélé 
que nous devons avoir pour la commu- 
niquer & pour la répandre. 

1 . Son prix eft au-deffus de tout, & 
il n’eft aucun bien dans Je monde qui 
puiffe lui être comparé. Un Chrétien 
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V ertueux que cette fageffe éclaire , a 
dans elle un tréfor plu$ précieux que 
toutes les richefles & toutes les gran- 
deurs de la terre. Mais , trçlas! qu’il en 
eft peu qui fçachent connoître tout le 
prix de cette divine fagefle! Ceux mê- 
me qui font une profelTion plus parti- 
culière de l’embrafler & de la fuivre, ne 
fe laiffent-ils pas encore éblouir par les 
pompes du fiécle, par l’éclat de l’or, ou 
par celui de la réputation & de la gloi- 
re ? Ne méprifent-ils pas quelquefois 
un homme qui n’a point d’autre avan- 
tage que celui d’être véritablement fa- 
ge & vertueux. 

II. Le moyen d’obtenir cette fageiïe 
fi précieufe, c’eft de la demander à Dieu 
par d’humbles & de fréquentes prières. 
Invoquez le Seigneur, & il vous don- 
nera la fagefle ; il eft le pere des lumiè- 
res & le Dieu de toute vérité. II n’eft 
point avare de -fes dons, il les accorde 
libéralement à ceux qui les lui deman- 
dent avec ferveur. Donnez-la moi donc. 
Seigneur, cette fagefle fi juftement van- 
tée par ce grand Roi qui l’avoit reçue 
de vous, & qui la préféroit à fa cou- 
ronne & à Ion trône. Qu’elle vienne 
éclairer mes pas , & qu’elle ne celle de 
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m’aiïifter & de me conduire durant tous 
les jours de ma vie. 

III. Si nous avons le bonheur de 
connoître les voies de Dieu , appli- 
quons nous à les montrer aux autres , 
8c à leur infpirer le défir d’y marcher. 
Que la fagefle ne foit pas dans mes 
mains un talent ftérile. Tâchons d’in- 
ftruire des grandes vérités de la Reli- 
gion ceux qui les ignorent , travaillons 
à la leur faire aimer. Que notre zélé 
foit vif, ardent , infatigable & défin- 
térefle : c’eft par-là que nous nous mon- 
trerons de vrais enfans de la fagefle que 
Salomon avoit apprife fans artifice , 8c 
dont ilfaifoit part aux autres fans envie. 

Graduel. Pf. 3 6 . Eccli. 4f. 

Le Jufte aura dans la Os Jufli meditabi- 
bouche des difcours Pages ; tur fapientiam , & 

& fa langue proférera des lingua ejus loquetur 
paroles pleines d’équité, judicium. f. Lex Dei 
ÿ. La Loi de Ton Dieu eft ejus in corde ipfus .* 
gravée dans fon cœur, & & non fupplantabun- 
Tes pas ne feront point tur grejfus ejus. 
chancelans. 

Alléluia , alléluia. Alléluia , alléluia. 

jt. Le Seigneur l’a aimé , ÿ. Amavit eum 

& l’a orné; il l’a revêtu Dominus , & ornavït 
d’une robbe de gloire. Al- eum : ftolam gloria 
leluia. induit eum. Alléluia 

Apres la Septuagéjime , au lieu d’Alleluia & 
de fon yerfet , on dit le Trait qui fuit. 
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Trait. Vf. m. 

Beatus vir , qui «• Heureux l’homme qui 
mer Dominum : in craint le Seigneur : il met 
mandatit ejut cupit toute fa gloire à obferver 
nimis. les commandemens. 

f. Votent in terra f. Sa poftérité fera puif- 
erit femen ejut : ge - fante fur la terre : la race 
neratio reCiorum be- du Jufte fera bénie. 
nedicetur. 

f. Gloria & divi- f. La gloire & les ri- 
tia in domo ejut: & chefles font dans fa mai- 
jujlitia ejut manet in fon : & fa juftice demeure 
Jeculutn Jeculi. éternellement. 

Evangile. 

Sequentia (andi E- Suite du faiut Evangile 
vangeliifêcundùm félon faint Matthieu . 
Matthæum. f. 13. f* U* 

/ N illo tcmpore , 17 , N ce tems-là, Jefus 
Dixit Jefus dif- fjj dit à fes difciples î 
cipulit fuit : vos ejlit Vous êtes le fel de la ter- 
fol terrce. Qiiod fi fal re. Que fi le lel perd fa 
tvanuerit , in qttofa- force , avec quoi le falera- 
Hetur ? ad nihilum t-on ? Il n’eft plus bon à 
valet ultra , nifi ut rien qu’à être jetté dehors , 
tnittatur forât , & & à être foulé aux pieds 
concàlcetur ab homi- par les hommes. Vous êtes 
nibus. Vos ejlit lux la lumière du monde. Une 
mundi. Non potejl ci- ville fituée fur une monta- 
vitas abfcondi fupra gne, ne peut être cachée : 
montera pofita. Neque & on n’allume point une 
accendunt lucernam , lampe pour la mettre fous 
& ponunt eam fub une boifleau , mais on la 
modio , fedfuper can- met fur un chandelier, 
delabrum ; ut luceat afin qu'elle éclaire tous 
omnibus qui in domo ceux qui font dans la mai- 
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Con. Ainfi que votre lu- funt. Sic luceat lux 
miere luife «devant les vejlra coram homini- 
hommes , afin qu’ils voient bus , ut videant opéra 
vos bonnes œuvres , & vejlra bona , & glo - 
qu’ils glorifient votre Pe- rïjicent Patrem ve- 
xe qui eft dans les deux. Jlrum , qui in ctelii 
Ne penfez pas que je e/l. Holiteputare quo- 
lois venu détruire la Loi niamvemfolvereLe- 
ou les Prophètes : je ne gem, aut Prophetat : 
fuis pas venu pour les dé- non veni folvere , 
mure, mais pour les accom- fed adimplere. Amen 
plir. Car je vous dis, & il eft quippe dicovobity do- 
vrai, que le del & la terre nec tranfeat cœlum 
ne pafferont point , que & terra , iota u- 
tout ce qui eft dans la Loi mm , aut unut apex 
ne Ibit accompli parfaite- non prateribit à lege , 
ment,jufqu’à un ftul iota donec omnia Jiant « 
& à un feul point. Celui Qui ergo folverit «-> 
donc qui violera l’un de num de mandatis ijlis 
ces moindres commande- minimis , & docue- 
mens , & qui apprendra ritfichominet ; mini- 
aux hommes à les violer , mut vocabitur in re- 
fera regardé dans le Royau- gno cœlorum : qui au-. 
me des cieux comme le tem fecerit & docue - 
dernier ; mais celui qui fe- rit , hic magnus voca- 
ra & enseignera, fera grand bitur in regno ccelo-i 
dans le Royaume des cieux. rum. 

Explication de l’Evangile; 

D Ans cet Evangile Jefus-Chrift em- 
ploie quatre comparaifons pour 
faire comprendre aux Apôtres toute 
l’étendue des devoirs de leur miniftère. 
X. Vous êtes le fel de la terre. Et de mêr 
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me que le Tel a deux propriétés , la pre- 
mière de donner du goût aux viandes 
les plusinfipides , la fécondé de préfer- 
ver les corps de la corruption; ainfi de- 
vez-vous , Minières de Jefus-Chrifl: 6c 
Prédicateurs de . l’Evangile , répandre 
dans les coeurs les plus infenfiblesle 

f oût de la piété, 6c préferver tous les 
ommesde la corruption du péché par 
vos falutaires avis , 6c encore plus par 
vos bons exemples. 

Si le fel vient à être affadi 3 avec qui lui 
donnera- t-on du goût ? 

C’eft-à-dire , n les dodeurs d’Ifraël 
font eux-mêmes corrompus, qui efl-ce 
qui les guérira de la corruption? Si les 
rafteurs eux-mêmes s’égarent , qui eft- 
ce qui les ramènera? 

Il n’ejl plus bon quà être jette dehors Gr 
foulé aux pieds par les hommes. 

Le fel affadi devient tellement inu- 
tile , qu’il ne peut plus être d’aucun ufa- 
ge. De quel ufage pourroit donc être 
dans l’Eglife un Pafleur avejugle 6c cor- 
rompu ? 

II. Vous êtes la lumière du monde. C’eft 
à vous de l’éclairer 6c de l’inflruire. 

Jefus-Chrifl: eft proprement la lumiè- 
re qui éclaire tout homme qui vient au mon- 
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de ; elle ejl venue au monde , cette lumière , dit 
S. Jean, 6r les hommes lui ont préféré les té- 
nèbres, Je fuis la lumière du monde , difoit- 
il lui-même , celui qui me fuit ne marche 
point dans les ténèbres. 

Mais en un fens les Apôtres & les 
Dotteurs de l’Eglife peuvent être en- 
core appellés la lumière du monde. Je- 
fus-Chrift l’étoit par fa nature , & les 
Apôtres ne le font que par commiffion 
& par grâce. Jefus-Chrift brille en quel- 
que forte dans le monde de fa propre 
lumière; les Apôtres n’ont d’éclat que 
celui qu’ils empruntent de Jefus-Chrift. 
Les Apôtres ne peuvent éclairer les ef- 
prits que par l’éclat extérieur de leur 
do&rine & de leurs bons exemples; Je- 
fus-Chrifl: les éclaire intérieurement par 
la lumière de fa grâce. 

III. Une ville bâtie fur une montagne ne 
fçauroit être cachée. 

Vous êtes en fpedacle dans l’Eglife 
comme une ville bâtie fur une monta- 
gne. On vous voit néceffairement: vous 
ne pouvez cacher ni vos foibleffes , ni 
vos vertus; & vos exemples ne fçau- 
roient manquer d’être infiniment conta- 
gieux , s’ils ne font infiniment falutaires. 

IV. Quand on allume une lampe , on ne 

la 
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la met pas fous le boiffeau -, mais furie chan- 
delier , afin quelle éclaire tous ceux qui font 
dans la maifon ; que votre lumière luije ainfi 
devant les hommes , afin qu'ils voient vos 
bonnes œuvres. 

Jefus-Chrift ne veut pas dire que les 
Apôtres doivent faire de bonnes œu- 
vres , afin d’être vûs par les hommes < 3 c 
de chercher leur approbation & leur 
eftime. Cette intention feroit contraire 
au précepte qu’il leur a donné ailleurs : 
Prenez garde de ne pas faire vos bonnes œu- 
vres en préjence des hommes , pour en être 
remarqués. Il veut dire qu’étant en fpe- 
élacle dans l’Eglife , ils doivent être plus 
faints & plus vertueux que les autres , 
afin que ceux qui les voient profitent 
de leurs exemples pour fe fanftifier. 

Ne penfez pas que je fois venu pour dé- 
truire la Loi & les Prophètes ....je fuis ve- 
nu pour les accomplir. 

Jefus-Chrift étoit cependant venu au 
monde pour abolir l’ancienne Loi : 
comment peut- il donc dire qu’il eft 
venu pour l’accomplir ? 

On répond que Jefus-Chrift a été fidè- 
le à l’obfervation de la Loi , tant qu'el- 
le a dû être en vigueur , qu’il la fit ob- 
ferver exaftement à fes dilciples , & qu’il 
Mars, E 
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ne vouloit pas que Ja Loi nouvelle 
qu’il venoit établir, les empêchât de 
refpeéter l’ancienne. 

D’ailleurs il a véritablement accom- 
pli l’ancienne Loi dans le fens le plus 
parfait & le plus étendu. Elle renfermoit 

i°. Des promefles & des prophéties. 

2°. Des préceptes de Morale. 

3°. Des cérémonies & les régies d’un 
culte extérieur. 

4°. Des régies de police pour le gou- 
vernement. 

I. Quant aux promefles & aux pro- 
phéties , Jefus-Chrifl: les a accomplies. 

II. A l’égard des préceptes de mo- 
rale , il en a fixé le véritable fens que 
les Pharifiens & les Scribes avoient al- 
téré par leurs faufles traditions. 

III. A l’égard des cérémonies du cul- 
te extérieur , comme elles étoient figu- 
ratives , Jefus-Chrifl: leur a fubftitué la 
réalité qu’elles figuroient. Comme, par 
exemple, à la Circoncifion extérieure 
de la Loi il a fubflitué le Baptême & la 
circoncifion du coeur. 

IV. Enfin à l’égard des régies de po- 
ice pour le gouvernement , il les a en- 
core perfectionnées en établiflant fon 
régné fpirituel dans le monde, dont le 



Digitized by 




I 



S. Thomas d’Aquin. , gg 
royaume de Juda étoit Ja figure , & qui 

eft f ??™ rné P ar les r ég J es de la polme 
eccJefialtique , qui ne tendent qu’à fai. 
xe fleurir dans le inonde toutes les ver- 
tus chrétiennes. 

11 a donc aboli l’ancienne Loi , dit 
I heophylade , non en la détruifant , 
mais en raccomplifTant ; non en la vio- 
lant, mais en la perfectionnant, com- 
meun Pemtrc qui , trouvant un tableau 
delline , y mettroit les couleurs , ne fe- 
roit pas cenfé avoir détruit les premiè- 
res images , quoiqu’il les eût rendues 
nouvelles. Et c elt ce qui a fait dire à 
Jefus-Chrift, Qu’avant que le ciel & la 
terre viennent à manquer , tout ce qui eft de 
U Loi s’accomplira , fans qu’il en manque un 
feul iota ou un feul point. 

Il conclud par dire que celui qui au- 
ra enfeigné & pratiqué la Loi dans tou- 
te fon etendue , fera grand dans le 
royaume des cieux , mais que celui qui 
aura violé un feul précepte , même des 
plus petits , c’eft-à-dire , de ceux qui 
pafTent pour être les plus légers, & qui 
aura enfeigne aux hommes à le violer , 
fera petit dans le royaume des cieux : ce 
qui lignifie qu’il fera mis au dernier rang- 
au jour du Jugement. Où ferai-je donc 
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ioo Le vit. Mars,' 
à ce jour , ô mon Dieu ! moi qui viole 
fi fouvent & fi hardiment les grands pré- 
ceptes comme les petits ? Quel fera mon 
fort dans l’éternité ! Ne ferai-je pas mis 
au nombre des infraéteurs de votre Loi , 
pour être précipité dans Yètang de fou- 
phre &* de feu ? Puis-je y penfer fans fré- 
mir ! Et la feule crainte d’un fi grand 
malheur ne devroit-elle pas fuffire pour 
me retenir dans l’obéilfance que je dois 
à vos commandemens ? 

Offertoire. PH fit. 

Le Jufte fleurira com- Jufius ut palma flo- 
me le palmier : il s’élève- rebit : Jicut ce drus , 
ra comme un cèdre planté que in Libano ejl t 
fur le Mont-Liban. multiplie abititr. 

Secrette. 

Aites , Seigneur, que O Anfti tut Viorne 
J* faint Thomas vous nobis , Domine , 
offre fans ceflè pour nous pia non défit oratio z 
des prières , qui vous ren- que & munera nojlrx 
dent nos dons agréables , concilia : & tuant 
8c qui attirent continuelle- nobis indulgent iam 
ment fur nous les effets de femper obtineat ; Per 
votre miféricorde ; Par. Dominum. 

Me'moire de fainte Perpétue & de fainte Félicité , 
Martyres. 

S Eigneur , nous vous T Ntende , quefiu - 
prions de regarder fa- mus , Domine , mtt~ 

vorablement ces dons qui nera altaribus tttts 
font mis fur vos autels en pro JanÛarum Mar~ 
l’honneur de vos fàintes tyrum tuarum Perpe— 
Martyres Perpétue & Féli- tue & Felicitatjs fef~ 
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ttvitate propofita : ut cité, afin que comme vous 
fi eut per hac beat a my- leur avez donné la gloire 
fieria illis gloriam par ces faints myftères, 
contulifli , ita nobis vous nous accordiez aufli 
indulgentiam largia- le pardon de nos offenfes ; 
ris ; Per Dominum. Par N. S. 

Communion. Luc. 12. 

Fidetis fiervus , & C’efi ce fidèle & prudent 

prudens , quem con - lerviteur que le Seigneur a 
fiituit Dominus fu- établi fur fa famille , pour 
per familiam fuam , diftribuer à chacun en fon 
ut det illis in tempore tems la mefure de blé «é- 
triticimenfuram. cejjaire à fa nourriture. 

Pofico mmu nion. 

T J T wi>is > Do- TT' Aites , Seigneur , que 
J mine t tua facri- Jl* cet excellent Doâeur 
ficia dent falutem , de votre Eglife le bienheu- 
beatus Thomas cortfef- reux Thomas votre con- 
for tuus , & dottor fefleur , joigne fes prières 
egregius , precator aux nôtres ; afin que les 
accedat ; Per Domi- facrifices que nous vous of- 
num nofirum. frons , opèrent le falut de 

nos âmes ; Par N. S. 

Mémoire de fainte Perpétue & dejainte Félicité , 
Martyres. 

P Rafla nobis y A Ccordez- nous, s’il 
queefumus , Do- vous plaît, Seigneur, 

mine , intercedenti - par l’interceffion de vos 
bus fanttis Martyri- faintes Martyres Perpétue 
bus , tuis Perpétua & & Félicité , qu’en recevant 
Felicitate ; ut quedore votre Sacrement fous des 
contingimus , purâ efpéces fenfibles , nous le 
mente capiamus ; Per recevions en meme -tems 
Dominum nofirum . avec une ame pure ; Par. 




102 Le viii. Mars, 
L £ viii, M si r s. 



SAINT JEAN DE DIEU , Fondateur 
de V Ordre des Freres de la Charité. 

D I e u conduifit ce Saint à la plus 
haute perfection par les voies les 
plus extraordinaires. Il étoit né en 
Portugal de parens fort pauvres. A 
l’âge de neuf ans il quitta fon pere 8c 
fa mere , & fe fit valet d’un berger , 
enfuite il fut foldat , & enfin il fe mit 
à vendre des Images. Il éprouva di- 
vers accidens dans ces différentes con- 
ditions : étant foldat il fut fur le point 
d’être pendu pour avoir mal gardé 
quelques Equipages , mais Dieu per- 
mit qu’on fe contentât de le chaffer 
avec ignominie. 

Sa vertu dominante étoit la charité 
pour les pauvres , & durant tout le 
cours de fa vie , malgré la pauvreté 
où il étoit lui-même , il ne manquoit 
aucune occafion de les affilier lelon 
fon pouvoir. 
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S. Jean de Dieu, Sec. 103 
Ce fut fans cloute cette charité 

2 ue Dieu récompenfa par une profu- 
on de grâces qui éleverent cet hum- 
ble ferviteur de Dieu au comble de 
la fainteté. 

Dans le tems qu’il étoit vendeur 
d’images , il entendit un fermon du 
S. Prêtre Avila , un des plus célébrés 
Prédicateurs d’Éfpagne & un des plus 
grands maîtres de la vie fpirituelle. Il 
en fut fi touché , qu’il fe mit à pleurer 
dans l’Eglife , à fe frapper -le vifage , 
à crier à haute voix mijericorde , à don- 
ner enfin des marques fi extraordinai- 
res de douleur & de repentir , qu’on 
crut qu’il avoit perdu l’efprit. On le 
conduifit au pere Avila qui le confo- 
la , & qui ne put s’empêcher d’admi- 
rer fa fimplicité & fa ferveur. S. Jean 
de Dieu croyant ne pouvoir trop s’hu- 
milier , donna encore de nouvelles 
marques d’une folie apparente , qui le 
firent enfermer parmi les infenfés ; il 
fut fouetté cruellement , & le Saint fe 
réjoüifibit d’être ainfi maltraité : mais 
le pere Avila l’ayant appris , lui ordon- 
na de fe montrer tel qu’il étoit , & 
de ne pas continuer plus long-tems ce 
nouveau genre de pénitence. 
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104 Lë viii. Mars, 

Alors le Saint fe mit à prendre foin 
des pauvres malades , & Dieu bénit 
tellement fon zélé & fes travaux , qu’en 
peu de tems il bâtit à Grenade un Hô- 
pital magnifique , où les pauvres é- 
toient reçus & fervis avec tout le foin 
& toute l’attention pofiïbles. 

Plufieurs s’afïocierent à un travail 
fi utile & fi méritoire , & ainfi com- 
mença l’Ordre des Freres de la Cha- 
rité , qui a fait de fi grands progrès en 
France , en Italie & en Efpagne. 

S. Jean de Dieu en fut le Fonda- 
teur , & il y tranfmit cet efpric de 
charité pour les pauvres , dont il fut 
toujours animé. Cette charité n’étoit 
pas la feule vertu de S. Jean de Dieu ; 
fon humilité , fa patience , fon aflïdui- 
té à l’oraifon , fa mortification étoient 
extrêmes. Il fit plufieurs miracles pen- 
dant fa vie , & Jefus-Chrift lui appa- 
rut plus d’une fois fous la figure d’un 
pauvre. Il mourut à l’âge de £ £. ans , é- 
galement chéri & refpefté des Grands 
& du peuple. 

X+X*X 

X*X 

X 
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A LA MESSE. 



Introït. Vf. 36. 



O S Jujli medita- 
bitur fapien- 
liam , & lingua ejus 
loquetur judicium : 
lex D et ejus in carde 
ipjius. 

PC Noli eemulari 
in malignantibus : 
tieque zelaveris fa- 
cientes iniquitatem. 
Gloria. 



L A bouche du Jufte 
tiendra des discours 
Cages , & fa langue profé- 
rera des paroles pleines 
d’équité ; la Loi de fon 
Dieu eft gravée dans fon 
cœur. 

Pf. Ne foyez point ja- 
loux de la profpérité des 
médians , & ne portez 
point envie à ceux qui 
commettent l’iniquité. 
Gloire. 



C ollette. 



T\ Eus y qui bea- 
J J tum Joannem 
tuo amore Juccenfum , 
inter flammas inno- 
xium incedere fecijli , 
& per eum Ecclefiam 
tuam nova proie fœ- 
cundafti ; prajla , ip- 
jius fuffragantibus 
meritis , ut igné chari- 
tatis tua vttia nojlra 
curentur , & remedia 
ttobis aterna prove- 
nant ; Ver Dominum 
nojlrum » 



O Dieu, qui après a- 
voir embrafé de vo- 
tre amour le cœur du bien- 
heureux Jean , l’avez fait 
marcher au milieu des 
flammes fans qu’il en ait 
reçu aucun mal ; & qui 
vous êtes fervi de lui pour 
enrichir votre Eglife d’u- 
ne nouvelle famille ; ac- 
cordez-nous, par le fecours 
de fes prières , le feu divin 
de votre charité, qui nous 
purifie de tous nos péchés, 
& nous conduife à la bien- 
heureufe éternité; Par, 

Ev 
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L’Epître ejl la même que celle quon Ut 
à la MeJJe le jour de S. Cafimir , dont 
on trouve l’Explication au iv, de ce mois . 

Graduel. PC. 91. 

Le Julie fleurira comme Jujlut ut palma fio- 
le Palmier : il s’élèvera rebit : ficut cedrur 
flans la maifon du Seigneur Libani multiplicabï- 
comme le cèdre du Li- tur in domo Dominé. 
ban. ÿ. Pour annoncer f. Ad annuntiandum 
votre miléricorfle dès le manè mifericordiam 
matin , & votre vérité tuam , & veritatem 
durant la nuit. tuam ter nottem. 

Alléluia , alléluia. Alléluia , alléluia, 
f. Heureux celui qui f. Beatus vir qui 
fouftre la tentation ; parce fuffert tentationem : 
qu’après avoir été éprouvé, quoniam cum proba- 
il recevra la couronne de tus fuerit , accipiet 
yie. Alléluia. Jac. 1. coronam vit a:. Allé- 

luia, Jac. 1. 

Après la Septuagéfime , au lieu d’Alleluia & du 
Verfet précédent , on dit le Trait qui fuit . 

Trait. 

Heureux l’homme qui Beatus vir qui ti- 
craint le Seigneur : il met met Dominum : in 
toute fa joie à obferver mandatés ejus cupit 
lès commandemens. nimis. 

f. Sa poftérité fera puif- ÿ. Potens in terra 
fante fur la terre : la race erit femen ejus : gene- 
du Julie fera bénie. ratio refiorum bene- 
ÿ. La gloire & les ri- dicetur. 
chelfes font dans là mai- ÿ. Gloria & divi- 
fon ; & fa jullice demeure tia in domo ejus : & 
éternellement. juflitia ejus manet in 

Jeculumfeculi, 
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Evangilî. 

Suite du faint Evangile 
félon faint Matthieu. 

ii. 34. 

E N ce tems-là, Les 
Pharifiens vinrent 
trouver Jefus , & l’un d’eux 
qui étoit Doéteur de la 
loi, le tenta, en lui faifànt 
tor tentant eum : Ma- cette queftion : Maître, 
gifler , quod efl man- quel eft le grand comman- 
datum magnum in le- dement de la loi ? Jeftis 
lui répondit: Vous aime- 
rez le Seigneur votre 
Dieu de tout votre cœur, 
de toute votre atne , & de 
tout votre efprit. C’eft là 
le plus grand , & le pre- 
mier commandement. Et 
voici le fécond , qui eft 
femblable à celui-là : Vous 
aimerez votre prochain 
mum tuurn Jicut teip - comme vous-même. Tou- 
fum. In his duobus te la* Loi & les Prophètes 

font renfermés dans ces 
deux commandemens. Or 
les Pharifiens étant affem- 
blés , Jefus leur fit cette 
demande , & leur dit : Que 
vous fëmble du Chrift ? 
De qui eft-il fils? Ils lui 
répondirent : De David. 
Et comment donc, leur 
dit-il , David l’appelle-t- 
il en efprit Ion Seigneur 
par ces paroles : Le Sei- 
gneur a dit à mon Sev; 

E vj 



V A 

Sequentia fànâi 
Evangelii fecundùm 
Matthæum. zz. 34. 

/ N illo tempore , 
Accefferunt ad 
Jejum Pharifai , & 
interrogavit eum u- 
nus ex eis legis Doc- 



gel Ait illi Jefus : Di- 
riges Dominum Deum 
tuum ex toto corde 
tuo , & in tota anima 
tua > & in tota mente 
tua. Hoc efl maxi- 
mum , & primum 

mandatum. Secun- 
dum autem fimile efl 
huic : Diliges proxi- 



mandatit univerfa lex 
pendet , & Prophétie. 
Congregatis autem 
Pharifgis , interroga- 
vit e os Jefus , di- 
cens : Quid vobis vi- 
der ur de Chriflo ? Cu - 
jus filius efl ? Dicunt 
ei : David. Aie illis: 
Quomodo ergo David 
in fpiritu vocat eum 
Dominum , dicens : 
Dixit Dominât Do- 



» 
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gneur : AfTeyez-vous à ma mina meo , fede à dex- 
droite , julqu’à ce que je tris mets , donec po - 
réduife vos ennemis à vous nam inimicos tuos , 
fervir de marchepied. Si fcabellum pedum tuo- 
donc David l’appelle fon rum. Si ergo David 
Seigneur , comment eft-il vocat eum Dominum , 
fon fils ? Perfoime ne lui quomodo flius ejus 
put rien répondre & de- ejl ? Et nemo poterat 
puis ce jour-là , nul n’olà et refpondere ver- 
plus lui faire de queftions. bum : neque aufus 
fuit quifqttam ex ilia die eum amplius interrogare . 

Explication de l’E v a n g i l e. 

D Ans la première partie de cet 
Evangile, Jefus-Chriïl répond à 
l’interrogation qui lui eft faite par un 
Dofteur de la Loi ; & dans la fécondé 
il interroge lui-même les Do&eurs de 
la Loi. 

En répondant à l’interrogation du 
Dofteur de la Loi , il nous donne la 
plus importante de toutes les leçons. 

Et en les interrogeant lui-même , il 
nous donne une preuve convaincante 
de fa divinité. 

Un de ces Dofteurs demande 
à Jefus-Chrifl: quel eft le plus grand 
des préceptes : queftion importante 
& intéreflante , puifque rien n’importe 
plus à l'homme , que de connoître fes 
devoirs, & fur-tout ceux d’entre fes 
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devoirs , dont l’obfervation eft la plus 
elfentielle pour fon falut. 

Que répond Jefus-Chrift ? 

V ous aimerez le Seigneur votre Dieu de 
tout votre cœur , de toute votre ame £r de 
tout votre efprit. Voilà le plus grand £r le • 
premier des Commandement , mais il y en 
a un fécond femblable au premier : vous 
aimerez le prockain comme vous-mème : 
toute la Loi £r les Prophètes fe réduifent 
à ces deux Commandement. 

Voilà donc la plus grande , la plus 
folide , la plus étendue & la plus im- 
portante de toutes les inflxu&ions , 
puifqu’elle renferme la Loi & les Pro- 
phètes. Aimez Dieu de tout votre 
cœur , aimez le prochain comme vous- 
même. 

Ce font deux préceptes différens 
dont l’un regarde Dieu, & l’autre le 
prochain. A l’égard du premier il faut 
examiner ici, i°. le véritable fens de 
ce précepte ; 2 0 . l’obligation qu’il nous 
impofe ; 3 0 . les différentes maniérés 
dont il peut être pratiqué. 

I. Voici les termes du précepte de 
l’amour de Dieu : Vous aimerez le Sei- 
gneur votre Dieu de tout votre cœur , de 
toute votre ame £r de tout votre efprit. A 
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quoi le Seigneur ajoûte encore dans 
un autre endroit , de toutes vos forces ; 
ce qui ne lignifie autre chofe , finon , 
vous aimerez Dieu de tout votre pou- 
voir, vous l’aimerez autant que vous 
•êtes capable d’aimer. 

II. Ce précepte emporte une obli- 
gation naturelle & indifpenfable ; aufli 

* a-t il été donné aux hommes dès le 
commencement du monde , puifque 
dès que l’homme fut forti des mains 
de Dieu , il fut obligé d’aimer l’auteur 
de fon être. 

III. Quant à la maniéré dont on 
doit le pratiquer , il faut diftinguer 
deuxchofes dans l’amour, le fentiment 
& les effets , ou ce qui revient au 
même , le fentiment & le témoignage 
extérieur du fentiment : le fentiment 
efl dans le cœur; le témoignage ex- 
térieur du fentiment eff dans la con- 
duite & dans les œuvres. Or on eft 
obligé d’aimer Dieu par un fentiment 
intérieur , & ce fentiment doit être 
accompagné d’un témoignage extd- 
rieur. 

i°. Par le fentiment, on n’entend 
pas un fentiment de tendreffe fembla- 
ble à celui que l’on éprouve dans les 




S. Jean ce Dieu, Sec . ut 
affedions naturelles; mais on entend 
une difpofition aduelle qui eft dans 
le cœur , de préférer Je Seigneur à tout 
autre objet : c’eft cette diipofition qui 
forme proprement l’ade d’amour de 
Dieu. Je fais un ade d’amour de Dieu, 
quand je dis au fond de mon cœur 
que je fuis fincérement réfolu de le 
préférer à toutes les créatures. 

2°. On peut faire cet ade par plu- 
fieurs motifs. Lorfque je m’attache à 
Dieu pour lui-même , & que je le 
préfère à tout à caufe de fes infinies 
perfedions; je l’aime par un motif de 
charité : Se il eft hors de doute que 
tous les hommes font obligés de l’ai- 
mer ainfi. Cette obligation eft fondée 
fur ce que trois vertus nous font prin- 
cipalement commandées : la foi , l’ef- 
pérance & la charité , qui félon l’A- 
pôtre eft la première des trois Se la 
plus excellente. Or cette charité con- 
fifte à aimer Dieu pour lui-même , & à 
caufe de fes perfedions infinies. 

3°. Mais quoique ce fublime motif 
doi e néceflairement entrer dans l’a- 
mour que nous devons à Dieu, il ne 
s’enfuit nullement que les ades d’a- 
mour qui feroient formés par d’autres 
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motifs , fuflent des aétes défectueux. 
Quoiqu’ils ne rempliffent pas toute l’é- 
tendue du précepte , ils font toujours 
louables , utiles & méritoires. Si , par 
exemple , j’aime Dieu à caufe des bien- 
faits que j’en ai reçus , à caufe des biens 
du Ciel qu’il me promet & que j’ef- 
père ; quoique je ne rempliffe pas le 
précepte dans toute fon étendue , je 
fais un afte d’amour de Dieu dont le 
motif moins parfait n’égale pas l’aéte 
de charité , mais qui ne doit pas être 
regardé pour cela comme un aéte inu- 
tile pour mon falut , & beaucoup 
moins encore comme un aéte vicieux. 

IV. Quant au témoignage extérieur 
que nous devons à Dieu de notre a- 
mour , il confifte à pratiquer fidèle- 
ment fa Loi & à être réfolu & difpofé 
à la pratiquer , quelque facrifice qu’il 
fallût faire. Ainfi celui qui obferve les 
Commandemens , témoigne à Dieu 
qu’il l’aime , puifqu’il ne peut les ob- 
ferver fans le préférer à tout : & par 
la même raifon , dès qu’on tombe dans 
le péché , on ceffe d’aimer Dieu , puis- 
qu’on viole fes Commandemens , dont 
l’obfervation eft la marque néceflaire 
de l’ajciour qu’on a pour lui, 



* 
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A l’égard du fécond précepte : Vous 
aimere \ le prochain comme vous-même ; 
on doit remarquer i°. que Dieu ne 
dit pas : vous aimerez votre prochain 
de tout votre cœur , de toute votre 
ame & de tout votre efprit. Un tel 
amour , un amour fupérieur à tous les 
autres, doit être réfervé pour Dieu. 
2 0 . Que tous les préceptes qui regar- 
dent le prochain, font renfermés dans 
celui-ci ; le précepte de l’aumône , le 
précepte du pardon des injures & de 
l’amour des ennemis font une fuite né- 
ceflaire de celui-ci : Vous aimere £ le pro- 
chain comme vous-même. Cette régie fi. 
raifonnable qui nous eft diftée par la 
loi naturelle : Ne faites point à autrui ce 
que vous ne voudriez pas quon vous fit 
à vous-même , y eft encore évidemment 
comprife. 

Quel vafte champ s’ouvre ici à nos 
réflexions ! Amour de Dieu , amour 
du prochain , préceptes divins & in- 
difpenfables , comment êtes-vous ob- 
fervés ! Vous aimai-je , ô mon Dieu , 
de toutes mes forces , c’eft-à-dire , au- 
tant que je fuis capable d’aimer ? Vous 
aimai-je préférablement à tout , & fuis- 
je dans la difpofition de tout facrifier 



Digitized by Google* 




t 14 Le viii. Mars, 

& de tout fouffrir plutôt que de vio- 
ler votre fainte Loi ? Si je vous aimois 
véritablement , j’aimerois mon pro- 
chain comme moi-même : l’amour de 
Dieu emporte nécelfairement l’obfer- 
vation de tous les autres préceptes , 
& par conféquent de celui-ci. L’amour 
que je dois avoir pour Dieu , m’obli- 
ge à aimer mon prochain pour plaire 
à Dieu ; il ne m’oblige pas, il me dé- 
fend même de l’aimer autant que Dieu , 
mais il m’impofe une obligation ex- 
prelTe de l’aimer pour Dieu. 

Dans la fécondé partie de cet Evan- 
gile , Jefus-Chrift interroge à fon tour 
les Pharifiens & les Doéteurs de la Loi ; 
& en les interrogeant il nous donne 
une preuve la plus convaincante de la 
divinité. 

Jefus leur Jît cette demande : Que vous 
femble du Chrifi ? De qui doit-il être fils ? 
Ils lui répondirent , de David. Et comment 
donc, leur dit- il , David l'appelle-t-il, en 
efprit , fon Seigneur par ces paroles : le Sei- 
gneur a dit à mon Seigneur , ajfeyeq-vous 
à ma droite , jufquà ce que faie réduit vos 
ennemis à vous fervir de marchepied ? Si 
donc David l’appelle fon Seigneur, com- 
ment efi-il fon fils ? • - 
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Le MefTie devoit être le fils de Da- 
vid , mais il devoit être en même tems 
Je fils de Dieu & Dieu lui-même. Les 
Pharifiens n’ignoroient pas fa qualité 
de fils de David , mais ils ignoroient 
la fécondé qui efl bien plus excellente 
& plus digne d’attention. Ils fçavoient 
que le MefTie devoit naître de la race 
ae David ; l’Ecriture l’avoit dit fi 
clairement & en tant d’endroits , qu’ils 
ne pouvoient en douter. 

11 ne refloit donc plus qu’à leur 
montrer que le MefTie devoit être en- 
core le fils de Dieu & Dieu lui même ; 

& c’efl ce que Jefus-Chrifl fait en cet ' 
endroit d’une maniéré également foli- 
de & convaincante , en leur rappellant 
ces paroles de David , au Pfeaume io<?. 
Le Seigneur a dit à mon Seigneur , ajfeyei- 
vous à ma droite. 

. Ces paroles doivent être incontef- 
tablement entendues du MefTie , dont 
le régné efl prédit dans toute la fuite 
de ce pfeaume ; mais Jefus Chrifl fait 
remarquer au Pharifien que David n’y 
parle pas du MefTie comme d’un hom- 
me ordinaire , puifqu’il l’appelle fon 
Seigneur & fon Maître , & qu’il ne dit 
pas , le Seigneur a dit à mon fils j mais U 
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Seigneur a dit à mon Seigneur ; par où 
Jefus-Chrift donne à entendre que le 
Meffie n’étoit pas Amplement le fils 
de David , mais encore le fils de Dieu , 
puifqu’il étoit le Maître & le Seigneur 
de David. 

Les Pharifiens fentirent toute la for- 
ce de cette preuve , ils ne purent y 
répondre , & ils n’oferent plus lui faire 
de queftion. 

Image naturelle de l’obfiination des 
Incrédules , qui ferment volontaire- 
ment les yeux à la lumière de la Foi. 

O Dieu , ne permettez pas que ja- 
mais les pallions de mon cœur aient 
allez d’empire fur mon efprit , pour 
obfcurcir cette divine lumière qui me 
fait connoître la vérité de votre fainte 
Religion , votre divinité , votre puif- 
fance & tous ces auguftes myjflères qui 
doivent être l’objet éternel de ma fou.- 
mifiion & de mon refpeét : ne per- 
mettez pas que je m’égare avec ceux 
qui refufent de croire en vous. Oui , 
je le crois , vous êtes mon Seigneur 
& mon Dieu, & vous ferez mon Ju- 
ge : vous ne m’avez mis au monde que 
pour vous fervir & pour vous aimer. 
Malheur à moi fi je donne à de viles 




S. Jean de Dieu 1 , &c. 
créatures un amour que je ne 
vous 

Offertoire. Pf. 88. 



II? 

dois 



qu’à 



Veritas rfiea y & 
mifericordia mea cnm 
ipfo ; & in nomine 
meo exaltabitur cornu 
ejus . 



Ma vérité & ma miféri- 
corde accompagneront le 
Julie : & ma proteétion 
continuelle fera croître fa 
puilTance. 



L 



■Audi: tibi , 

Domine , hof- 
tias immolamus , in 
tuorum commémora - 
tione Sanïïorum , qui- 
tus nos & prafenti- 
btis exui malis confi- 
dimus , & futuris : 

Ver Dominum. 

Communion. Matth. 



Secrette. 

S Eigneur , nous vous 
immolons en mémoi- 
re de vos Saints , des hoi- 
ries de louange , par la 
vertu defquelles nous ef- 
pérons être délivrés des 
maux préfens & à venir ; 
Par N. S. 



24. 



Beatus fervus , 
qitem , cum venerit 
Dominus , invenerit 
vizilantem : amen 



Heureux le Serviteur 
que fon Maître , à fon arri- 
vée , trouvera veillant : 
oui y je vous le dis, il lui 
donnera le manîment de 
tous lès biens. 



dico vobis , fuper om- 
nia bona fua conjli- 
tuet eum. 

Tojlcommunion. 

Ous vous fupplions > 



T\ EfeCli cibo po- 
tuque coelejli 
Veus nojler , te fup 
plices exoramus , ut 
in cujus heec comme- 
moratione percepi- 
mus , ejus muniamur 
& precibus ; Per Do- 
minum nojirum. 



- KJO” SV( 

> JL.N Sei g n< 

- Dieu y qu’é 



jneur notre 
qu’étant raflafiés 
de cette viande & de ce 
breuvage célefte y nous 
foyons foutenus par les 
prières du Saint en mé- 
moire duquel nous avons 
participé à vos faints myl^ 
tères j Par N. S. 
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************************* 

L E IX. M A R s. 

« 



SAINTE FRANÇOISE. 

S Ainte Françoise , Noble 
Dame Romaine , vécut dans la pié- 
té dès fa plus tendre enfance. A l’âge 
de douze ans elle voulut fe retirer dans 
un Monaftère , pour y paffer fa vie dans 
la pénitence & dans la retraite ; mais 
fes parens empêchèrent l’exécution de 
ce deffein. Elle fut mariée à un hom- 
me riche , & vécut dans le mariage 
auffi faintement qu’elle auroit pû vi- 
vre dans le cloître , ne s’occupant que 
de la priere & des bonnes oeuvres , 
fans que les exercices de la piété la 
détournaffent des devoirs de fon état. 
Elle ne portoit jamais que des habits 
de laine , & engageâ par fon exem- 
ple & par fes difcours , plufieurs Da- 
mes Romaines à renoncer à la vanité 
des parures. Elle fuyoit les fpe&acles , 
les converfations inutiles & les diver- 
tiffemens du monde. 

Des troubles arrivés dans Rome l’an 
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1413, aufquels fon mari avoit pris part , 
lui attirèrent de fàcheufes difgraces ; il 
fut exilé, & onconfifquatous fes biens. 
Sainte Françoife foutint ce malheur 
avec une confiance héroïque , & fe 
contenta de dire , comme le faint hom- 
me Job : Le Seigneur m'avoit donné ces 
biens , il me les a ôtés , que fon Nom foit 
béni. 

Dieu récompenfa fa réfignation 8 c 
fa patience , faifant naître dans les af- 
faires de Rome un changement qui lui 
rendit fes biens & fon époux. 

Elle fonda le Monaltère des Oblates 
de la Congrégation du Mont-Olivet , 
ôc fon époux étant mort , elle s’y ren- 
dit pieds nuds & la corde au col : prof- 
ternée 8 c fondant en larmes , elle pria 
ioflamment les foeurs de la recevoir 
parmi elles ; elle y pafla le refie de 
fes jours dans une pratique continuelle 
& héroïque de toutes les vertus reli- 
gieufes , 8 c y mourut à l’âge de cin- 
quante-fix ans l’an 1440. 

Son Confefleur, qui a écrit fa vie, rap- 
porte un grand nombre de vifions mi- 
raculeufes dont le Ciel l’avoit favo- 
iifée. 
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Le ix. Mars; 



A LA MESSE. 

Introït, Pf. 1 1 8 . 

J E reconnois , Sei- Ognovi , Vomi - 

gneur , que vos juge- ne , quia aqui- 

mens font l’équité meme , tas judicia tua , & in 
& que c’eft par un effet de veritate ' tua humi- 
votre juftice que vous m’a- liajli me : confige ti - 
vez humiliée : percez ma more tuo carnes meas , 
chair de votre crainte ; & à mandatis tuis ti-_ 
remplirez - moi d’une mui. 
frayeur falutaire , à la vue de vos jugemens. 

Pf. Heureux ceux gui Pf Beats immacu - 
marchent dans les voies de lati in via , qui am~ 
l’innocence ,, & qui pren- bulant in Lege Do-, 
lient pour guide la Loi du mini. Gloria. 
Seigneur. Gloire. 

Collette. 

O Dieu , qui entre les T^\ Eus , qui bea* 
autres dons de votre / J tam Francif- 

f race , avez favorifé la cam famulam tuam , 
ienheureufe Françoife inter extern gratix 
votre fervante , de l’en- tux dona , familiari 
tretien familier de fon An- Angels confuetudine 
ge Gardien ; faites-nous , decorajli ; concédé * 
s’il vous plaît , par fon in- quafumus , ut inter - 
tercefïïon , la grâce d’ar- cejftonis ejus auxilio , 
river à la fociété de ces Angelorum confor- 
bienheureux Efprits ; Par tium confequi merea- 
notre Seigneur. mur ; Per Dominum • 



Epître, 

i 



)oçIe 




Sainte Françoise. ut 

E P î T R E. 

Le&io Libri Sapîen- Leçon tirée du Livre de la 
tiæ. Prov. 3t. 30. Sagejfe. Prov. 31. 30. 

M Ulierem for- /^vUi trouvera une 
tem quis in- \ J femme forte ? elle 
veniet? Procul ■,& de n’eft pas moins pré- 

ultimii finibut pre- cieufe que les chofes les 
tium ejus. Ccnfidtt in plus rares qn’on apporte- 
nt cor virifui , &fpo- roit des extrémités de la 
liit non indigebit. Red- terre. Son mari met fa con- 
det ei bonum , & non fiance en elle , & il ne 
malum , omnibus die- manquera de rien. Elle 
bus vita fux. Quxfi- lui rend le bien , & non 
vit lanam & linum , le mal , tous les jours 
& operata ejl confilio de fa vie. Elle cherche 
manuum fuarum. Fa- & amajfe de la laine & 
Sla ejl quaji navis inf- du lin , & les travaille 
titoris y de longé por- avec des mains habiles, 
tans panem fuum. Et Elle eft fèmblable à un 
noble furrexit , dédit- navire de marchand , ve- 
que prtedam domejli- nant de bien loin chargé 
cisfuis ,& cibariaan- de richefles. Se levant de 
cillis fuis. Confidera- grand matin , elle diftri- 
vit agrum & émit bue à lès domeftiques & 
eum: de frublu ma- à fes fervantes, leurnour» 
nuum fuarum planta - riture. Elle confidère un 
vit vineam. Accinxit champ qui ejl à vendre , 
fortitudine lumbot 8 c l’achète , & du gain 
fuoSy& roboravitbra- de Ion travail elle fait 
chium fuum. Gujlavit planter des vignes. Elle 
& vidit quia bona ejl ceint fes reins de force ; el- 
negotiatio ejus : non le affermit & exerce fès 
ex tinguetur in noble bras. Elle s’applique à Ibn 
lucerna ejus. Manum trafic, & elle éprouve com- 
fuam mijit ad fortia , bien il eft avantageux de lç 
Mars, F 
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faire : fa lampe ne s’éteint & àigiti ejus appre- 
point durant la nuit. Elle henderunt fufum. Ma- 
met la main aux ouvrages num fuam aperuit in - 
les plus rudes ,& fes doigts opi , & palmas fuas 
manient le fuleau. Elle ou- extendu ad pauperem. 
vre là main à l’indigent ; Non timehit dormi fuæ 
elle l’a toujours tendue aux àfrtgoribus niv'ts: om- 
pauvres. Elle n’a point à nés entm domejlici e- 
craindre pour fa maifon le jus vejliti funt dupli - 
froid ni la neige ; car tous cibus. Stragulatam 
fes domeftiques ont dou- veflem fecit ftbi : byf- 
bles vétemens. Elle le fait fus & purpura indu - 
des ameublemens de tapit mentum ejus. Nobilis 
ferie , & elle eft vêtue de in portis vir ejus , 
lin & de pourpre. Son ma- quando federit cum 
ri paroît avec éclat aux fenatoribus terrx.Sin- 
portes de fa ville , lcrfqu’il donem fecit , & vendi- 
y eft alfis avec les Sénateurs dit: & cingulum tra - 
du pays. Elle fait des toi- didit Chananœo. For - 
les & des ceintures qu’elle titudo & décor indu- 
vend aux marchands de mentum ejus ,& ride- 
Canaan. Son courage & bit in die noviJftmo.Or 
l’éclat de fes vertus font fes fuum aperuit fapien- 
véritables ornemens , de t'tx , & lex clementia 
forte qu’à la fin de fes jours , in lingua ejus. Conf- 
ia mort eft pour elle un fu- deravit femitas domût 
jet de joie. Sa bouche & là fux , & panem otiofa 
langue ne prononcent que non comedit. Surrexe - 
des difeours remplis de fa- runtfilii ejus , &bea- 
geiïe & de douceur. Elle eft tiffimam pradicave- 
informée de tout ce qui Ce runt ; vir ejus & 
pafte dans fa mailbn , & ne laudavit eam. Multx 
mange point fon pain dans jilix congregaverunt 
l’oifiveté. Elle reçoit des divitias: tufupergref- 
bénédidions des enfans faesunivcrfas.Fallax 
qu’elle a élevés , & des gratia , & vana ejl 
louanges de fon mari. Plu- pulchritudo : mttlicr 
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ùtnens Dominum , ipfa fleurs femmes, dijent-ils , 
laudabitur. Date et de ont amaiïe des richeffes ; 
fruftu manuum fua- mais vous les ftirpaffez tou- 
rum : & laudent eam tes. La grâce eft trompeu- 
in fortts opéra ejus. fe, & la beauté eft vaine ; 

mais la femme qui craint 
le Seigneur, fera toujours honorée. Elle rece- 
vra le fruit de fes adions , & fes œuvres la loue-, 
ront dans les aflemblées. 

Explication de l’Epître. 

C Ette Epître tirée des proverbes 
de Salomon renferme un portrait 
de la femme forte , dont il explique 
tous les devoirs. 

i°. A l’égard de fon Epoux. 

2 0 . A l’égard de fes Domeftiques. 
3 0 . A l’égard des Pauvres. 

I. A l’égard de fon époux , elle s’at- 
tire fa confiance par fa fagefle & par 
fa vertu , elle pourvoit à tous fes be- 
foins , elle entretient avec lui un com- 
merce doux & paifible , elle lui rend le 
lien & non le mal , durant tous les jours 
de fa vie : c’eft-à-dire que fon époux 
ne reçoit d’elle que du bien , & qu’à 
l’égard du mal , elle s’abllient égale- 
ment de le commettre & de le dire ; 
enforte que dans tout le cours de fa 
vie , on ne pourra trouver ni une pa? 
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rôle , ni une a&ion de malignité , d'ai- 
greur ou de vengeance. 

Toujours occupée du foin de fa mai- 
fon, elle épargne à fon époux des dé- 
tails qui ne font point de fon reffort. 
Comme il eft affis parmi les Sénateurs 
de la terre , elle le foulage de mille 
attentions que demandent les affaires 
domeftiques , afin qu’il ait plus de tems 
à donner aux affaires publiques. 

Ainfi , elle amajfe de la laine & du Un , 
&* en fait des ouvrages par l’indujlrie de 
fes mains ; elle eft infatigable au tra- 
vail ; elle fe lève lorfqu’il ejl encore nuit ; 
elle regrette même le tems qu’elle 
eft obligée de donner au fommeil , 
parce qu’il eft dérobé à fon travail. 
Loin de vivre dans l’oifiveté & dans 
la molleffe , elle exerce continuelle- 
ment la force de fon bras ; elle met la 
main aux chofes les plus difficiles : & pour 
ne pas perdre un moment , fes doigts 
manient le fufeau. 

Elle cherche à rendre fon travail 
Utile & fru&ueux: Elle fait des toiles 
quelle vend , & des ceintures qu’elle livre 
aux marchands de Canaan . Lorf quelle 
voit un champ qui efl à vendre , elle Va-* 
chéte ; £r de ce quelle gagne de fes mains % 
elle fait planter des vignes. 
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Par là elle eft en état de fournir 
aux dépenfes de fa maifon , 6* defe don- 
ner des habits de pourpre , parce que la 
qualité & le rang de fon époux exigent 
qu’elle foit vêtue félon fa condition. 

II. A l’égard de fes domeftiques , 
elle a foin de pourvoir à leurs befoins. 
Elle ne craint point pour fa maifon le froid , , 
ni la neige , parce que tous fes domeftiques 
ont de doubles vêtemens ; elle veille fur 
leur conduite : Elle confidére tous les fen- 
tiers de fa maifon , elle ouvre fa bouche 
avec fagejfe , fes paroles font aJJ'aifon - 
nées de douceur. Son gouvernement n’efï 
point dur de impérieux ; on n’entend 
jamais dans fa maifon ni plaintes , ni 
murmures : le bruit de les emportemens 
de la colère en font bannis , de tout 

y eft en même tems dans la tranquil- 
lité de dans la régie. 

III. A l’égara des pauvres , quoi- 
qu’elle travaille à s’enrichir de à faire 
des acquifitions nouvelles , elle n’eft 
cependant ni intéreflee , ni avare : Elle 
ouvre fa main ■ à l’indigent , elle étend les 
mains jufqu’aux pauvres. Ouvrir fa main 
à l’indigent , c’eft faire l’aumône aux 
pauvres qui la demandent ; de l’étendre 
jufqu’aux pauvres , c’eft chercher à 

* -p ••• 

F nj 
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connoître & à foulager le pauvre mê- 
me qui ne la demande pas , le pauvre 
honteux , le pauvre inconnu , le pau- 
vre qui n’eft pas à portée d’expofer 
fes befoins , ni de faire entendre fes 
plaintes. 

Que ce caraftère eft beau ! Que ce 
portrait eft inftruftif! Qu’il eft diffé- 
rent de ce qui fe voit tous les jours 
dans la plûpartdes mariages du monde ! 

Qui ejl-ce qui trouvera une femme forte , 
dit le Sage ? elle n'ejl pas moins rare que 
ces chofes précieufes que Von va chercher 
jufquaux extrémités du monde. 

On n’aura pas de peine à trouver , 
fans doute, une femme oifive , ou con- 
tinuellement occupée du jeu , de la 
médifance , & du foin de fe parer & 
de plaire ; une femme qui aime les 
fpeffacles & les fêtes du monde , 8c 
qui y emploie la plus grande partie 
de fon bien & de fon tems ; une fem- 
me qui diflïpe ce que fon mari amaffe 
par fon travail , & qui ne travaille 
qu’à la ruine de fa maifon ; une fem- 
me négligente & inattentive , incapa- 
ble de s’appliquer à aucune affaire fé- 
rieufe , qui ne daigne pas feulement 
s’informer de ce qui fe paffe chez elle , 
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& qui contente de fçavoir & de met- 
tre en ufage tous les moyens poflibles 
de dépenser les richefles, ignore ab- 
folument les moyens de les conferver 
& de les acquérir ; une femme capri- 
cieufe qui répond toujours avec ai- 
greur , ou qui commande avec dureté ; 
mais une femme telle que la femme 
forte , eft un tréfor infiniment rare. 

Cependant il n’y a que cette fem- 
me forte & celles qui lui reffemblent 
qui foient véritablement heureufes ; 
elle l’efl en cette vie, puifqu’elle pafie 
fes jours dans la fatisfaftion & dans 
la paix ; elle le fera en l’autre , puif- 
que fa douceur , fa patience , fon ap- 
plication à fes devoirs , y feront cou- 
ronnées d’une gloire immortelle. Elle 
feule fera en droit de rire au dernier 
jour , & dans ces trilles années de la 
vie , où l’on touche de près à la mort, 
elle ne regrettera point la perte ou la 
diminution de fes charmes: la beauté 
de fon ame , de fes fentimens & de 
fes vertus a un éclat qui ne fe perd 
jamais, qui ne diminue jamais. La grâce 
& la beauté du corps ejl vaine & trom- 
peufe , mais la femme qui craint le Seigneur , 
joiiira d’une gloire folide & durable : 
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le Seigneur lui tiendra compte de Tes 
travaux les plus ordinaires , parce qu’ils 
feront fanftifiés par fa grâce & par l’a- 
mour du devoir. 

Que celles qui fe trouvent engage'es 
dans les liens du mariage , étudient 
avec foin tous les traits de ce tableau 
tracé par le S. Efprit même ; elles y 
apprendront tout ce qu’elles doivent 
faire , & tout ce qu’elles doivent évi- 
ter, pour aflurer en même tems leur 
bonheur & leur falut. 



Graduel. PC 44 . 



La grâce eft répandue 
fur vos lèvres : auffi Dieu 
a verfé fur vous fes béné- 
dictions pour toute l’éter- 
nité. Vous regnerez par 
la vérité, la douceur & la 
juftice , & vous fignalerez 
votre puiflance par des ac- 
tions miraculeufes. 

Alléluia , alléluia. 
f. Avec la beauté & l’é- 
clat quï vous environnent, 
allez , marchez heureu- 
fement , & regnez. Allel. 

Après la Septuagéfime , au 
Verfet précédent , on dit 



Dijfufa ejl gratta 
in labiis tuit : prop — 
terea bencdixit te 
Deus in teternum . 
f. Propter veritatem 
& manfuetudinem , 
& juftitiam , & de~ 
ducet te mirabiliter 
dextera tua. * . 

Alléluia , alléluia, 
f. Specie tua & 
pulchritudine tua , in- 
tende , profperè pro- 
cédé, & régna. Allel » 

lieu d' Alléluia, & dit 
le Trait qui fuit , 



Digitized by GôOgle 




Sainte Françoise. 12 9 

Trait. 

Vent , Sponfa Chri- Venez, Epoufe de Je- 
JH , accipe coronam , fils - Chrift , recevez la 
quant ttbi Dominas couronne éternelle que le 
freparavit in ester- Seigneur vous a préparée. 
nttm. 

f. Dilexijli jujli - y. Vous avez aimé la 

tiam , & odijli ini - juftice , & hai l'iniquité : 
quitatem : proptereà c’eft pourquoi vous avez 
unxit te Deux, Deut reçu du Seigneur votre 
tuus , oleo latines Dieu l’onftion fainte de 
frx confortibus tuis. là grâce d’une maniéré 
plus excellente que vos compagnes. 

f. Specie tua, & f. Etant donc toute bril- 
fttlchritudine tuâ , lame de beauté & de gloi- 
intende , profperè pro- re, allez, marchez heu- 
cede , & régna. reulement , & regnez.. 

E V A N G I L E, 



Suite du faintEvangile félon 
faim Matthieu. 13. 44. 

E N ce tems-là , Jefus 
dit à Tes difciples cet- 
te parabole : le Royaume 
des Cieux eft femblable à 
un tréfor caché dans un 
champ , qu’un homme 
trouve , & qu’il cache ; 8t 
dans la joie qu’il reflent , 
il va vendre tout ce qu’il 
a , & achète ce champ. Le 
Royaume des Cieux eft 
femblable encore à un 
homme qui eft dans le tra- 
fic, & qui cherche de bqn- 

F v 
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nés perles; & qui en ayant homini negotiatori f 
trouvé une de grand prix, quœrenti bonas mar- 
va vendre tout ce qu’il a- garitat. Inventa au- 
voit , & l’achète. Le Royau- tem unâ pretiofà mar- 
ine des Cieux eft fembla- garitâ ,abiit,& ven- 
ble encore à un filet jetté didit omnia qux ha- 
dans la mer , qui prend huit , & émit eam . 
toutes fortes de poifïons : lteritm ftmile ejl re- 
& lorlqu’il eft plein , let gnum cœlorum fage- 
fêcheurs le tirent fur le nœ mijfœin mare , & 
bord , où s’étant aflis , ils ex omni genere pif- 
mettent enfomble tous les cium congreganti. 
bons dans des vaifleaux, & Quam , cum impleta 
jettent dehors les mauvais, effet, educentes , & 
C’ell ce qui arrivera à la Je eus littus fedentet , 
fin du monde : les Anges elegerunt bonos in va - 
viendront , & répareront fa, malos autem fo- 
ies méchans du milieu des ràs miferunt. Sic erit 
Juftes , & ils les jetteront in confummatione fe- 
dans la fournaifo du feu. culi : exibunt Angeli , 
C’eft - là qu’il y aura des & [eparabunt malos 
pleurs & des grincemens de medio juftorum , &" 
de dents. Avez- vous bien mutent eos in cami- 
compris tout ceci ? Oui , num ignit : ibi erit 
Seigneur, répondirent-ils. fletus , & Jlridor den- 
Et il ajoûta : C’eft pour- tium. Intellexijlishœc 
quoi tout Doâeur qui ejl omnia ? Dicunt et : 
bien inftruit en ce qui re- Etiam. Ait illis: Tdeb 
garde le Royaume des omnis fcriba do fins 
Cieux , eft femblable à in regno cœlorum , ft- 
un pere de famille , qui milis eft homini patri- 
tire de fon tréfor des cho- familias , qui prefert 
fes nouvelles & ancien- de thefauro fuo nova 
n es. & vetera. 
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Explication de l’Evangile. 

L E Royaume des deux ejl femblable 
à un tréfor caché dans un champ. 
Qu’eft-ce qui nous cache ce pré- 
cieux tréfor , digne de toutes nos re- 
cherches , & que nous recherchons li 
peu ; ce tréfor que tous peuvent pof- 
îeder , & qui n’eft cependant connu 
& défiré que d’un très-petit nombre ; 
ce tréfor qui doit nous rendre éternel- 
lement heureux ; ce tréfor préférable 
à tous les biens de ce monde , & que 
l’homme fage & raifonnable achète à 
quelque prix que ce foit ? 

Trois pallions enracinées dans le 
coeur de l’homme lui en ôtent le dé- 
fir & la connoilfance ; l’avarice , l’am- 
bition & l’amour du plaifir. 

I. L’avarice lui perfuadc que les tré- 
fors de la terre font le plus grand & 
le plus folide de tous les biens : que 
l’on ne peut trop en acquérir ; elle les 
lui montre comme la fource de tous 
les avantages qu’il peut délirer : il s’y 
attache , il en fait l’objet de fes tra- 
vaux & de fes foins. Infenfé qui ne 
s’apperçoit pas qu’il y a un tréfor plus 
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précieux que fon avarice Jui cache % 
un tréfor que la mort même ne pourra 
lui enlever ; un tréfor d’un fi grand 
prix , que quand on renonceroit à 
toutes les polfeflions & à tous les hé- 
ritages pour l’acquérir , on gagneroit 
infiniment à l’échange , tant il y a peu 
de proportion entre les biens du Ciel 
& les biens de la terre ! 

IL L’ambition contribue encore à 
lui cacher ce tréfor ; elle lui fait voir 
les grandeurs de ce monde comme 
un objet digne de toucher fon cœur : 
il fe croit heureux , s’il peut y parve- 
nir; il y emploie fes veilles, fes tra- 
vaux & quelquefois fon fang , & il ne 
voit pas que ces grandeurs de la terre 
font vaines, pafiagères, fujettes à mille 
revers qui dépendent du caprice des 
hommes ; au lieu que les grandeurs du 
Ciel qui font partie de ce tréfor ca- 
ché , font fiables & permanentes. 

III. Enfin l’amour du plaifir qui l’en- 
ïvre , lui fait mettre fa fuprême féli- 
cité dans les charmes de la volupté. 
Une idole de chair devient fon unique 
tréfor , il la préfère à tout le refie ? 
& le propre de cette paflîon eft de 
nous faire regarder comme le plus 
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précieux de tous les objets , celui qui 
fait fouvent notre malheur en cette 
.vie, & qui ne peut manquer de nous 
rendre éternellement malheureux en 
l’autre. On ne penfe plus aux tréfors du 
Ciel ; on croit en avoir trouvé un fur 
la terre qui doit nous faire oublier 
tous les autres. Aveuglement funefte! 
Quoi, Seigneur , y a-t-il donc quelque 
objet en ce monde qu’on puilfe pré- 
férer à vous? Tous ceux qui nous at- 
tirent ont - ils quelque charme dont 
vous ne foyez pas l’auteur & la fource ? 

Dilfipez donc , Seigneur, par la lu- 
mière de votre grâce , cette illufion 
qui m’empêche de connoître & de dé- 
firer ce tréfor caché ,' pour qui l’on 
doit tout quitter & tout facrifier fans 
regret: faites que je le cherche con- 
tinuellement pendant ma vie, afin que 
je puiffe en joiiir éternellement après 
ma mort. C’eft le feul bien véritable , 
le feul bien folide que je puilfe déli- 
rer ; tous les autres ne font que de 
faux biens , des biens fragiles , dont il 
faudra nécelfairement fe féparer un 
jour. Mais quand on a le bonheur 
de vous polleder v ô mon Dieu , on 
eft fûr de vous polféder toujours. 
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Offertoire. P f. 44. 

La grâce eft répandue Diffufa ejl gratin 
fur vos lèvres: aufli Dieu in labiis tuis : prop- 
z verfé fur vous fes béné- tereà benedixit te 
didions pour l'éternité. Deus in xternum , & 

in ftculum faculi. 
Secrette. 

S Eigneur , recevez fa- A Ccepta tibi fit 
vorablement l’obla- Domine , fa - 

lion que votre peuple vous cratæ plebis oblatio , 
préfente en mémoire de pro tuarum honore 
vos Saintes , par les méri- SanClarum , quarum 
tes delquelles il reconnoît fe meritis de tribula- 
avoir reçu du fecours dans tione percepiffe cogno- 
fon afflidion ; Par. fcit aux ilium ; Per, 

Communion. Pf. 44. 

Vous avez aimé la jufti- Dilexifi jufiitiam , 

ce , & haï l’iniquité : c’eft & odijli iniquitatem : 
pourquoi vous avez reçu proptereà unxit te 
du Seigneur Votre Dieu Deus , Deus tuus , 
l’ondion fainte de fa grâce oleo lœtitia , prx con~ 
d’une maniéré plus abon- fortibus tuis. 
dante que vos compagnes. 

Poftcommunion. 

S Eigneur, après avoir O Atiafli, Domine , 
ralïafié votre famille v3 fetmiliam tuam 
de vos dons facrés , foute- muneribus facris : e- 
nez-nous fans celle , s’il jus,quœfumus,femper 
vous plaît, & donnez-nous interventione nos re- 
de nouvelles forces , par fove , cujus folemnia 
l’intercellïon de celle dont celebramus ; Per. 
nous célébrons la fête ; Par N, S. 
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L s x. Ma r s. 



QUARANTE SOLDATS , Martyrs à 
Sébafle en Arménie, iv. siècle.. 

D Ans le tems que l’Empereur Li- 
cinius perfécutoit les Chrétiens , 
le Préfet Agricolaüs fit arrêter quarante 
Soldats qui avoient embraffé le Chri- 
ftianifme. Ils s’occupèrent dans la pri- 
fon à chanter des Pfeaumes , & ils y fu- 
rent honorés d’une apparition miracu- 
leufe de Jefus-Chrift qui leur dit : Celui 

Î ui aura perfévérè jufquà la fin , fera fauve, 
ls s’exhorterent mutuellement à la pa- 
tience , afin de témoigner le même cou- 
rage au fervice du Roi de gloire , qu’ils 
avoient fait paroître tant de fois en 
fervant les Rois de la terre. 

On employa en vain les prières & les 
menaces pour les engager à renoncer 
Jefus-Chrift : ils furent inébranlables. 
Leur confiance irrita les perfécuteurs 
qui les firent jetter tout nuds dans un 
étang glacé. Un d’entre eux ne put fou- 
tenir la rigueur du froid. Il demanda 
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à être mis dans un bain chaud , où il 
expira dans l’inftant , & perdit en mê- 
me tems la vie & la couronne de gloi- 
re. Son malheur toucha les autres de 
compaflîon , & les anima davantage à 
fouffrir conftamment pour Jefus-Chrift : 
ils répétoient plufieurs paroles de l’E- 
criture , pour fe confirmer dans la Foi , 
& difoient: 

« Seigneur , nous ne vous abandon- 
» nerons jamais , & nous ne céderons 
d’invoquer votre nom. Vous êtes le 
créateur du ciel & de la terre : le feu , 
3>la grêle, la neige, les glaces, les 
=> vents & les frimats ; tout obéit à vo- 
tre volonté , tout reconnoît votre 
fouverain pouvoir. Exaucez-nous, Sei- 
» gneur , foutenez-nous & ne permet- 
tez pas que nous tombions dans l’in- 
fidélité. » 

Comme ils prioient ainfi , on vit bril- 
ler une lumière célefte , qui par fa cha- 
leur fit fondre la glace de l’étang où on 
les avoit plongés. Le Geôlier de la pri- 
fon où ils avoient d’abord été renfer- 
més, fut frappé de ce prodige : il ap- 
perçut trente-neuf couronnes qui def- 
cendoient du ciel ; auffi-tôt il quitta 
fes habits , & fe jetta dans l’étang est 
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s’écriant : Je fuis Chrétien. Il adrefla en- 
fuite cette priere à Dieu : « Seigneur , 
» recevez-moi au nombre de vos fidé- 
» les ferviteurs m. Cyrius , un des Soldats 
Chrétiens , s’écria alors : « Quel Dieu 
»e(l aufli grand que le nôtre ? Il n’ap- 
» partient qu’à vous , Seigneur , de fai- 
» re des prodiges. Vous n’avez pas vou- 
oj lu que la défertion d’un lâche rendît 
» notre troupe imparfaite, & vous avez 
» fufcité du milieu même de l’infidélité 
un Martyr pour le remplacer ». 

Comme aucun d’eux n’avoit perdu 
la vie dans l’étang glacé , on leur cafla 
à tous la tête à coups de bâton. Us ex- 
pirèrent dans ce cruel tourment , fans 
donner la moindre marque d’impatien- 
ce ou de foiblefle. 



A LA MESSE. 



Introït. Pf. 33. 



y'-'f Lamaverunt lu - 
Jli , & Dominus 
exaudivit eos : & ex 
omnibus tribulationi- 
bus eorum liberavit 
eos. 

Pf. Benedicam D 0- 
rninum in omni tempo- 



L Es Jufles ont pouffé 
leurs cris vers le Sei- 
gneur , & il y a été lènfîble, 
& il les a délivrés de toutes 
leurs peines. 

Pf. Je bénirai le Sei- 
gneur en tout teins : je 
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confacre pour jamais ma re : femper laus ejut 
bouche à célébrer (es in oremeo. Gloria . 
louanges. Gloire. 

Collette. 

F Aites, s’il vous plaît, TJ Rafla , quafu- 
ô Dieu tout-puiflant , Jf m us > omnipo- 
qu’en honorant dans ces tens Deus , ut qui glo- 
illuftres Martyrs leur con- riofos Martyres , for- 
Jfance à confelTer votre tes in fua confejjione 
nom , nous éprouvions cognovimus , pios a - 
leur charité tendre & pref- pud te in noftra inter - 
fante, par les prières qu’ils cejjïone fentiamus ; 
vous adrefferont pour Per Dominum nof- 
nous ; Par N. S. trum. 

E p î T R E. 

Leçon tirée de l’Epttre de Le&io Epiftolar 
faim Paul aux Hébreux, fanôi Pauli Apoftoli 
11. 33.' ad H ebraros. 11. 33. 

M Es Freres , C’eft par JT* Ratres , Santti 
la Foi que les faints Jf 1 per fidem vice - 
ont conquis les Royaumes , runt régna , operati 
ont accompli les devoirs funt jujlitiam , adep- 
de la juftice , ont reçu l’ef- ti funt repromifftones , 
fet des promettes , ont fer- obturaverttnt ora /eo* 
mé la gueule aux lions, num , extinxeruntim- 
ont arreté la violence du petum ignis , ejfuge- 
feu , ont évité le tranchant runt aciem gladii , 
des épées , ont été guéris convaluerunt de in- 
de leurs maladies , ont été firmitate , fortes fatti 
remplis de force & de cou- funt in bello , caftra 
rage dans les combats , ont verterunt exterorum : 
mis en fuite les armées des acceperunt mulieres 
étrangers , & ont rendu de refurrettione mor- 
aux femmes leurs enfans, tuos fuos. Alii autem 
les ayant reffulcités après dijlenti funt , non fuf 
leur mort. Les uns ont été cipientes redemptio - 
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tient , ut meliorem in- cruellement tourmentés, 
venir ent refurreftio- ne voulant point racheter 
tient. Ali i vero ludi- leur vie prétènte , afin d’en 
bria & verbera ex- trouver une meilleure dans 
perti , infuper & vin- la réfurreétion. Les autres 
cula & carceres. La- ont fouffert les moqueries 
pidati funt , fefti & les fouets , les chaînes 
funt y tentait funt y in & les prifons. Ils ont été 
occifione gladii mor- lapidés , ils ont été fciés ; 
tui funt : circuierunt ils ont été éprouvés en tou- 
in melotis , in pelli- te maniéré: ils font morts 
but caprinit , egentes , par le tranchant de l’épée : 
angujliati , affUdi ; ils étoient vagabonds, cou- 
quibut dignut non e- verts de peaux de brebis & 
rat mundus : in foli- de peaux de chevres , é- 
tudinibus errantes , in tant abandonnés , affligés, 
montibus , & fpelun - perfécutés; eux dont le 
cis , & in cavernit monde n’étoit pas digne ; 
terrce. Et hi omnes te- & ils ont pajfé leur vie er* 
Jlimonio fidei probati rans dans les délèrts & dans 
inventi funt in Chri- les montagnes , & fe reti- 
ra Jefu Domino no- rant dans les antres & dans 
firo. les cavernes de la terre. 

Enfin , toutes ces perfonnes à qui l’Ecriture 
rend un témoignage fi avantageux, ont donné 
des preuves certaines de leur foi en Jefus-Chrift 
notre Seigneur. 

Explication de l’Epître. 

C Ette Epître contient les miracles 
de la Foi, cette vertu divine qui 
nous faifant mettre en Dieu toute no- 
tre confiance , a rendu les Saints fer- 
mes & inébranlables dans les plus grands 
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fupplices, & les a fait triompher des 
plus grands obftacles. 

L’Apôtre ne parle ici que des Saints 
de l’Ancien Teftament, mais on peut 
faire l’application de fes paroles aux 
Saints du Nouveau Teftament, qu’une 
Foi plus claire & plus explicite en Je- 
fus-Chrift a rendus encorce plus coura- 
geux , & plus dignes d’être revêtus de 
la force de Dieu même. 

I. Pour peu qu’on ait de connoiffan- 
ce des divines Ecritures , il eft aifé de 
connoître quels font les Saints de l’An- 
cien Teftament, dont l’Apôtre rappor- 
te ces fublimes efforts qu’il attribue à 
la vivacité de leur Foi. 

Oejî par la Foi que les Saints ont conquis 
les royaumes. Jofué foutenu par fa foi , 
& mettant en Dieu toute fa confian- 
ce , conquit la Terre promife au Peu- 
ple de Dieu. David également diftin- 
gué par fa piété & par fa foi , étendit 
par d’illuftres viftoires les bornes de 
ion empire. 

Ils ont fait des œuvres de jujlice. La ju- 
ftice préfidoit toujours à toutes les dé- 
libérations & à tous les confeils de ces 
fameux Chefs d’Ifraël qui avoient con- 
tinuellement la Loi de Dieu devant les 
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Î eux , & qui ne fe conduifoient que par 
es lumières de la Foi. 

Ils ont obtenu l’effet des promeffes que 
Dieu avoit faites à leurs peres, ou à 
eux-mêmes, puifque félon la promeiïe 
faite à Abraham , on vit fa poflérité fe 
multiplier & former un peuple immen- 
fe , puifque ce peuple choifi fut tiré de 
la puiflance de Pharaon , félon la pro- 
mette faite à Moyfe : & enfuite délivré 
de la captivité de Babylone félon la 
promette faite à Ifaïe. 

Ils ont fermé la gueule des lions. Daniel 
expofé à la fureur de ces bêtes cruel- 
les, n’en éprouva pas les plus légères 
atteintes , parce que le Seigneur , pro- 
tecteur de la foi , de l’inriocençe & de 
la vertu , ne leur permit pas de toucher 
à fon Prophète. 

Ils ont arrêté la violence du feu. La priè- 
re d’Aaron animée par fa foi , arrêta 
dans le défert l’incendie funefle que le 
murmure des Ifraëlites avoit allumé; & 
les trois enfans jettés dans la fournaife 
de Babylone , demeurèrent fains & en- 
tiers au milieu des flammes. 

Ils ont évité le tranchant des épées. Da- 
vid remercie Dieu de l’avoir délivré de 
l’épée de SaüK " 
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Ils ont été guéris de leurs maladies. Ezé-« 
chias fe trouvant aux portes de la mort, 
obtint du Ciel une guérifon miraculeur 
fe par fa foi & par celle d’Ifaïe. 

Ils ont été remplis de force dans les com- 
bats : ils ont mis en fuite les armées étran- 
gères. Les vidoires de David , de Gé- 
déon & des Machabées furent la récom- 
penfe de leur foi. 

Les femmes ont recouvré , par la réfur - 
rettion , leurs enfants morts. Elie & Eli— 
fée firent revivre par leur foi & par 
leurs prières , & rendirent à leurs me- 
res des enfans arrachés des bras de la 
Mort. 

Les autres ont été cruellement tourmentés v 

La Foi n’a pas feulement rendu les 
Saints de l’Ancien Teftament célébrés 
par leurs grandes adions & par leurs 
miracles, elle les a rendus encore plus 
illuftres par leur patience invincible 
dans les plus rudes adverfités , & au mi* 
lieu des plus cruelles douleurs. 

Quels tourmens ne fit-on pas fouffrir 
aux Machabées ! Samfon & Elifée fouf- 
frirent de cruelles infultes. Michée & Jé- 
rémie furent mis dans les fers. Zacharie 
fut lapidé : lfaïe fut fcié par le milieu du 
corps j d’autres enfin périrent par le 
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tranchant de l’épée , & une infinité de 
Juifs fidèles à la Loi de Dieu , qui dans 
la perfécution de Manafsès & d’Antio- 
chus furent immolés à la rage des Ty- 
rans , fans vouloir racheter leurs ries par 
l’infidélité , parce quils ètoient ajfurés d’en 
trouver une meilleure par la réfurrettion. 

C’efl: durant le tems de ces perfécu- 
tions que ces Juifs attachés à la foi de 
leurs peres , menoient une vie errante 
dans les dèferts , dans les montagnes , dans 
les antres dans les cavernes fouterraines , 
dans l'indigence , dans la mifère £r dans 
VoppreJJion. 

IL Ce tableau des miracles de la Foi 
dans les Saints de l’Ancien Teftament, 
ne repréfente-t-il pas parfaitement l’é- 
tat des Fidèles durant les trois premiers 
fiécles de l’Eglife ? 

De nouveaux Manafles , de nouveaux 
Antiochus s’élevèrent alors contre le Sei- 
gneur 6r contre fon Chrijl. Mais on vit la 
foi des Saints triompher , comme dans 
les premiers tems , de leurs perfécutions 
& de leurs outrages. Les uns vécurent 
errans fur les montagnes & dans les déferts , 
Ils fe cachèrent dans des grottes , dans 
des cavernes & dans des antres fouterrains ; 
les autres furent étendus fur des cheva - 
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lets , refufant d’être délivrés , afin d'éprouver 
une réjurreftion plus avant âge ufe , que la 
mort ne pouvoit leur être funefte. 

D’autres ont efliiyé les plus cruelles 
infultes. D’autres ont été déchirés à 
coups de fouet , tourmentés par le feu , 
lapidés , fciés d’autres ont péri par 
l’épée. 

Voilà quel a été le fort de ces hom- 
mes dont le monde réétoit pas digne , puif- 
que ce monde eft dévoué à l’iniquité , 
& qu’il ne méritoit pas de voir & de 
pouéder de fi grandes vertus. 

C’efi ainfi qu’ils ont été éprouvés en 
Jefus-Chrijl par le témoignage de la Foi , de 
cette Foi qui s’efi trouvée plus forte 
que toutes les puiflances du monde, & 
qui en a triomphé : de cette Foi qui par 
l’efpérance d’une réfurreftion glorieu- 
fe & d’une vie éternelle , leur a fait mé- 
prifer les tourmens & la mort : de cette 
Foi qui leur a fait faire les mêmes pro- 
diges que les Saints de l’Ancien Tefta- 
ment , qui leur a fait reflufciter des 
morts , arrêter la fureur des bêtes fa- 
rouches & l’aftivité des flammes : c’efl: 
par cette Foi qu’ils ont fouvent con- 
verti leurs propres bourreaux qui , tou- 
chés de leur fermeté & de leur confian- 
ce « 
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ce , devenoient envieux de leurs fup- 
plices & de leur couronne , comme l’hi- 
îtoire de l’Eglife en fournit mille exem- 
ples. _ 

Mais , helas ! qu’efl-elle devenue ^ 
cette Foi divine & miraculeufe ! Où 
font préfentement les fucceffeurs de ces 
îlluftres Martyrs ! 

Le moindre effort nous coûte , la 
moindre difficulté nous rebute. Ah ! lor£ 
que nous nous trouvons dans ces é— 
preuves délicates où il eft impoffible 
d obéir à Dieu , de pratiquer fa Loi & 
de fauver fon ame , fans faire de grands 
facrifices , appelions à notre fecours la 
Foi , cette même Foi qui a foutenu les 
Martyrs. Mettons en Dieu toute notre 
confiance : implorons le fecours de fon 
bras : pénétrons dans l’avenir , pour y 
voir ces couronnes immortelles , cette 
vie hcureufe & éternelle , qu’il promet 
à fes fidèles ferviteurs. Animés par fes 
promeffcs nous ne craindrons ni les per- 
fécutions, ni les fouffrances , ni l’aban- 
don de la folitude , ni les rigueurs de 
la pauvreté, ni la privation des plai- 
firs. r 



Mars. q 
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Graduel. Pf. iji. 

Qu’il eft avantageux & Ecce quant bonum 
qu’il eft doux à des freres & quant jucundum , 
de vivre dans l’union ! habitare fratres in u- 
f. Cette union eft fembla- num ! Ï . Sicut un- 
ble à l’huile de parfum ré- guentum in capite , 
pandue fur la tête d’Aaron, quod defcendit in bar- 
qui découloit le long de bam , barbant Aaron . 
fbn vifage , & defcendoit jufque fur le bord de 
fbn vêtement. 

Après la Septuagéjime , au lieu d' Alléluia , Ù“ 
de / on Verfet , on dit le Trait qui fuit , ' 

Trait. Pf . nj. 

Ceux qui fément avec Qui feminant in la - 
larmes , moiffonneront crymis , in gaudio 
avec joie. metent. 

■jr. Ils alloient & mar- ÿ. Euntes ibant & 
choient en pleurant , lorf- jlebant , mittentes fe- 
qu’ils jettoient la femence mina fua. 
fur la terre. 

f. Mais ils reviendront f. Venientes au - 
pleins d’allégreiïe, chargés tem ventent cum exul - 
de gerbes qu’ils auront re- tatione , portantes ma- 
cueillies. nipulos Juos. 

Evangile. 1 

Suite du faint Evangile Sequentia fanâi 
félon S. Luc. 6. 17. Evangelii fecundùm 

Lucam. 6. 17. 

E N ce tems-là , Jefus T N illo tempore, 
defcendit de la mon- J[ Defcendens Jefus 
tagne , & s’arrêta en un de monte , Jletit in lo - 
lieu plus uni, & étant ac- co campejlri , & tur- 
compagné de la troupe de ba difcipulorum ejus , 
fes difciples f & d’une & multitudo copiofa 
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flebis , ab omni Ju - grande multitude de peu- 
dcsa , & Jerufalem , pie de toute la Judée de 
& rnaritima & Tyri Jerufalem, & du pays ma- 
& Sidonis , qui vene- ritime de Tyr & de Sidon » 
rant ut audirent eum , qui étoient venus pour 
& Janarentur à lan- l’entendre , & pour être 
guoribus Juit. Et qui guéris de leurs maladies 
vexabantur à . fptri- Parmi lefquels il y en avoir 
fibut immundis , eu- auffi qui étoient polTédés 
rabantur. Et omnit des efprits impurs , & ils 
turba quxrebat eum étoient guéris. Et tout le 
tangere : quia virtus peuple tachoit de le tou- 
de tllo exîebat , & fa- cher, parce qu’il fortoit de 
nabat omnet . Et ipfe lui une vertu qui les gué- 
elevatis oculis in dif- riffoit tous. Alors Jefus le- 
cipulot fuot , dicebat : vant les yeux vers fes dif- 
Beati pauperes ; quia ciples , leur dit : Vous êtes 
vejirum efl regnum bienheureux , vous qui ê- 
Dei : Beati , qui nunc tes pauvres ; parce que 
efuritit ; quia fatura- le Royaume de Dieu eft à 
bimini : Beati , qui vous : Vous êtes bienheu- 
nunc fletis ; quia ri - reux , vous qui avez faim 
debitit : Beati eritis maintenant ; parce que 
eum vos oderint ho- vous ferez raiïafiés : Vous 
mines -, & cum fepa- êtes bienheureux , vous 
raverint vos , & ex- qui pleurez maintenant; 
probaverint , & eje- parce que vous rirez. Vous 
cerint nomen vejirum ferez bienheureux lorfque 
tamquam malum , les hommes vous haïront 
propter Filium homi- lorfqu’ils vous fépareronr* 
nts. Gaudete in tlla lorlqu’ils vous traiteront 
die, &exultate, ecce injurieufement , lorfqu’ils 
enim merces vejlra t rejetteront votre nom , 
multa efl in cœlo. comme*mauvais , à caufe 
du Fils de l’homme. Réjouiflez-vous en ce jour- 
là , & foyez ravis de joie : parce qu’une grande 
recompenfe vous eft réfervée dans le ciel. 

Gij 
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Explication de l’Evangile. 

O N peut diftinguer trois parties 
dans cet Evangile. La première 
nous repréfente la foule de peuple qui 
fuivoit Jefus-Chrift: , & les raifons que 
ce peuple avoit de le fuivre. 

La fécondé renferme les béatitudes 
évangéliques. 

Et la troifiéme enfin contient un 
puifïant motif pour nous engager à les 
préférer aux béatitudes du monde. 

I. Jefus étant defcendu de la montagne ; 
s'arrêta dans la plaine , aujjî-bien que la trou- 
pe de fes difciples : & une grande multitude 
de peuple de toute la Judée , de Jérufalem , 
du pays maritime de Tyr de Sidon. 
Qu’eft- ce qui forme ce concours pro- 
digieux à la fuite de Jefus-Chrift ? On 
vient de Jérufalem , on vient de toute 
la Judée & du pays maritime de Tyr Ôc 
de Sidon pour l'entendre. Il falloit donc 
que fes difcours eulfent des charmes 
bien puiflans, pour attirer de tant d’en- 
droits différens une . fi grande multitu- 
de de peuple. Pourquoi lifons-nous ces 
mêmes difcours avec tant d’indifféren- 
ce ? c’eft fans doute parce que nous ne 
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cherchons pas , nous ne défirons pas 
notre falut avec la même ardeur : nous 
ne répondons pas à la grâce avec la 
même fidélité que ce peuple , qui ac- 
couroit de toutes parts pour entendre 
Jefus-Chrift. 

Toute la troupe cherchoit à le toucher i 
parce quil fortoit de lui une vertu qui les 
guériJJ'oit. 

Cette vertu toute-puifiant & mira- 
culeufe étoit une preuve fenfible & 
continuelle de la divinité de Jefus- 
Chrift , car quel homme pofieda jamais 
une telle vertu f Quel homme eut ja- 
mais le pouvoir de faire ainfi difparoî- 
tre tous les maux? Il n’étoit pas né- 
ceflaire qu’il parlât, ni qu’il témoignât 
fa volonté par aucun ligne extérieur ; 
il fuffifoit de le toucher , on étoit guéri. 
Et ceux qui étoient pojfédés des efprits im- 
mondes , étoient délivrés. Hélas ! Seigneur, 
j’ai le bonheur de toucher , de recevoir 
en moi , par la Communion , votre 
Corps adorable. Ce Corps a toujours 
la même puiflance ôc la même vertu , 
pourquoi ne me guérit-il pas ? Pour- 
quoi , après l’avoir tant de fois reçu 9 
luis-je encore fi infirme & fi foible ? Ce 
n’eft pas manque de vertu en vous : 

G iij 
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c’eft faute de difpofitiondans moi , faute 
de zélé , de piété , de fidélité & de cou- 
rage. 

II. Jefus-Chrift ne cherchoit pas à 
flatter ce peuple par une morale dou- 
ce & commode : il ne lui prêche que 
les béatitudes évangéliques. Il met au 
nombre des heureux ceux qui font pau- 
vres , ceux qui ont faim, ceux qui pleu- 
rent , ceux qui font chargés d’oppro- 
bres & couverts d’infamie pour V amour 
du Fils de Vhomme. 

La faim , les larmes , la pauvreté , les 
injures , & les fouffirances, voilà ce qui 
fait le bonheur des Saints & des véri- 
tablès difciples de Jefus-Chrift : voilà 
ce qu’ils doivent préférer aux honneurs 
du monde , à la joie , aux plaifirs , aux 
richeffes & aux commodités de la vie. 
L[n vrai Chrétien doit donc plaindre 
les heureux du fiécle : il ne lui eft pas 
permis d’envier leur fort , puifqu’ils ne 
fçauroient avoir part aux béatitudes 
évangéliques , & qu’ils encourent tous 
les anathèmes de Jefus-Chrift. 

Mais qu’il eft difficile de s’élever ainfî 
au-deffus des préjugés de la nature & 
du monde ! Qu’il eft difficile de fe con- 
former à cet égard aux maximes & aux 
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fentimens de Jefus-Chrifl ! La nature 
nous porte toujours à chercher & à dé- 
lirer tout ce qui la flatte, tout ce qui 
lui procure des commodités & des plai- 
firs. Les pompes du monde nous ébloiiifi- 
fent , Tes charmes & Tes grandeurs nous 
féduifent, & en les louant , en les ad- 
mirant, nous contredirons formellement 
les oracles de notre divin Maître : nous 
défavouons les maximes de fon Evan- 
gile : nous mettons le malheur où il 
place la béatitude , & nous regardons 
comme félicité ce qu’il appelle le fou- 
verain malheur. 

III. Si nous faifions réflexion qu’il y 
a un avenir , qu’il y aura une autre vie , 
nous fçaurions mieux apprécier les hon- 
neurs 8c les injures, les joies & les lar- 
mes , la pauvreté ôc les richefles , les 
• fouffrances & les délices. Nous ne met- 
trions le vrai bonheur qu’où Jefus-Chrift 
l’a mis lui-même en difant aux hommes : 
Heureux vous qui êtes pauvres , qui a- 
vez faim & qui pleurez. Il n’ignoroit 
pas qu’il avançoit un principe nouveau , 
inoiii , inconnu, contraire à tous les pré- 
jugés humains. Ainfi il a foin d’en don- 
ner la preuve, 8c cette preuve eft fi for- 
te , fi fenfible 6c fi concluante, qu’il n’eft 
pas poflible d’y réfifter, G iiij 
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Réjouije%-vous alors , dit-il , & faites 
éçlatter votre joie; c’eft-à-dire , réjouif- 
fez-vous quand vous ferez pauvres & 
dénués de tout , quand vous ferez dans 
l’affli&ion & dans les larmes , quand 
vous ferez couverts d’opprobre? & d’i- 
gnominie pour l’amour de moi , car 
voilà quune grande récompenfe vôus ejl pré- 
parée dans le ciel. 

C’eft donc cet avenir , c’eft cette ré- 
compenfe qui doit mettre à tous les ob- 
jets leur véritable prix. Ceux qui font 
propres à nous faire obtenir cette ré- 
compenfe font dignes d’envie, & nous 
devons nous croire heureux de les a - 
voir. Ceux au contraire qui ne font 
propres qu’à nous éloigner de cette ré- 
compenfe , & à nous en rendre indignes , 
doivent être regardés comme des ob- 
jets nuifibles & pernicieux : malheur à 
qui lespoflede & à qui les regarde com- 
me fon fouverain bien. 

Quelle lumière ne jettent pas ces 
'deux grandes vérités fur les béatitudes 
évangéliques! Heureux, fans doute , 
les pauvres ; heureux ceux qui fouffrent 
la faim, la douleur & les opprobres 
pour l’amour de Jefus-Chrift, puifqu’ils 
font sûrs d’obtenir cette grande recoin* 
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penfe qui nous efl: promife , & qu’après 
avoir fouffert quelques années en cette 
vie , ils ne peuvent manquer d’être éter- 
nellement heureux en l’autre. On ne 
doit pas eftimer leur fort par le bon- 
heur préfent, mais par le bonheur à ve- 
nir. Ils peuvent paroître malheureux 
aux incrédules & aux idolâtres , mais 
ceux qui ont de la foi doivent les re- 
garder comme fouverainement heu- 
reux , puifqu’ils ont dans leurs fouffran- 
ces & dans leurs larmes le principe 3c 
la fource d’une éternelle félicité. Mal- 
heureux au contraire ceux qui vivent 
dans la joie & dans les délices du mon- 
de , leur bonheur peut-il nous paroître 
digne d’envie , fi nous confidérons 
quelle en doit être la fin ? Qu’eft-ce 
qu’un bonheur qui dure tout au plus 
quelques années , & qui conduit ceux 
qui en jouifient à un malheur éternel ! 

Offertoire. Pf. 31. 

lœtamini in Do- Juftes , n’ayez point 
mino , & exultate , d’autre joie que de férvir 
Jujli , & gloriamini le Seigneur : vous qui avez 
omnes refit corde. le cœur droit , mettez vo- 
tre gloire à lui plaire. 

Secrette. 

O Acrijiciis fra- T) Egardez favorable- 
Vj fintibut , qutr.fu- JlV ment , Seigneur, le 
mus , Domin e , inten - facrifice que nous vous of- 

G v 

1 
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frons; afin que par l’inter- de placatus ; ut in - 
ceflion de vos faints Mar- tercedentibus fànftix 
tyrs , il nous lërve pour Martyribus tuis , & 
avancer dans la piété , & devotioni nojlrx pro- 
pour arriver au falut éter- ficiant , & faluti ; 
nel ; Par N. S. Per Dominum, 

Communion. Matth. iz. 

Quiconque fait la vo- Quicumque fecerit 
lonté de mon Pere célefte , voluntatem Patris 
celui-là eft mon frere , ma met qui in ccelis ejl , 
foeur & ma mere , dit le ipfe meus frater , ù* 
Seigneur. Joror , & mater eji , 

dicit Dominus. 

Poftcommunion. 

D ieu tout - puiflant , Uafumus , omni- 
faites-nous, s’il vous \ J potens Deus , ut 
plaît , recueillir les fruits illius falutarit 
du falut, dont nous avons capiamus ejfeftum , 
reçu le gage par ces faints cujus per hxc myjle- 
myftères ; Par notre Sei- ria pignus accepimurf 
gneur. Per Dominum . 




\ 
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S. EUTHYME , Evêque & Martyr. 

S Aint Euthyme , Evêque de Sardes 
en Afie , fouffrit la mort l’an 840. 
pour la défenfe du culte des faintes 
images. 

Il avoit embrafle la vie monaftique , 
mais fa piété, fa fcience 5c fon zélé le 
firent élever à l’Epifcopat dans le tems 
que Théréfie des Iconoclaftes ravageoic 
rEglife d’Orient. Il alîifta au fécond 
Concile de Nicée , où , après avoir mon- 
tré que le culte des faintes images étoic 
établi par la tradition des Apôtres , il 
dit anathème à tous ceux qui avoient 
entrepris de l’abolir. 

L’Empereur Léon l’Arménien qui é- 
toit fort oppofé à ce culte , voulant 
avoir quelques éclaircilfemens fur cette 
matière avec les Evêques Catholiques , 
Euthyme lui parla ainfi: * Ecoutez, 
3> Empereur , depuis que Jefus-Chrift 
» eft defcendu fur la terre , durant huit 
»cens ans 5c plus, dans toute les Et 

(G vj 
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» glifes du monde on a toujours adoré 
a» Jefus-Chrifl: dans Tes images ; & qui 
» fera aflez hardi pour ofer combattre 
s>une tradition fi ancienne & fi refpe- 
s> ftable , qui nous vient des Apôtres 
» & des Martyrs nos peres & nos maî- 
» très en Jefus-Chrifl: ? » 

L’Empereur l’envoya en exil, d’où il 
revint après la mort de Léon ; mais Mi- 
chel fon fucceffeur , voulant aufii dé- 
truire le culte des images , S. Euthyme 
fut encore exilé & mis dans une affreu- 
fe prifon , d’où il ne fortit que pour fouf- 
frir le martyre. On le frappa fi rude- 
ment à coups de nerfs de boeuf, qu’il 
expira huit jours après , étant extrême- 
ment enflé , & fouffrant de cruelles doub- 
leurs avec une patience héroïque. 



Le M e s m e Joue. 
SAINT EULOGE, Martyr, 

S Aint Euloge nâquit en Efpagne 
au neuvième fiécle ; & fon pere é- 
toit un des premiers citoyens de Cor- 
doue. 11 fut élevé dans une Communau- 
té d’Eccléfiaftiques , & fe rendit très-. 
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habile dans la fcience de l’Ecriture-Sain- 
te. Il fe retira quelque tems dans un 
Monaftère, d’où il fortit enfuite pour 
enfeigner les Lettres à Cordoue. Ayant 
reçu les faints Ordres , il fe perfection- 
na encore dans la piété. 

Les Sarrafins qui occupoient alors 
une grande partie de l'Efpagne , s’étant 
mis à perfécuter les Chrétiens , donnè- 
rent occafion à Euloge de fignaler fon 
zélé & fon courage. 11 animoit les Chré- 
tiens lâches, & il' devint en quelque 
forte le pere de plufieurs Martyrs qu’il 
avoir confirmés dans la Foi. 

Après la mort de l’Archevêque de To- 
lède , le clergé & le peuple de cette 
grande ville jetterent les yeux fur lui 
pour remplir cette importante place; 
Mais fon martyre qui arriva dans ce 
tems-là ne lui permit pas de l’occuper. 
Il avoit converti à'ia foi une fille de 
qualité que fes parens avoient féduite , 
& il l’avoit fait fortir de la maifon pa- 
ternelle , pour la tirer du danger conti- 
nuel où elle étoit de retourner à fes pre- 
mières erreurs. Les parens fe plaigni- 
rent. Euloge fut arrêté & conduit au 
Juge. Il foutint qu il avoit eu raifon de 
confeiller à cette fille de quitter fes pa- 
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rens pour ne pas manquer à ce qu’elle 
devoit à Dieu. Le Juge ordonna qu’il 
fut fouetté ; mais le Saint lui dit : Fai- 
us-moi plutôt mourir ; car nefpére \ pas me, 
faire changer par la crainte d'aucun fup - 
plice. Je donner ois plutôt mille vies que de 
trahir la vérité. Il fut conduit au Confeil 
du Roi. Un de ceux qui avoient cou- 
tume d’y affilier, & qui ellimoit la fcien- 
ce & la vertu d’Euloge , le conjura de 
diffimuler durant quelques momens fes 
véritables fentimens. Mais il rejetta cet- 
te propofition avec horreur , & com- 
mença à parler contre Mahomet qu’il 
traita d’impolleur. Un Eunuque qui l’a- 
voit entendu lui donna un foufflet. Le 
Saint tendit l’autre joue., fuivant le 
confeil de Jefus-Chrift. On le condam- 
na à mort , & il eut la tête tranchée le 
U. Mars de l’année 855). 

L'Epître V Evangile qu'on lit à la Mef- 

fe,font comme au Dimanche précédent. 
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Suite de l’E xplicatioü 
du cinquième Chapitre de l’Epître 
aux Romains. 

O U il y a eu une abondance de péché ± 
il y a eu une furabondance de grâce. 
Et où en ferions-nous réduits , ô mon 
Dieu , fi votre grâce n’étoit pas plus 
abondante que nos iniquités , & fi vo- 
tre miféricorde ne furpafloit pas infini- 
ment notre ingratitude & notre mali- 
ce ? Comment pourroit être effacée & 
pardonnée cette multitude de péchés 
que nous commettons tous les jours ? 
Ces péchés d’orgueil , ces péchés de 
haine & de vengeance , ces péchés de 
fenfualité , ces péchés de médifance ,■ 
ces défirs pervers & corrompus , c es 
penfées criminelles qui fe font quelque- 
fois multipliées à l’infini par notre lâ- 
cheté , par notre foibleffe , par le défaut 
de vigilance & d’attention fur nous- 
mêmes , par la corruption de notre cœur 
& par le déréglement de notre volonté. 

Mais où il y a eu une abondance de pé- 
ché , il y a eu une furabondance de grâce. 
Cette grâce s’eft répandue fur nous ? 
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elle nous a couverts du fang de Jefus- 
Chrift, & nos iniquités ont été effa- 
cées : nous avons été lavés & purifiés 
dans ce bain falutaire ; nous y fommes 
devenus des hommes nouveaux , des 
hommes purs & faints. Nous étions par 
le péché des vafes d'opprobre & d’igno- 
minie : cette grâce furabondante nous a 
rendus des vafes de gloire. 

Je vous rendrai donc, Seigneur, d’é- 
ternelles aftions de grâces , & je bénirai 
à jamais votre nom de ce que vous m’a- 
vez tant de fois guéri & purifié par les 
charitables effufions de ce Sang adora- 
ble que vous avez bien voulu répan- 
dre fur moi. Je vous regarderai com- 
me mon libérateur & mon fauveur , 
puifque je vous dois ma guérifon & 
mon falut. Quel malheur , quelle ingra- 
titude , fi j’oublie jamais un fl grand 
bienfait , fi je retombe dans ces péchés 
que vous avez tant de fois détruits ôc 
effacés par votre grâce , fi j’abufe d& 
votre patience & de votre miféricor- 
de ! Hélas, j’en ai déjà tant abufé ! Fi- 
xez-moi , Seigneur , retenez-moi pouc 
toujours dans les voies de la /uftice. 
Ne permettez pas que je m’en écarte 
attachez-moi à vous par la grâce de la 
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perfévérance : c’eft la plus précieufe de 
toutes , puifque c’eft elle qui nous afiu- 
re la récompenfe éternelle qui couron- 
ne vos dons & nos mérites , & qui nous 
lie pour toujours à votre amour. 



Suite de l’ Explication 
de l’Evangile de S. Matthieu , 
Chapitre. 8 . 

A Lors un Scribe s'approchant lui dit .* 
Maître , je vous fuivrai quelque part 
que vous allieq. 

Qui ne croiroitque Jefus-Chrift tou- 
ché de l’ardeur & de Pempreffement 
de ce Scribe , va le recevoir au nombre 
de fes difciples ? Mais il n’étoit pas ap- 
pellé à un fi grand honneur. La gloire 
de Jefus-Chrift l’avoit frappé ; fes mi- 
• racles & la foule innombrable de peu- 
ple qui le fuivoit par-tout l’avoient é- 
blo'ûi; il ne vouloit s’attacher à lui que 
* pour partager fa réputation & fa gloi- 
re. Des motifs purement humains agif- 
foient fur fon cœur; mais il s’adreffoit 
à un maître qui connoifloit les plus fe- 
crettes penfées des hommes, & qui étoic 
trop éclairé pour s’en rapporter à leurs 
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difcours. Jefus-Chrifl fe contente de lui 
répondre : Les renards ont leurs tanières , 

G les oifeaux du ciel ont leurs nids : mais 
le Fils de l’homme n’a pas où repofer fa tête , 
comme pour lui faire entendre qu’il 
n’étoit en état de lui procurer aucune 
des commodités & des avantages de 
ce monde , & qu’ainfi il ne trouveroit 
pas avec lui ce qu’il cherchoit. Cette 
réponfe fit en effet tomber & refroidir 
le zélé & l’ardeur de ce faux difciple; 
ce qui marque bien qu’il ne vouloit être 
difciple de Jefus-Chrifl que par des mo- 
tifs purement humains. Iîélas, qu’il efl 
encore grand le nombre de ces faux 
difciples , qui ne s’attachent au culte 
des autels , & qui ne veulent être au 
rang des Miniftres de Jefus-Chrifl que 
par ambition , ou par intérêt! Déplo- 
rons leur aveuglement , & fouvenons- 
nous que c’efl principalement le mo- • 
tif qui nous conduit , qui fait la bonté 
de la plûplart de nos a&ions ; que les 
plus faintes peuvent devenir mauvai- 4 
les , quand elles ne font pas faites par 
un bon motif. Quel défir plus faint en 
apparence que celui de fuivre Jefus- 
Chrifl ? quelle difpofition plus louable 
& plus généreufe que celle de ce Scri- 
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be, quand il lui dit: Maître, jevousfuivrai 
quelque part que vous allieq. Mais le mo- 
tif qui le faifoit parler corrompoit en- 
tièrement. la fainteté de la difpofition 
& le mérite du défir. 

Un autre dejes difciples lui dit : Seigneur , 
permette qu avant que jevous fuive, y aille 
enfevelir mon pere. Jefus lui dit : Suiveq- 
moi , & laijjei aux morts le foin d’enfevelir 
leurs morts. 

Le Scribe veut fuivre Jefus - Chrift 
fans avoir une véritable vocation. Le 
Difciple véritablement appellé diffère , 
pour donner encore quelque attention 
aux devoirs & aux follicitudes du fié- 
cle. L’un pèche par orgueil & par am- 
bition , il eft rejetté : loutre pèche par 
un défaut de promptitude dans fon o- 
béiffance , il eft repris. 

Il faut donc éviter ces deux extrémi- 
tés; attendre la vocation de Dieu pour 
ne pas imiter la conduite du Scribe; 
fe conformer à cette vocation fans dé- 
lai & avec promptitude , pour ne pas 
imiter la conduite du Difciple: fe don- 
ner à Dieu quand il nous appelle à lui 
dans un état de perfection ; s’y donner 
fans réferve & fans balancer ; ne pas 
jetter un feul regard vers le monde , l’ar 
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bandonner génércufement & fans re- 
tour, lui laiflerlcfoind’enieifrer fesmorts, 
& ne fe réferver que celui de vivre uni- 
quement pour Dieu. 

Je vous fui vrai donc , Seigneur , pat 
le feul défir de vous fervir & de vous 
plaire. Mais je vous fuivrai fans retar- 
dement. Je ne veux pas même jetter un 
regard fur aucun des objets que je fuis 
réfolu de quitter pour vous. Je veux 
les oublier entièrement , pour ne m’oc- 
cuper que de vous. Le monde a tant 
de pouvoir fur notre coeur , que fouvenc 
en le quittant même on ne s’en déta- 
che qu’imparfaitement. Ses erreurs & 
fes préjugés fe glilfent jufques dans 
les afyles les plus impénétrables de la 
pénitence & de la vertu. L’ambition , 
les jaloufies & la haine , l’amour des di- 
ftin&ions & des préférences s’y font 
fentir à des cœurs qui ne devraient être 
remplis que des fentimens de l’humi- 
lité & de la charité chrétiennes. Com- 
bien de facrifices ftériles , combien de 
vertus profanées & corrompues par cet 
indigne partage entre Dieu & le mon- 
de, par ces retours fecrets vers les biens 
& les honneurs du ftécle ! Heureux qui 
non content de quitter extérieurement 
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le monde pour fe donner à Dieu , re- 
nonce entièrement à toutes les idées 
du monde ! Lorfqu’elles fe préfentent à 
fon efprit , il doit fe dire à lui-même : 
LaiJJons les morts enterrer leurs morts. Les 
mondains font pour la plûpart des pé- 
- cheurs morts à la grâce , je ne dois plus 
rien avoir de commun avec eux. Qu’ils 
meurent , ou qu’ils vivent ; qu’ils s’é- 
lèvent , ou qu’ils demeurent dans l’ab- 
baiffement ; qu’ils montent jufques au 
comble des honneurs, ou qu’ils foient 
obligés d’en defcendre ; qu’ils ne foient 
occupés qu’à fe nuire , à fe déchirer & 
s’entredétruire, que m’importe f Et quel 
feroit mon malheur & mon infidélité, 
li je venois à entrer dans leurs vues , 
dans leurs fentimens & dans leurs pei- 
nes ? Ne me fuis-je pas voué pour tou- 
jours au fervice de Dieu ? Ne fçai-je pas 
que fon amour eft incompatible avec 
celui du monde ? . 

Je n’aimerai donc plus que vous, Sei- 
gneur , je ne fongerai plus qu’à faire tous 
les jours de nouveaux progrès dans la 
pratique de votre fainte Loi. Tout le 
relie m’efl indifférent, dès qu’il ne peut 
contribuer en rien à mon falut & à ma 
perfection. 
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Le xii. Mars . 



S. GREGOIRE, Pape . 

S Aint Grégoire , fils de Gordien 
Sénateur Romain , nâquit à Rome 
vers la fin dufixiéme fiécle. 11 reçut une 
éducation convenable à l’on ill uftre nail- 
fance , & parvint du vivant de fon pere 
à la dignité de Préfet, ou Gouver-r 
neurdeRome. ■ 

Mais fon pere étant mort il vendit 
tous fes biens , les donna aux pauvres , 
& fe retira dans le Monaftère de faint 
André , où il vécut dans une grande 
ferveur. Le Pape Pélage II. le tira de 
fa folitude pour le faire Diacre de l’E- 

E life Romaine. 11 l’envoya enfuite à 
lonftantinople pour obtenir de l’Em- 
pereur Tibère du fecours contre les 
Lombards. Saint Grégoire mena avec 
lui quelques Religieux de fon Mona- 
ftère , avec lefquels il pratiquoit dans 
le palais de l’Empereur tous les exerci- 
ces de la vie monaftique , comme s’il 
eût été dans fon Cloître. Il eut plufieurs 
conférences avec Eutyque , Patriarche, 
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qui nioit la réfurreftion des corps. S. 
Grégoire attaqua cette erreur avec for- 
ce , & montra au Patriarche que fon fen- 
timent étoit contraire à l’Ecriture. Eu- 
tyque fe rendit & fut tellement perfua- 
dé , qu’étant prêt de mourir il difoit, 
en montrant la peau de fes mains : Je 
crois que je rejfufciterai avec cette même 
chair. 

S. Grégoire étant de retour à Ro- 
me , continua d’aider le Pape Pelage de 
fes confeils. Et la perte ayant enlevé ce 
Paint Pontife , Grégoire fut choifi pour 
le remplacer. Il fit tous les efforts pof- 
fibles pour être délivré d’une charge 
fi pénible , mais il fallut céder aux or-» 
dres de l’Empereur & aux vœux du cler- 
gé & du peuple Romain. 

La première dignité de l’Eglife ou- 
vrit au zélé de faint Grégoire une varte 
carrière : il la remplit dans toute fon 
étendue , s’occupant continuellement 
de l’inftrudion des peuples , du foula- 
gement des pauvres , de la défenfe des 
droits de l’Eglife , de la réforme des 
abus, de la converfion des Idolâtres, 
des Hérétiques, des Juifs, des Sché- 
matiques & des pécheurs. 

Ce fut à lui que l’Angleterre fut re- 



Digitized by Googl< 




1 68 L s xn. Mars; 
devable de la lumière de la Foi, qu’elle 
reçut par les foins de ce faint Pontife , 
qui y envoya faint Auguflin , Prieur du 
Monaflère de faint André , dont le zélé 
lui étoit connu. 

Les ouvrages nombreux qui nous re- 
lient de ce grand Pape , feront des preu- 
ves immortelles de fa capacité , de fa 
vigilance paflorale , & de la pureté de 
fes fentimens. Il y a entr’autres environ 
huit cens Lettres écrites durant fon 
Pontificat , qui font voir à quel point il 
étoit occupé de la follicitude de toutes lés 
Eglifes. Il faifoit peu de cas de fes ou- 
vrages , 8c ne fouffroit pas qu’on en fît 
la lefture en fa préfence. Malgré les gran- 
des & importantes affaires qui l’occu- 
poient , il ne négligoit pas de s’infor- 
mer dans le plus grand détail de tout 
ce qui concernoit les néceffités des pau- 
vres , auxquels il avoit foin de pour- 
voir par de fréquentes aumônes. On 
peut juger par quelques-unes de fes 
Lettres , qu’il ne donnoit pas moins 
d’attention au foulagement d’un pau- 
vre , qu’à l’affaire du monde la plus im- 
portante. Ayant appris qu’un homme 
étoit mort de faim , il en fut inconfo- 
lable ; il imputa cc malheur à fa négli- 
gence. 
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gence. Il en fit pénitence, & redoubla 
les foins pour tous ceux qui pouvoient 
être dans l’indigence. 

11 gouverna l’Eglife duranttreize ans, 
& mourut à Rome le 12. Mars de l'an 
6 04. après avoir été long-tems tour- 
menté des douleurs de la goutte, qu’il 
fouffrit avec une patience vraiment: 
chrétienne. 



A LA MESSE. 
Introït. Pf. 3 6 . 



Acerdotes D ei , 
bénédicité Domi- 
nion : fanfti & humi * 
les corde , laudate 
Deum. 

Pf. Bénédicité , om- 
nia opéra Domtni , 
Domino: laudate Ô“ 
Juperexaltate eum in 
fecula. Gloria. 



P Rêtres du Seigneur 4 
bcniiïiez-le : laints & 
humbles de cœur, louez 
Dieu. 

Pf. Créatures , qui êtes 
les ouvrages du Seigneur , 
bénilTez-le toutes ; louez 
& glorifiez éternellement 
Ton faint Nom. Gloire. 



Collette. 



Eus , qui ani- 
J J moe famuli tui 
Gregorii , eeternce bea- 
titudinis præmia con- 
tulijli ; concédé pro- 
pitius , ut qui pecca- 
torum nojlrorum pon- 
déré premimur , ejus 
apud te precibus fub- 
levemur ; Per. 

Mars . 



O Dieu , qui avez ré- 
compenfé du bon- 
heur éternel l’ame de vo- 
tre fèrviteur faint Grégoi- 
re ; délivrez-nous par vo- 
tre miféricorde & par fon 
interceflîon , du poids des 
péchés qui nous accablent; 
nous vous en prions , pai; 
notre Seigneur. 

H 
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E P î T R E. 



Leçon tir éede la IL Epître 
de faint Paul à Timothée . 

• 4* I. 

lï On très-cher fils , Je 
J_Y_f.vous conjure devant 
Dieu , & devant Jefus- 
Chrift,dqui jugera les vi- 
vans & les morts, par fon 
avènement glorieux , & 
par fon régné , prêchez la 
parole. Prefiez les hommes 
à tems , à eontre-tems ; 
reprenez , fuppliez , me- 
nacez , fans vous laiïer ja- 
mais de les tolérer , & de 
les inftruire. Car il vien- 
dra un tems , où les hom- 
mes ne pourront plus fbuf- 
frir la faine dodrine : au 
contraire , ayant une ex- 
trême démangeaifon d’en- 
tendre ce qui les flatte , ils 
auront recours à une foule 
de dodeurs propres à fàtis- 
faire lettrs défirs ; & fer- 
mant l’oreille à la vérité, 
ils l’ouvriront à des fables. 
Mais pour vous , veillez 
continuellement , fouffrez 
conftamment toute forte 
de travaux ; faites la char- 
ge d’un Evangélifte ; rem- 
pliffez tous les devoirs de 
votre miniftère ; fbyez fo- 
bre. Car pour moi je fuis 
fur le point d’être facrifié. 



Ledio II. Epiftolae 
fandi Pauli ad 
Timotheum. 4. r. 
Artjfme , Tefli - 
ficor coram Deo 
& Jefu Chriflo , qui 
juiicaturus ejl vtvot 
& mortuos , per ad - 
ventum ipfius , & re- 
gnum ejut : pnedica 
verbum , injla oppor - 
t««è, importuné: ar- 
gue , obfecra , incre- 
pa in omnipatientia , 
& doftrina. Erit e- 
nim tempus , cum fa- 
nam dodrinam non 
fuflinebunt , fed ad 
fua dejideria coacer- 
vabunt fibi magijlros , 
prurientes attribut ; 
& à veritate quidem 
auditum avertent , ad 
fabulas autem con - 
vertentur. Tu vero 
vigila , in omnibus 
labora , optts fac E - 
vangelijlœ , minifle - 
rium tuum impie. So- 
brius ejlo. Ego enim 
jam delibor , & tem- 
pus refolutionis mece 
injlat. Bonum certa - 
men certavi , curfum 
confummavi , fldem 
fervavi. In rsliqua 
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repojita eft mihi coro- & le tems de ma mort s’ap- 
nà juflitix , quam proche. J’ai bien combat- 
redidet mihi Dominus tu ; j’ai achevé ma courfe ; 
in ilia die , jujlus ju- j’ai gardé la foi. Il ne me 
dex : non foliim autem refte quà attendre la cou- 
mihi , fed & iis qui ronne de juftice qui m’eft 
diligum adventum e- réfervée , que le Seigneur, 
jus. comme un jufte Juge , 

me rendra en ce grand jour , & non-feulement 
à moi , mais encore à tous ceux qui aiment foa 
avènement. 

Explication de l’E pître. 

S Aint Paul , écrivant à fon difciple 
Timothée , lui fait le portrait d’un 
véritable Palteur des âmes , & d’un fi- 
dèle miniftre de l’Evangile. 

i°. Il le conjure par les plus puiflans 
motifs de s’acquitter avec foin des de- 
voirs de fon miniftère. 

2 0 . Il lui fait le détail de ces de- 
voirs. 

3 0 . Il lui montre quelle fera la ré- 
compenfe de fa fidélité & de fon zélé. 

I. Les motifs qu’il lui propofe pour 
l’engager à s’acquitter avec foin des 
devoirs de fon miniftère, font i°. la 
fainteté de Dieu , qui ne peut être glo- 
rifié dignement que par le falut des 
âmes qu’il a créées à fon image pour 
regner éternellement avec lui dans le 
ciel. H ij 
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2°. Le prix immenfe que Jefus-Chrift 
a donné pour racheter ces âmes mal- 
heureufement engagées dans le pé- * 
ché. 

3°. La crainte des jugemens redou- 
tables de ce Dieu homme, qui viendra 
un jour juger les vivans & les morts , 
& qui demandera compte , fur- tout 
aux Minières de fon Evangile , des 
âmes dont Je foin leur a été confié. 

4°. L’attente de fon avènement glo- 
rieux. 

• . q°. L’honneur & l’avantage de tra- 
vailler à l’établilTement de fon régné. 

Ces cinq motifs font renfermés dans 
ces paroles: 

Mon très-cher fils , je vous conjure de- 
vant Dieu devant Jefus-Chrifi , qui doit 
juger les vivans les morts ; je vous en con- 
jure par fon avènement & par fon régné. 

Un Minifire de l’Evangile doit donc 
fe regarder i°. comme le minifire d’un 
Dieu qui veut fauver les âmes , & qui 
attend de lui qu’il travaille continuel- 
lement à leur falut. 2°. Comme le coo- 
pérateur de Jefus-Chrifi, qui a donné 
fon fang pour les racheter, & qui ne 
veut pas que fes Miniftres épargnent 
leurs foins , leurs travaux & leurs pei- 
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nés , pour ]es mettre en état de profiter 
des fruits abondans de fa rédemption. 
3 0 . Comme comptable au tribunal du 
fouverain Juge ae la réprobation des 
âmes qui fe feront perdues par fa né- 
g’igence. 4 0 . Comme chargé de con- 
tribuer à la gloire du fécond avènement' 
de Jefus-Cnrift , en travaillant à aug- 
menter le nombre de ceux qui feront 
placés à fa droite , & qui chanteront 
éternellement fes louanges dans le ciel. 
c°. Enfin comme obligé de travailler à 
Jf’établiflement de fon régné fur la ter- 
re , en faifant aimer & pratiquer les loix 
de Dieu à ceux qui font fous fa conduite. 

Qui pourroit réfléchir fur ces cinq 
motifs, fans fefentir embrafé du zélé 
le plus vif de gagner des âmes à Dieu , 
& de travailler à étendre fon Royau-, 
me ? 

II. L’Apôtre entre enfuite dans le 
détail des principaux devoirs du faint 
Minifière. Ces devoirs font i°. la pré- 
dication de la parole : Prêche \ la parole . 
Et quelle parole fLa parole de Dieu, 
l’Evangile de Jefus-Chrift; non une 
parole puifée dans les fources profanes 
de la fageflfe humaine , mais une parole 
, diétée & infpirée par l’efprit de Dieu , 
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une parole fimple , forte & perfua- 

five. 

2°. La converfion des pécheurs : 
Prejfeç les hommes à tems à contre-tems . 
C’eft-à-dire : Ne vous contentez pas de 
les exhorter : preflez-les avec les plus 
vives inftances , pour les faire rentrer 
en eux-mêmes, pour leur faire com- 
prendre l’importance du falut & les fui- 
tes terribles de leurs déréglemens & de 
leurs défordres : Reprenez , priez > mena ~ 
cez fans vous lajfer jamais : Soyez patiens 
Cr infatigables pour les avertir & pour les 
injlruire. 

On voit ici les différens moyens 
qu’un Miniftre de Jefus-Chrift doit 
mettre en ufage , lorfqu’il veut travail- 
ler férieufement & efficacement à la 
converfion des pécheurs. Il prêche la 
parole de Dieu avec zélé & avec force : 
il reprend ceux qui s’égarent : il les 
menace des jugemens de Dieu : il les 
prie avec charité & avec ardeur de re- 
' tourner à lui : il leur parle fans celle de 
cette miféricorde infinie qui a toujours 
les bras ouverts pour les recevoir : il 
ne fe lalîe point d’inftruire , de prier, 
de menacer & de reprendre jufques à 
ce que le moment de leur converfion 
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foit enfin arrivé ; rien n’efl: capable de 
rallentir fon zélé & d’épuifer fa pa- 
tience. 

3 0 . La vigilance : Veille^ fans cejje fur 
les juftes , pour les affermir dans le 
bien ; fur les infirmes , pour prévenir 
leurs chûtes ; fur les pécheurs conver- 
tis , pour empêcher qu’ils ne retombent 
dans leurs péchés. 

4°. Le bon exemple : Soye% fohrei 
Soyez détachés des biens de la terre. 
Comment perfuaderez-vous aux hom- 
mes de jeûner & d’affliger leur chair , 
fi vous ne cherchez qu’à flatter la vô- 
tre ? Comment les détournerez-vous 
de tous les péchés que leur fait com- 
mettre l amour des richeffes, fi vous 
accumulez des tréfors , ou fi vous fai- 
tes des dépenfes fupefflues ? 

5 0 . La converfion des hérétiques 
Jl viendra un tems , dit l’Apôtre , où les 
hommes ne pourront plus foujfrir la faine 
do 6 lrine y où ils fe chercheront des maîtres 
félon leurs défirs. 

C es tems de trouble & de féduftion 
ont été fréquegs dans l’Eglife. L'Apô- 
tre le prévoyoit. Que d’héréfies n’ont 
pas déchiré fon fein ! Que de Royau- 
mes en ont été féparés par le fchifme & 

H iiij 
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par l’erreur ! Et quelle a été la caufe de 
leur réparation ? L’envie de fe choifir 
des maîtres au gré de [es défirs , le mépris 
de ceux que le Saint Efprit a prépofés 
pour gouverner VEglife de Dieu , & qu’il a 
lui-même placés fur la chaire de Moyfe. 

Il n’y a qu’un feul maître en Ifrael. 
C’eft J’Eglife enfeignante avec l’afli- 
ftance du Saint Efprit : c’eft le Chef vi- 
fible de l’Eglife, le Vicaire de Jefus- 
Chrift expliquant l’Ecriture & la Tra- 
dition conjointement avec le corps des 
premiers Paftéurs. Tout autre maître 
ne peut que nous tromper & nous éga- 
rer. Un fidèle Miniftre de Jefus Chrift , 
un vrai Pafteur des âmes, doit donc 
apprendre aux fidèles à fe garantir de la 
féduétion de ces maîtres étrangers, qui 
ne peuvent leur débiter que des fables 
dès qu’ils contredifent cette Eglife , 
qui a feule reçu de Jefus- Chrift font di- 
vin époux le précieux dépôt de la vé- 
rité. 

Ce n’eftdonc que par un zélé cons- 
tant & infatigable à prêcher la parole, 
à travailler à la converfion des pé- 
cheurs, à veiller fur fon troupeau, à 
l’édifier par de bons exemples , à le 
préferver ou à le guérir de la feduc- 
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tîon de l’héréfie , que le pafteur des 
âmes peut faire fa charge d’Evangélifie , 
ôc remplir tous les devoirs de fon mini - 
fibre. 

III. Quelle fera la récompenfe de 
fes travaux & de fon zélé ? Cette cou- 
ronne de juftice que l’Apôtre atten- 
doit à la fin de fa carrière. 

Heureux celui qui après avoir tra- 
vaillé , comme lui , avec un zélé & une 
ardeur infatigable au falut de ces âmes 
que Jefus-Chrifl a rachetées de fon 
lang, pourra dire, à la derniere heu- 
re , avec la même vérité & la même 
confiance : Il ne me refie plus qu'à atten- 
dre la couronne de jufiice. 

J’ai travaillé, j’ai combattu jufqu’à 
la fin ; j’ai rempli ma courfe. 

fai gardé la foi que j’avois jurée à 
Dieu lorfqu’il me confia le foin de fon 
troupeau. Le jufte Juge ne laiflera pas 
mes travaux fans récompenfe. 

Graduel . Pf. 109. 

Juravit Dominus , Le Seigneur en a fait un 

& nonpœnitebit eum : ferment irrévocable : V ous 
Tu es Sacerdos in ce- êtes le Prêtre éternel, fe- 
ternum , fecundum or- lou l’ordre de Melchifé- 
dinem Melchifedech. dech. f. Le Seigneur a dit 
ÿ. Dixit Dominus à mon Seigneur : Afleyez.- 
Domino meo : Sede à vous à ma droite. 
dextris mets . 

H v. 
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Après la Septuagéfime , au lieu d' Alléluia , 
du Verfet précédent , on dit le Trait qui fuit. 



Trait. 



Heureux l’homme qui 
crainf le Seigneur : il met 
toute fa gloire à obforver 
lès commandemens. 

f. Sa poftérité fera puif- 
fante fur la terre : la race 
dujufte fera bénie. 

f. La gloire & les ri- 
cheflès. font dans fa mai- 
fon : & fa juftice demeure 
éternellement. 



Beatut vir , qui ti- 
met Dominum : in 
mandatis ejus cupit 
nimis. 

f. P otent in terra 
erit femen ejut : ge- 
neratio reftorum be- 
nedicetur. 

f. Gloria & divi - 
tiæ in domo ejut: & 
jujlitia ejus manet in 
feculum feculi. 



Evangile. 



Suite du faint Evangile 
félon faint Matthieu. 

_ y* n* 

fj' N ce tems-là , Jefos 
F j dit à fes difoiples : 
Vous' êtes le fel de la ter- 
re. Que G le fel perd fà 
force , avec quoi le fàlera- 
t-on ? Il n’eft plus bon à 
rien qu’à être jetté dehors , 
& à être foulé aux pieds 
par les hommes. Vousêtes 
la lumière du monde. Une 
ville fituée fur une monta- 
gne, ne peut être cachée : 
& on n’allume point une 
lampe pour la mettre fous 
une boifleau , mais on la 



Sequentia lànâi E- 
vangeliifecundùm 
Matthaeum. y. 13. 

/ N illo tempore 
Dixit Jefut dif- 
cipulis fuis : vos ejlit 
fal terra. Quod fi fol 
evanuerit , in quo fa - 
lietur ? ad nihilum 
valet ultra , nifi ut 
mittatur foras , & 
conculcetur ab homi- 
nibus. Vos ejlit lux 
mundi. Non potejl ci- 
vitas abfcondi fupra 
montem pojita. Ne que 
accendunt lucernam , 
& ponunt eam fub 
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modio , fed fitper can- met fur un chandelier , 
delabrum ; ut luceat afin qu’elle éclaire tous 
omnibus qui in domo ceux qui font dans la mai- 
fiunt. Sic luceat lux fon. Ainfi -que votre lu- 
vejlra coram homini- miere luifê devant les 
bus , ut videant opéra hommes , afin qu’ils voient 
vejlra bona, & glo- vos bonnes œuvres, & 
rificent Patrem ve- qu’ils glorifient votre Pe- 
Jlrum , qui in calis re qui eft dans les deux. 
e/l. Notice putarequo- Ne penfoz pas que je 
n'tam venifolvere Le- fois venu détruire la Loi 
gem , aut Prophetas : ou les Prophètes : je ne 
non veni folvere , fuis pas venu pour les dé- 
fed adimpltre. Amen truire, mais pour les accom- 
quippe dico vobis , do- plir. Car je vous dis, & il eft 
nec tranfeat cœlum vrai, que le ciel & la terre 
& terra , iota u- ne pafleront point , que 
num , aut unus apex tout ce qui eft dans la Lot 
non prateribit à lege , ne foit accompli parfaite- 
donec omnia fiant. ment,julqu’à un foui iota 
Qui ergo folverit u- & à un foui point. Celui 
num de mandatis iftis donc qui violera l’un de 
minimisa Ô“ docue - ces moindres commande- 
rit fie homines ; mini- mens, & qui apprendra 
mus vocabitur in re- aux hommes à les violer, 
gno cœlorum : qui au- fera regardé dans le Royau- \ 
tem fecertt & docue- me des cieux comme le 
rit , hic magnus voca- dernier ; mais celui qui fe- 
bitur in regno cœlo- ra & enfoignera, fora grand 
rum. dans le Royaume des deux. 

Explication de l’Evangile. 

C Et Evangile renferme encore de 
folides inftru&ions pour les Mi- 
niftres de Jefus-Chrift j des inftrudions 

H vj 
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tout-à-fait conformes à celles de l’A- 
pôtre. Ils y font repréfentés comme 
le fel de la terre , deftinés à la préferver 
de la corruption du vice : comme la lu- 
mière du monde , comme des lampes al- 
lumées pour éclairer les hommes par 
leur dodrine & par I éclat de leurs ver- 
tus : comme des hommçs chargés de 
maintenir l'obfervation des loix de 
Jefus-Chrifl: , & qui doivent par confé- 
quent les garder avec plus d’exaditude 
& de fidélité que les autres. 

Une grande récomp cnfe leur efl pro- 
mife , pour les engager à remplir fidè- 
lement tous les devoirs de leur minif- 
tère. Celui , dit le Sauveur , qui aura 
pratiqué & enfe igné , fera grand dans le 
Royaume des deux. 

Cette élévation diftinguée dans le 
ciel , n’eft pas feulement promife à ceux 

3 ui font appellés par état aux fondions 
e TApoflolat. Il peut y avoir des 
Apôtres & des Evangéliues dans tous 
les états; non qu’il foit permis aux 
mondains de s’ingérer de dogmatifei 
& d'inftruire ; ils doivent laifier ce foin 
aux Pafteurs & aux Minifires de l’Egli- 
fe,dont ils font obligés d’écouter les 
leçons & les enfeignemens avec doci- 



■ 
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lité & avec refpeft ; mais il y a une 
maniéré d’inftruire qui peut convenir à 
tous les états. Un maître , un pere de 
famille doit à fes enfans & à fes fervi- 
teurs une forte d inftruftion : il eft obli- 
gé de veiller fur leur conduite , de les 
édifier par de pieux difeours & par de 
bons exemples; de leur infpirer l’a- 
mour de la Religion , en paroiffant lui- 
même pénétré de cet amour. Alors il 
ne fe contente pas de pratiquer , il en- 
feigne ; il gagne des âmes à Jefus- 
Chrift ; il les attache à fon fervice ; & 
il mérite d’être grand dans le Royau- 
me des Cieux. 

Alors il devient comme le fel de 
9 la terre , .puifqu’il préferve les âmes 
delà corruption; comme la lumière du 
monde, puifqu’il éclaire ceux qui dé- 
pendent de lui , & les empêche de 
s’égarer; comme une lampe allumée , 
dont l’éclat favorable difîipe les té- 
nèbres du vice. 11 en eft peu qui a£ 
pirent à cette gloire : la plûpart des 
peres s’occupent beaucoup de la for- 
tune de leurs enfans , & s’intéreftent 
peu à leur falut ; ils ont foin de leur 
apprendre tout ce qui eft néceflaire 
pour plaire au monde } & font peu 
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touchés de les voir ignorer les moyens 
de plaire à Dieu ; ils font mille dé- 
penfes pour les faire inftruire dans les 
îciences prophanes, & n’en font au- 
cune pour les rendre habiles dans la 
fcicnce des Saints. Peres aveugles , 

. maîtres infenfés , vous n’êtes qu’un fel 
affadi qui n’a nulle qualité utile ; loin 
S’éclairer les autres , vous leur com- 
muniquez vos ténèbres , & vous ne 
faites que les égarer avec vous : au 
lieu de gagner des âmes à Jefus-Chrift , 
vous les lui enlevez ou vous les lui 
laiflez perdrez & par votre négligence 
& votre infidélité vous vous perdez 
vous-même ! 

Offertoire. Pf. 88. ^ 

Ma vérité & ma mifé- Veritas mea , & 
ricorde font avec lui , & mifericordia mea cum 
mon nom fera croître fa ipjo : & in nomine 
puifiance. meo txaltabitur cornu 

ejus. 

Secrette • 

F Aites, s’il vous plaît , yj Nnue nobis , 
Seigneur , que par quafumus ,Do- 

l’intercemon du bienheu- mine , ut intercejjionc 
reux Grégoire , nous re- beati Gregorii , hac 
cueillions tout le fruit que nobis frojtt oblatio , 
nous devons tirer de cette quam immolando , to - 
viâime falutaire , par l’im- tins mundt tribuifli 
molation de laquelle vous relaxari deli£ia ; Per. 
avez voulu effacer tou» les Dominum nojlrum » 
péchés du monde $ Par. 



Digitized by Google 




Saint Grégoire , Pape. 183 

Communion . Luc. 1 1> 



F tdelis fervus & Il eft ce fidèle & prudent 
prudent , quem con- ferviteur , que le Seigneur 
jhtuit Domtnus fuper a établi fur fa famille, pour 
familiam fuam : ut diftribuer à chacun en Ion 
* n tempore tems la mefiire du blé qui 
trttici menfuram, lui ejl nécejfaire. 



Pojlcommunion. 



7 ^ Eut , qui bea- 
Æ y tum Grego- 
rium Pontificem San- 
£lorum tuorum meri- 
tit cotequafii ; con- 
cédé propitiut , ut qui 
commemorationit ejus 
fejla percotimus , vi~ 
ta quoque imitemur 
exempta; Per . 



O Dieu, qui avez éga- 
lé le bienheureux 
Grégoire votre Pontife 
aux mérites de vos Saints ; 
faites-nous , par votre mi- 
féricorde , la grâce d’imiter 
la vie & les exemples de 
celui dont nous honorons 
la mémoire ; Par notre 
Seigneur. 
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Le xiii . Mars. 



S. NICEPHORE, Patriarche de 
Conjiantinople . viij. Siècle. 

N icephore étoit né à Conftan- 
tinople de parens riches. Son pe- 
re avoit une charge confidérable à la 
Cour de l’Empereur. Il fut exilé parce 
qu’il étoit attaché au culte des faintes 
Images que le Prince vouloit abolir x 
& il mourut dans fon exil. 

Nicéphore étoit fort éloquent & a** 
voit l’efprit cultivé par l’étude : il fut 
appellé à la Cour , il y défendit le 
culte des Images avec le même zélé 

3 ue fon pere ; enfuite s’étant dégoûté 
u monde , il embraffa la vie monaf- 
tique. 

Après la mort de Taraife , Patriar- 
che de Conftantinople , Nicéphore 
fut choifi pour lui fuccéder. II n’accep- 
ta cette éminente dignité qu’avec ré- 
pugnance , & dès qu’il en fut revêtu , 
il s'appliqua à combattre les héréfies , 
& furtout celle des Iconoclafles qui 
avoit fait de grands progrès* 



Digitized by Google 



r 



• S. Nicephore , Patriarche. 

L’Empereur Léon l’Arménien la pro- 
tégeoit ouvertement ,& le S. Patriar- 
che eut beaucoup à fouffrir fous le 
régné de ce Prince. 11 s’efforça en 
vain de lui perfuader qu’en condam- 
nant l’ufage d’honorer les Images, il 
s’écartoit de la tradition confiante de 
l’Eglife & du véritable fens des Ecri- 
tures ; l’Empereur irrité de fes remon- 
trances & de fa fermeté, l’envoya en 
exil : il y reçut une lettre de S. Théo- 
dore Studite, où ce Saint le félicite 
d’avoir quitté fon thrône patriarchal 
pour foutenir la gloire & les intérêts 
de ce Dieu qui s’efl: humilié pour 
l’amour des hommes , jufquà fouffrir 
la mort fur une Croix. Nicéphore . 
mourut faintement dans le lieu de fon 
exil l’an 828. 

UEpître & VEvangile qu’on lit à la 
Mejfe , font comme au Dimanche précé~ 
dent. 
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Suite de I’Expi^ication de PEpître 
aux Romains , Chap. XIII. 

Q Ue tout le monde foit fournis aux puif 
fances , car il rfy a point de puijjance 
qui ne v'unne de Dieu , 6* c'ejl lui qui a 
établi toutes celles qui font fur la terre. 

L’Apôtre, après avoir expliqué aux 
Romains les plus profonds myllères 
de la Religion , leur explique les plus 
folides principes de la morale chrétien- 
ne; & ces principes prouvent bien 
que cetre morale efl pure , fage , rai- 
sonnable , & feule propre à maintenir 
l’ordre & la paix dans tout l’Univers : 
elle apprend à refpe&er les Rois & 
les Souverains , & à leur obéir : elle 
exige des Sujets , non une obéifTance 
forcée & uniquement dépendante du 
pouvoir a&uel de celui qui comman- 
de , mais une obéifTance religieufe , 
une obéifTance chrétienne , une obéif- 
fance Semblable , à certains égards , à 
celle que nous rendons au Souverain 
Etre dont le pouvoir efl immuable. 

C’efl Dieu même, en effet , qui gou- 
verne le monde par les puiflances qu’il 
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a établies fur la terre ; ces puiffances 
font en même tems Tes Minières & fes • 
Images: il eft au-deflus d’elles, mais 
elles font immédiatement au-delfous 
de lui. Parce qu’il efl au-delfus d’elles , 
nous devons obéir à Dieu plutôt qu’aux 
Minières de Dieu, s’il arrive que ces 
Minières veuillent nous faire des com- 
mandemens qui foient évidemment 
contraires aux Loix Divines. Parce 
que leur puiffance ell immédiatement 
au-deflous de celle de Dieu , nous de- 
vons leur obéir dans tout ce qui n’efl 
pas évidemment contraire à l’ordre & 
à la volonté de Dieu, 

Rendes 1 eur donc à tous ce qui leur ejl 
dii , le tribut à qui vous devez le tribut , 
les impôts à qui vous devez les impôts , 
la crainte à qui vous devez la. crainte , 
l'honneur à qui vous devez l'honneur. 

Les tributs & les impôts ordonnés 
par les Souverains pour le bien & la 
confervation de leur état , font donc 
une véritable dette qu’on efl: obligé 
d’acquitter, non-feulement par la crainte 
du châtiment , mais aujji par le devoir de 
la confcience. Vous payez > dit l’Apôtre , 
le tribut aux Princes , parce quils font les 
Minijlres de Dieu. Par la même raifon 
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nous leur devons encore la crainte Sr 
le refpett ; nous devons regarder com- 
me un crime de médire de leur per- 
fonne facrée , de décrier leur gouver- 
nement & leur conduite , de les ren- 
dre odieux à leurs fujets, de leur en- 
lever le cœur des peuples par des in- 
ventives féditieufes : voilà quelles font 
les maximes de la Religion Chrétienne. 

Aveugles Empereurs , perfécuteurs 
opiniâtres des Diîciples de Jefus-Chrift , 
quelle fureur vous portoit donc à vou- 
loir détruire une Religion fi favorable 
à votre autorité ? Vous faifiez mourir 
les Chrétiens, ils prioient pour vous 
& pour le falut de votre Empire , ils 
vous refpeétoient comme les Minières 
du Dieu vivant. Les Payens dont vous 
favorifiez la faufle religion , s’armoient 
tous les jours pour renverfer votre 
thrône ; tout étoit plein dans vos vaf- 
tes Etats de féditions & de révoltes : 
vous fouteniez la Religion & les prin- 
cipes de ceux qui en étoient les au- 
teurs, & vous vouliez détruire la Re- 
ligion qui les condamnoit , & qui met- 
toit , pour ainfi dire , votre autorité à 
l’abri de celle de Dieu même. 



Digitized by 




S. Nicephore , Patriarche. iBp 



Explication du Chapitre douzième 
de l’Evangile de S. Matthieu. 

E N ce tems-là Jefus payant le long des 
bleds un jour de Salbath , 6r fes Dif - 
ciples ayant faim , Je mirent à rompre des 
épies à manger ; ce que voyant les Pha - 
rijiens , ils lui dirent : voilà vos Difciples 
qui font ce qu’il n’ejl pas permis de faire 
un jour de Sabbath. 

C’efl: toujours un mal de reprendre 
les autres, quand on le fait par d’aufli 
mauvais motifs que ceux qui font ici 
parler les Pharifiens : ils ne reprennent 
les Difciples que par la haine qu’ils 
portent à leur Maître , & par l’envie 
lecrette qui les anime contre lui. Ce 
fl’eftpasun véritable zélé pour la Loi 
de Moyfe, qui les porte à relever la 
faute qu’ils croient appercevoir ; c’efl; 
une malignité criminelle & cachée fous 
les apparences fpécieufes du refpeft 
pour la Loi. Jefus-Chrift qui voit le 
fond de leur cœur, ne s’y laide pas 
tromper ; il prend hautement la dé- 
fenfe de fes Difciples , & confond 
l’orgueil ôc la malice de ces hypocrir 
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tes , qui ne paroiffent jaloux de l’obi 
fervation de la Loi, que pour fatif- 
faire leur paflion. 

Pour y réuffir , il leur fait obferver 
qu’il y a cette différence entre les loix 
pofitives & les loix naturelles : que 
celles-ci obligent toujours & ne fouf- 
frent jamais aucune exception; au lieu 
qu’il eft des circonftances où les loix 
pofitives ceffent d’obliger. Jefus-Chrift 
établit folidement cette doftrine par 
•les deux exemples qu’il propofe aux 
Pharifiens pour juftifier la conduite de 
fes Difciples. 

Le premier exemple eft celui de 
David , qui fe Tentant preffé de la 
faim , entra dans la Maifon de Dieu &* 
mangea les Pains de Proposition , qu’il rdè- 
ton permis de manger ni à lui , ni à ceux 
qui étoit avec lui , mais aux feuls Prê- 
tres. 

Sur quoi l’on peut faire deux obfer- 
vations : la première , que cette aftion 
de David eft rapportée au premier 
livre des Rois , & il n’y eft fait au- 
cune mention de ceux qui accompa- 
gnoient ce Prince : il eft même dit 
qu’il entra feul pour y prendre les 
Pains de Propofition. Il femble donc 
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que Jefus-Chrifi: raconte ce trait d’hif- 
toire autrement qu’il n’efl raconté 
dans le livre des Rois. Mais les In- 
terprètes ont répondu folidement à 
cette difficulté, en remarquant que 
Jefus-Chrifi ne dit pas que David en- 
tra dans la Maifon de Dieu avec ceux 
qui l’accompagnoient , mais feulement 
qu’il étoit preffé de la faim avec ceux 
qui V accompagnoient , & qu’il mangea les 
Pains avec eux ; ce qui n’êmpêche 
pas qu’il ne fût allé feul pour les en- 
lever. 

La fécondé obfervation qui regarde 
plus directement le fujet que l’on trai- 
te ici , c’efl l’application que Jefus- 
Chrifi: fait de cet exemple à la quef- 
tion préfente : il en conclud que la 
néceiïité prefiante peut, en certains 
cas , devenir une exception de la Loi 
pofitive ; & il raifonne ainfi : David 
ne pécha point en mangeant les Pains 
de propofition , quoiqu’il ne fût per- 
mis qu’aux feuls Prêtres de les man- 
ger : mes Difciples peuvent donc être 
exempts de péché en rompant & en 
mangeant des épies de bled le jour 
duSabbath, puifque leurbefoin étant 
auffi grand que le pouvoit être celui 
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de David , la même raifon qui juftifTtf 
fa conduite, doit mettre la leur à 
couvert de la cenfure. C’eft par ce 
principe que les Chrétiens peuvent 
être diipenfés par l’Eglife de la loi 
de l’abftinence & du jeune , quand 
ils font hors d’état d’en foutenir la 
pratique ; parce que cetre loi étant 
une loi pofitive , la néceflité & le be- 
foin prenant devient une raifon légi- 
time de les en difpenfer. 

Le fécond exemple eft celui des 
Prêtres qui étoient authorifés à tra- 
vailler dans le Temple le jour du Sab- 
bath, à tout ce qui étoit du fervice 
du Temple ; ainfi que l’on en ufe en- 
core parmi nous dans les jours de Fê- 
tes où le travail eft interdit ; ce qui 
n’empêche pas de travailler durant ces 
jours à ce qui eft néceflaire au fervice 
& à la décoration des Autels. 

Enfin après avoir fait fentir aux Pha- 
rifiens qu’ils faifoient eux-mêmes une 
plus grande faute que celle dont ils 
prétendoient accufer les Difciples , 
puifqu’en les acculant par maligni- 
té, ils péchoient contre cet efprit de 
miféricorde & de charité, qui eft plus 
néceffaire & plus agréable à Dieu , 

, que 
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que toutes les pratiques purement ex- 
térieures. 

Jefus-Chrifl tranche en un mot 
la difficulté , en difant qu’il eft le Maî- 
tre de la Loi , que par conféquent il 
efl: en droit d’en difpenfer fes Difci- 
ples , quand même la Loi les auroit 
obligés. Le Fils de l’Homme ejl Maître 
du Sabbath. C’eft tout dire : il efl par 
conféquent le fuprême Légiflateur; 8c 
la même authorité qui a le droit d’o- 
bliger, a celui de lever l’obligation 
qu’elle impofe. 

N’abufons pas de c es vérités pour 
chercher des difpenfes aux Loix poli-, 
tives de l’Eglife : Jefus-Chrifl avoir 
de grandes raifons pour confondre les 
Pharifiens jaloux de l’obfervation fcru- 
puleufe de la Loi du Sabbath. 11 vou- 
loit accoutumer peu à peu les hom- 
mes à voir finir la Loi de Moyfe : nous 
n’avons pas toujours des raifons aufiï 
fortes pour obtenir des difpenfes des 
Loix pofitives de l’Eglife : fouvenc 
nous n’en avons point d’autres que 
notre lâcheté ôc notre pareffe. Raifons 
frivoles , & qui ne peuvent jamais 
fonder une difpenfe légitime. 

Mars t I 
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Le xiv. Mars. 



S. ALEXANDRE , Martyr. ijij. Sicclc. 

C E Saint fouffrit le Martyre à 
Pydna en Macédoine. L’Empereur 
Maximien le fit appeller, & lui dit : 
Je vous ai fait venir pour vous engager 
■à facrifier aux Dieux , car on m'a dit 
que vous étie\ Chrétien. Enfuite l’Empe- 
reur fit dreffer Un Autel & lui ordonna 
de facrifier. Alexandre lui dit : Prince , 
votre pouvoir ne s'étend pas jufques là ; je 
•vous dois du refpeB comme à mon Souve- 
'rain , mais je ne dois pas vous craindre 
autant que Dieu. Je vous ferai mourir 
' reprit l’Empereur ,Ji vous ne facrifie ? aux 
Dieux. Cette mort , répondit Alexandre , 
fera pour moi le commencement d'une , vie 
plus heureufe que celle que vous me fere\ 
perdre. Je fers un Dieu qui ejî plus grand 
que le monde , je vivrai dans lui &* avec 
lui ; cejl lui qui m’a créé Sr qui vous a 
L créé vous - même , & il a maudit le monde 
& les Princes du monde. En difant ces 
paroles , il renverfa l’Autel qu’on a- 
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voit préparé. L’Empereur ordonna à 
Minutien , un de Tes Gardes , de cou- 
per • la tête à Alexandre. Le Garde 
tira auflïtôt fon épée , & Alexandre 
s’écria : Béni foit le Seigneur qui m'a fait 
connoître la vérité dans un Jiécle aveuglé 
far V Idolâtrie : béni foit le Dieu qui m’a 
fait venir ici pour défendre fa Religion , 
G* qui m’a donné la force de renverfer 
V Autel du démon. Enfuite il eut la tête 
coupée & accomplit ainli fon martyre. 

L'Epître & l'Evangile qu'on lu à la Mef- 
fe , font comme au Dimanche précédent. 



Suite de l’E xplicatiok 
de l’Epître aux Romains , Chap. XIV. 

Q Ue celui qui mange de tout , ne me- 
prife pas celui qui rlofe manger de 

tout. 

La Loi de Moyfe défendoit de man- 
ger de certaines viandes : la Loi Chré- 
tienne avoit levé ces défenfes; mais 
les Juifs qui venoient d’embrafler la 
Religion de Jefus-Chrift , & qui étoient 
encore foibles & infirmes dans la Foi , 
félon la parole de l’Apôtre , avoient 
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de la répugnance à ufer de ces mets 
qu’ils étoient accoutumés dès l’enfan- 
o ce à regarder comme des mets prof-' 
crits & défendus. Ceux au contraire 
qui avoient mieux compris la force 
Sc l’étendue des difpenfes de la Loi 
nouvelle , ne fe faifoient aucun Scru- 
pule de manger des viandes défendues 
par la Loi de Moyfe , Sc condamnoient 
hautement & durement la timide ré- 
pugnance des autres. 

L’Apôtre blâme leur zélé amer Sc - 
indifcret , il veut qu’on ufe de con- 
defcendance à l’égard de ces Juifs en- 
core foibles , & n’approuve pas ceux 
qui troubloient la paix de l’Eglife naif- 
fante , par des conteftations & des 
difputes qui ne pouvoient produire 
que des fuites funcftes à fon établifle- 
ment. Il donne à cette occafion d’ex- 
cellentes régies contre le jugement té- 
méraire , & contre le défaut de con- 
descendance Sc de charité 

Qui êtes-vous , pour ofer condamner le 
ferviteur d’autrui î S’il tombe ou s'il de- 
meure ferme , cela regarde fon maître. 

, O vous qui vous occupez continuel- 
lement à juger vos freres Sc à les blâ- 
mer : vous qui allez fouiller jufques 
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dans le fecret impénétrable au cœur, 
pour donner à leur conduite & à leurs 
adions des interprétations malignes 
& finiftres ; écoutez ici la fage remon- 
trance de l’Apôtre. 

Qui êtes - vous , pour ofer ainfi condam- 
ner le ferviteur d'autrui ? S'il tombe ou 
s'il demeure ferme , cela regarde fon maître* 
Ces hommes que vous blâmez , que 
vous condamnez , que vous déchirez , 
font des ferviteurs qui appartiennent 
à un maître , & ce maître c’eft Dieu ; 
il s’efl réfervé à lui feul le droit de ju- 
ger la conduite de fes ferviteurs , & 
particulièrement lés fecrettcs inten- 
tions qui les font agir , & qui ne peu- 
vent être connues que de lui. Vous 
entreprenez fur fes droits , & vous 
vous expofez à porter un jugement 
contraire au lien , puifqu’il approuve 
peut - être ce que vous condamnez : fes 
fecrets vous font - ils connus ? Etes- 
vous entrés dans fes confeils ? Laiffez- 
lui le jugement qui lui appartient pri- 
vativement à tout autre juge. 

Occupez-vous à vous juger vous- 
mêmes , & fi vous vous rendez une 
pleine juftice , fi vous ne vous laiflez 
point aveugler par la partialité déli- 

Xiij 
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cate & imperceptible de l’amour-pro^ 
pre , vous trouverez tant de chofes 
à reprendre & à condamner dans vous , 
que vous ne fongerez plus à juger & 
à blâmer les autres. Vous ufurpez les 
droits du fouverain Juge , toutes les 
fois que vous condamnez votre pro- 
chain fans néceflité ; de quelle auto- 
rité êtes -vous revêtu pour le juger 
a-infi ? .C’eft votre égal ou peut-être 
votre fupérieur & votre maître ; vous 
n’êtes nullement chargé de fa con- 
duite , & vous ne répondrez point à 
Dieu de fes a&ions : cependant vous 
vous placez de vous-même fur le tri- 
bunal pour prononcer des arrêts con- 
tre lui; vous ne vous contentez pas 
même de blâmer fa conduite extérieu- 
re , vous croyez pouvoir en pénétrer les 
motifs , pour en faire l’objet de votre 
cenfure. On diroit que vous êtes le 
fcrutateur des coeurs. Ah ! fondez le 
vôtre , & vous y trouverez mille dé- 
fauts , mille attachemens criminels, 
dont il vous faudra rendre compte : 
jugez - vous , en un mot , vous - même , 
& ne jugez que vous. Ce même Dieu 
qui vous a fi pleinement déchargé 
de l’obligation de juger vos freres 
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qui vous l’a même fi étroitement dé- 
fendu , confent que vous vous occu- 
piez continuellement à exercer contre 
vous un jugement exa&e & rigoureux : 
non feulement il y confent , mais il 
vous l’ordonne. Etes-vous donc exempt 
de défaut ? Croyez-vous qu’il n’y a 
rien à corriger & à réformer dans 
votre conduite : ne fourniffez - vous 
pas la moindre matière à une jufte cen- 
fure , oferiez-vous le dire ou le penfer ? 
Si vous étiez aflfez aveugle pour avoir 
une opinion fi favorable de vous-mê- 
me, ne feriez-vous pas la plus infenfée 
& la plus coupable de toutes les créa- 
tures : quelle cenfure ne mériteriez- 
vous pas pour votre orgueil t Penfez 
donc continuellement a vos propres 
défauts , & foyez perfuadé que vous 
en avez allez pour remplir toute votre 
attention , & pour occuper toute vo- 
tre vigilance. Par là vous éviterez bien 
des jugemens téméraires & pernicieux , 
& vous ne porterez plus que des. juge- 
mens utiles & avantageux à votre falut* 
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Suite de I’Explication du Chapitre 
XII. de l’Evangile de S. Matthieu. 

E N même - tems il fe préfenta un homme 
qui avoit une main deJJ'échée ; & pour 
avoir occajion d’accufer Jefus , les Phari- 
fiens lui demandèrent s'il étoit permis de 
guérir quelqu’un le jour du Sabbath ; mais 
il leur répondit : Qui de vous ayant une bre- 
bis qui vienne à tomber dans une fojfe le 
jour du Sabbath , ne la prendra pas 
ne la retirera pas de là ? 

On voit ici jufqu’à quel point l’in- 
térêt eft capable d’aveugler les hom- 
mes. Ces Pharifiens , ces Cafuiftes fé- 
vères & rigides , prétendent faire un 
fcrupule au Sauveur du monde de ce 
qu’il veut guérir un homme Je jour du 
Sabbath , & ils ne s’en font point de 
délivrer de vils animaux des périls qui 
les menacent , parce qu’ils font inté- 
reiïes à la confervation de ces animaux 
qui font partie de leurs richeffes & de 
leurs biens. C’eft ainfi que l’homme 
s’aveugle : il eft zélé pour la Loi de 
Dieu , pourvu que fon intérêt foit tou- 
jours à couvert $ quand cet intérêt fouf- 



Digitized by Google 




S. Alexandre , Martyr. 201 
fre , il oublie les principes qu’il a é- 
tablis lui-même , & il court l’afîurer ou 
le réparer. 

Alors il dit à cet homme : Etende £ la 
main. Et cette homme Voyant étendue , elle 
devint faine comme Vautre. 

Les Pharifiens étant fortis tinrent confeil 
enfemble contre lui , fur les moyens de U 
perdre. 

La haine n’eft donc pas moins ca-' 
pable d’aveugler les hommes que l’in- 
térêt. Cette guérifon fubite & mira- 
culeufe faite par une feule parole, cet- 
te preuve fenfible & palpable de la 
puiflance & de la divinité de Jefus- 
Chrift , que les Pharifiens avoient fous 
les yeux , auroit dû les déterminer à 
croire en lur, à le regarder comme 
leur maître , à le fuivre & à lui obéir. 
Non , elle les détermine feulement à 
chercher les moyens dé le détruire 8c 
de le perdre. O funefte illufion de la 
^aloufie & de la haine ! A quel aveu- 
glement portez-vous tous les jours les 
hommes qui font allez malheureux 
pour fe livrer à vous ! Quel bandeau , 
quel voile ne mettez-vous pas fur leurs 
yeux ! Ils ne voient plus rien , ils ne 
connoiflent plus rien ; ils feroient prêts. 
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à crucifier le Saint des Saints), & ils 
fe perfuaderoient encore qu’ils peuvent 
le crucifier fans crime. O mon Dieu , 
délivrez -moi d’une illufion fi dange- 
reufe : n’ai-je point dans mon cœur 
quelqu’intérêt fecret , qui m’engage à 
violer votre fainte Loi ? n’ai-je point 
quelque fentiment de haine qui m'aveu- 
gle, & qui mefaitperfécuterinj.uftement 
des perfonnes que je dois aimer ? Etei- 
gnez dans moi , Seigneur, tous les fen- 
timens de l’intérêt & de la haine , pour 
n’y placer que des fentimens vertueux. 
11 efi difficile que la vraie vertu fe trom- 
pe fur fes devoirs, il n’y a que la paflion 
qui aveugle. Si vous cherchez Dieu avec 
lincérité & avec droiture^ il ne permet- 
tra pas que vous tombiez dans un aveu- 
glement femblable à celui des Phari- 
fiens ; vous aurez dans votre propre 
confcience un juge intègre & févère T 
qui vous reprochera vos moindres dé- 
fauts, & qui empêchera que vous ne 
vous égariez dans la voie du falut; 
vous ne prendrez plus le mafque pour 
la réalité , ni l’ombre pour le corps ; 
vous ne vous laiflerez plus aveugler 
par le faux zélé ; vous fçaurez dis- 
cerner les mouvemens de la haine ^ mal- 
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gré les faux prétextes qui pourront 
les colorer ; vous ne vous y livre- 
rez point & vous travaillerez à les 
étouffer ; vous rie chercherez point à 
vousjuftifier à vous-même mille im- 
perfections & mille fautes ; vous les 
condamnerez, l’amour-propre n’aura 
plus tant de force & tant d’avantage 
pour vous entraîner & pour vous ré- 
duire ; vous fçaurez vous en défier , 
& cette fage défiance vous garantira 
de fes illufions. Ne penfez pas que la 
difficulté que nous trouvons à les con- 
noître , puiffe jamais vous fervir d’ex- 
'cufe pour offenfer Dieu; allez à la 
fource de cette difficulté , & vous 
trouverez toujours quelque paffion que 
vous chériffez , & que vous craignez 
de contredire & de combattre : or tout 
ce qui eft l’effet d’une paffion à la- 
quelle on fe livre volontairement , ne 
peut jamais fonder une excüfe légiti- 
me. Votre illufion ceffera bientôt, fi 
vous en détruifez le principe; & cet- 
te paffion qui vous trompe , n’a de 
force &de pouvoir pour vous fédui- 
re , qu’autant que vous lui en donnez 
vous-même par votre libre confcnte- 
ment. 

ïvj 
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Le x y. M a r s. 



S. NJCANDRE, Martyr, üij. siècle. 

C E Saint vivoit en Egypte fous 
l’Empire de Dioclétien. Comme 
il étoit Chrétien , il avoit foin de pro- 
curer toutes fortes de foulagemens aux 
Martyrs qui étoient dans les prifons ; 
il les vifitoit , les confoloit & les ani- 
moit à fouffrir courageufement pour 
la Foi de Jefus - Chrift ; après leur- - ( 

mort il recueilloit leurs reliques avec 
foin. 11 fut apperçu par un Idolâtre 
qui le vit ramafler un grand nombre 
de reliques de Martyrs difperfées en 
divers endroits. Rien n’irritoit davan- 
tage les Payens , que les honneurs que 
l’on rendoit à ceux qu’ils avoient ju- 
gés dignes des plus grands fupplices. 

Cet Idolâtre dénonça Nicandre au 
Gouverneur d’Egypte ; le Gouver- 
neur le fit arrêter , & ne pouvant l’en- 
gager à renoncer à la Foi de Jefus- > 

Chrifl: dont il reconnoiïïbit hautement 
la divinité , il le fit écorcher tout vif. 
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SAINT ABRAHAM, Solitaire ; 

C E Saint naquit vers le milieu du 
quatrième fiécle..ll fut ami par- . 
ticulier de S. Ephrem qui a écrit fa 
vie , ce qui fait croire que la folitude 
où il fe retira , n’étoit pas éloignée de 
la Ville d’EdefTe. 

Dès fa jeunelfe S. Abraham avoit 
paru fi peu touché des charmes du 
monde , que fes parens qui étoient 
riches craignirent qu’il ne les abandon- 
nât : ils fe hâtèrent donc de le fixer 
dans le monde par un mariage , mais 
ils ne purent empêcher que le jour 
même de fes noces, il n’allât fe cacher 
dans une grotte pour y paiïer fa vie 
dans une parfaite folitude. Ils le firent 
chercher avec foin , & ce ne fut qu’a- 
près dix - fept jours de recherches que 
l’on découvrit le lieu de fa retraite. 
Ses parens vinrent le trouver & arne^- 
nerent avec eux l’époufe qui lui étoit 
deflinée ; mais il leur parla avec tant 
de force de la vanité du monde & de 



Digitized 




ao 6 Lë xv. Mars, 

Ja difficulté d’y faire fon falut , qu’il 
perfuada à fon époufe de fuivre fon 
exemple , 5c qu’il convainquit fes pa- 
reils de la fageffe de fa conduite. Dès 
qu’ils fe furent retirés , il mura l’entrée 
de fa grotte , & n’y laiiïa qu’une fort 
petite ouverture par où on lui appor- 
toit de tems en tems quelque nourri- 
ture. 

11 vivoit depuis douze ans dans 
cette grotte , lorfque fon pere 5c fa 
mere étant morts , le lailïerent héri- 
tier d’une riche fucceiTion ; il pria un 
de fes amis de la vendre, 5c d’en don- 
ner le prix aux pauvres. 

Il y avoit auprès de- la Ville d’E- 
defle un Bourg dont les habitans é- 
toient fi attachés à l’idolâtrie , qu’on 
n’avoit fait que de vains efforts pour 
les convertir. L’Evêque d’Edeffefe per- 
fuada qu’un auffi grand Saint que le 
Solitaire Abraham , réufliroit mieux 
que perfonne à leur faire goûter les 
vérités de la Foi : il alla le trouver 
dans fa cellule pour l’ordonner Prê- 
tre , lui enjoignit de fe tranfporter 
dans ce Bourg , 5c d’y prêcher l’E- 
vangile à ce peuple malheureux. Le 
Saint n’aquiefça que par obéiffance 
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aux défirs de ce Prélat , & ayant reçu 
fa million il fe rendit au milieu de ces 
Idolâtres. Il en fut fi mal reçu qu’il 
n’ofa feulement pas leur parler, tant 
il les vit déterminés à ne rien enten- 
dre. Il fe contenta donc de bâtir une 
petite Eglife où il pafloit les jours en- 
tiers , & une grande partie des nuits 
en prières pour implorer le fecours de 
la Grâce , & pour conjurer le pere de? 
lumières d’éclairer enfin ces hommes 
aveugles & opiniâtres dans leur aveu- 
glement. Après avoir follicité le Ciel 

Ë ar fes voeux , il ofa leur parler du vrai 
leu , mais ils Je battirent cruellement 
& le laiflèrent à demi-fnort. Il fut trois 
ans fans pouvoir en convertir un feul , 
recevant toujours de nouvelles infultes 
toutes les fois qu’il faifoit quelque nou- 
velle tentative. Enfin ce peuple ou- 
vrit les yeux , & Dieu bénit tellement 
la patience & les travaux du faint So- 
litaire , que le Bourg entier fe conver- 
tit : il y demeura encore un an pour con- 
firmer tous les habitans dans la Foi , & 
alla fe cacher dans un défert. L’Evêque 
fe tranfporta dans le Bourg qu’il avoit 
abandonné , & y établit des Prêtres 
& des Diacres. • • . 
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Abraham revint enfuite dans fa pre^ 
miere cellule , qu’il ne quitta plus juf- 
qu’à fa mort. 

VEpître & l'Evangile qu'on lit à la 
Mejfe , font comme au Dimanche précédent. 



Suite de I’Explication de FEpître 
* aux Romains, Chap. XIV. 

C Ar aucun de nous ne vit pour foi - 
même , aucun de nous ne meurt 
pour foi - même ; fait que nous vivions , c’efi 
pour le Seigneur que nous vivons ; fait que 
nous mourions , cejl pour le Seigneur que 
nous mourons. 

Car cejl pour cela même que Jefus-Chrijl 
ejl mort qu'il ejl rejfufcité , afin d’avoir 
un Empire fouverain Jur les morts fur 
les vivans. 

• O Dieu, quelle efl la force, la gran- 
deur , l’étendue & la fouveraineté de 
votre Empire ! Tous les hommes ne 
vivent & ne meurent que par vous : 
c’eft vous feul qui leur donnez la vie , 
& qui leur envoyez la mort ; c’efl: vous 
qui marquez les bornes précifes de leurs 
jours, & il n’ell pas en leur pouvoir 
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de pafler ces bornes : ils font fournis 
après leur mort à votre pwiflance fu- 
prême, comme ils y étoient fournis pen- 
dant leur vie. 

Puifqu’ils ne vivent & ne meurent . 
que par vous , ils ne doivent donc vi- 
vre & mourir que pour vous : vivre 
pour vous fervir , pour vous aimer, 
pour vous glorifier, pour vous obéir; 
mourir pour vous pofleder & pour 
jouir éternellement de vous dans le 
Ciel. 

Hélas ! ils vivent pour le monde , 
pour leurs parens , pour leurs maîtres , 
pour leurs amis ; & cependant ce mon- 
de, ç es parens, ces 'maîtres & ces a- 
mis ne leur ont pas donné la vie , ils 
ne la leur confervent pas ; il n’efl: pas 
en leur pouvoir de la leur prolonger 
d’un inftant : c’efl: vous feul qui la don- 
nez & qui la prolongez , elle vous efl 
donc due toute entière , puifqu’elle 
vient uniquement de vous : tous les 
momens de cette vie vous appartien- 
nent , puifqu’ils font autant de grâces , 
autant de bienfaits qui viennent de 
vous. 

Les hommes meurent le plus fou- 
vent dans des fentimens de regrets 
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pour le monde qu’ils vont quitter : 
à peine font -ils réflexion que c’effe 
vous qui leur envoyez la jnort pour 
les âppcller à vous : ils ne fongent 
prefque point que vous ne les faites 
mourir que pour les juger , pour les 
récompenfer ou pour les punir. 

Faites , Seigneur, que je ne vive que 
pour vous^, afin que je fois digne de 
mourir pour vous. Hélas ! j’ai trop vé- 
cu pour le monde * j’ai trop long-tems 
oublié que ma vie ne devoit être que 
pour celui qui me l’a donnée. 

Sauveur des hommes, qui par votre 
mort & par votre réfiirreétion , avez 
acquis un Empire fouverain fur les vivans 
fur les morts ; Roi immortel , qui 
tenez dans vos mains les clefs de la 
vie <5c de la mort , ne permettez pas 
que je vive & que je meure dans le 
péché ; arrêtez plûtôt le cours de ma 
vie , tranchez plutôt le fil de mes 
jours , que de fouffrir qu’ils foient fouil- 
lés pat le crime : il vaut mille fois 
mieux mourir pour vous pofieder , que 
' de vivre pour vous offenfer. 

Car aucun de nous ne vit pour foi-même . 
Qu’eft - ce que vivre pour foi - même ? 
C’eft vivre fans p enfer à Dieu , fans 
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s’occuper du fervice de Dieu : & c’efl: 
en cela principalement que confifte 
le défordre de la vie du monde. On 
vit pour foi-même , au lieu de vivre 
pour Dieu ; on penfe à fes commodi- 
tés & à fes intérêts préfens , au lieu 
de fonger à la pratique des Loix de 
Dieu & aux intérêts de fon falut : quel- 
ques-uns même renoncent à vivre 
pour Dieu , fans vivre pour eux -mêmes ; 
attachés au fervice des Grands dont 
ils font les efclaves , il n’y a prefque 
pas un feul inftant dans leur vie , où 
ils puiflent dire qu’ils vivent pour eux - 
mêmes ; tout efl rempli , tout eft oc- 
cupé & abforbé par le fervice de leurs 
maîtres ; affervis à toutes leurs volon- 
tés & à tous leurs caprices , ils n’ont 
pas un feul moment qui leur appar- 
tienne & dont ils puiifent difpofer 
à leur gré. Quel malheur , ô mon 
Dieu , que de vivre ainfi pour des 
maîtres fi durs & fi capricieux , pour 
des maîtres fouvent fi ingrats & fi peu 
capables de nous récompenfer ! Heu- 
reux qui ne vit & qui ne meurt que 

Î >our vous ; fa vie eft fainte & fa mort 
e conduit à une éternité de bonheur 
& de gloire. 
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Soit que nous mourions , c'ejl pour le Sei~ 
gneur que nous mourons. Combien meu- 
rent tous les jours pour le fervice du 
monde , vi&imes infortunées d’un point 
d’honneur chimérique , du défir de s’a- 
vancer & de s’attirer la faveur de ceux 
qui ont aflez de pouvoir pour exiger 
qu’on expofe fa vie , & qu’on verfe for* 
fang , s’il le faut , pour leur obéir & 
pour leur plaire. Quelle mort , ô mon 
Dieu , & qui pourroit trouver affez de 
larmes pour en déplorer les funeftes 
fuites ! Le monde ne peut jamais ré- 
compenfer ceux qui meurent pour lui ; 
il ne peut que leur donner des louan- 
ges qu’ils n’entendent pas , & décer- 
ner à leurs cadavres inanimés des hon- 
neurs qu’ils ne fentent pas. Vous feu! 
pouvez récompenfer les hommes pen- 
dant leur vie & après leur mort ; vous 
feul pouvez les rendre heureux après 
la fin de leur courfe , lors même que 
leur cofps fera réduit en cendres & 
en poulliere : leur ame fera toujours 
dans votre main , vous pouvez la glo- 
rifier cette ame , la bénir & fa couron- 
ner : vos récompenfes ne font jamais 
plus grandes & plus magnifiques qu’à 
ce terme fatal où finifïent celles du, 
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monde. Qui ne s’emprefleroit donc 
de vous fervir & de vous aimer pré- 
férablement à lui ! qui ne préféreroit 
de vivre & de mourir pour vous à la 
vie que l’on mène , & à la mort que 
l’on fouffre tous les jours pour le fer- 
vice du monde ! 



Suite de I’Explication du Chapitre 
XII. de l’Evangile de S. Matthieu. 

A Fin que cette parole du Prophète Ifa'ie 
s’ accomplijje : 

Voici mon ferviteur que y ai choijî , mon 
bien-apné en qui fai mis toute mon ajfettion. 

Je ferai repofer mon efprit fur lui , & 
il ann oncera la jujliee aux Nations. 

Il ne difputera point , il ne criera point , 
& perfonne n entendra l’éclat de fa voix 
• dans les places p ubliques. * 

Il ne brifera point le rofeau cajfè , 
n’ achèvera point d’éteindre la mèche encore 
fumante , jufqu’à ce qu’il fajfe triompher la 
juftice de fa caufe , & les Nations efpére - 
r ont en fon Nom. 

On voit ici le portrait ôc le carac- 
tère de Jefus-Chrift, tel qu’il avoit été 
prédit & annoncé par le s Prophètes , 
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& tel qu’il nous eft dépeint par les 
Evangéliftes. 

Ce qui domine dans ce caraftère, 
c’eft la charité & la douceur. Il n’eft 
envoyé fur la terre que pour éclairer 
les hommes & pour les convertir; fa 
charge principale eft de leur annoncer 
la jujlice ôc la vérité , & de la leur faire 
aimer: pour y réuflir, il ne prend pas 
les voiès de la violence & de la force, 
il ne difpute point , il ne crie point , 
il ne fait point entendre l’éclat de fa 
voix; fon humeur fera fi douce & fi 
paifible , que fi un rofeau déjà cafte 
fe rencontroit fous fes pas , il n’aché- 
veroit pas de le brifer , ou une mèche 
encore fumante , il n’achéveroit pas 
de l’éteindre. L’efprit d’aigreur , l’efi- 
prit de hauteur & de violence eft donc 
oppofé au cajaftère de Jefus-Chrift ; 
il n’habite donc point dans un cœur . 
livré aux emportemens de la difcorde 
& de la haine : fes vrais imitateurs & 
fes fidèles difciples doivent donc avoir 
un efprit doux , patient , modéré : s’ils 
font quelquefois obligés d’être fermes, 
il ne leur eft jamais permis d’être co- 
lères & emportés. 
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Les Nations efpéreront en fon Nom , 
puifqu’il fera leur libérateur & leur 
fauveur, leur intercefleur & leur avo- 
cat auprès de fon pere, püifqu’il fe 
fera vi&ime pour leurs péchés. Mais 
ces qualités aimables ne l’empêche- 
ront pas d’être un juge terrible , & 
le Prophète nous le fait affez enten- 
dre quand il nous dit qu’il confervera 
ce caraftère de bonté & de douceur, 
j ufqu? à ce qu'il fajfe triompher la jujiice de 
fa caufe. C’eft-à-dire , jufqu’à ce qu’il 
vienne juger les vivants & les morts : 
car alors après avoir été un Dieu de 
•miféricorde & de paix , il deviendra 
un Dieu de colère & de juftice. Cette 
voix qui fe faifoit à peine entendre 
pendant fa vie , fera plus éclatante 
que le tonnerre , & plus terrible que la 
foudre : elle ne parloir que de récon- 
ciliation & de paix , elle ne parlera 
plus que de vengeance 8 c de fupplice ; 
elle ne prononçoit que des invitations 
pleines de douceur , elle prononcera 
des arrêts irrévocables. O fouverain 
Juge des vivans & des morts ! fi je 
dois vous aimer , je dois vous crain- 
dre il faut que pendant ma vie je fafie 
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triompher la juflice de votre caufe 
par ma vertu , afin qu’après ma mort 
vous ne foyez pas obligé de la faire 
triompher par mon fupplice. 

_ Voici mon ferviteur que fai choiji , mon 
bien- aimé en quif ai mis toute mon ajfeftion. 
Jefus-Chrift , étant Dieu & Homme 
tout enfcmble , eft appellé Serviteur 
en tant qu’homme : car fi on le confi- 
dère comme Verbe Eternel de Dieu, 
égal en tout à fon pere , il eft fon fils 
bien-aimé , & l’objet de fes complai- 
fances éternelles. 

Je ferai repofer mon efprit fur lui , & 
il annoncera la jujlice aux Nations. Jefus- 
Chrift étoit envoyé pour enfeigner 
aux Nations la jujlice ; c’eft- à-dire , les 
régies de la véritable fainteté ; c’étoit 
là un des principaux objets de fa mif- 
fion : il ne vouloit faire des fidèles 
que pour faire des Saints ; mais hélas ! 
au lieu d’entrer dans fes vues , nous 
prétendons être fes difciples fans être 
faints : nous croyons les myftères fans 
vouloir nous foumettre aux régies 
de fa morale ; nous oublions cette 
jujlice qu’il eft venu annoncer aux Na- 
tions ; ainfi nous ne fommes Chrétiens 

que 
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que de nom , puifqu’un digne Chré- 
tien eft celui qui croit & qui pratique 
tout ce que Jefus-Chrift nous ensei- 
gne dans fon Evangile , & qui n’efl: 
pas moins fidèle à obferver les Loix 
qu’à croire les dogmes. 
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Le xvi. Mars . 



SAINT JULIEN, Martyr. iij. Siècle. 

J Ulien étoit né en Cilicie dans le 
même pays que l’Apôtre S. Paul , 
félon la remarque de S. Chryfoftôme. 
Son pere étoit payen , mais fa mere 
étoit chrétienne , & eut foin de l’éle- 
ver dans la Foi de Jefus-Chrifl: : à Page 
de dix-huit ans il fut conduit à Egée 
& accufé d’être Chrétien. Le Préfet 
Marcien voulut l’engager à facrifier 
aux Idoles , mais il refiifa conftam- 
ment de lui obéir. On lui fit fouffrir 
divers fupplices , & on lui ouvrit la 
bouche de force pour y faire entrer 
du vin & des viandes qui avoient été 
offertes aux Dieux : enfuite on le mit 
en prifon , & on fit venir fa mere dans 
la perfuafion qu’étant touchée de fon 
fort , elle feroit les derniers efforts 
pour le réduire. Elle demanda trois 
jours pour lui parler , mais elle ne lui 
parla que pour l’engager à perfévérer 
jufqu’à la mort. Les Payens voyant 




Saint Julien, Martyr. 2.1 9 
üu’après les trois jours il étoit encore 
dans les mêmes fentimens , furent mé- 
contens de fa mere , & la chafferent 
après lui avoir fait divers outrages. 
Ils imaginèrent pour Julien un nou- 
veau genre de fupplice ; ils l’enferme- 
rent dans un fac où l’on avoit mis des 
ferpens, & le jetterent dans la mer. 
Son corps fut trouvé par une femme 
pieufe , & on le porta à Antioche. S. 
Chryfoftôme dans une de fes homélies 
afsûre qu’il fe faifoit un grand nombre 
de miracles à fon tombeau. 

L’Epître & V Evangile qu’on lit à la Mef- 
fe , font comme au Dimanche précédent . > 



Suite de l’E xplicatiok 
de l’Epître aux Romains, Ch. XIV. 

C Ar nous paraîtrons tous au Tribunal 
de Jefus-Chrijl. 

Les Rois, les Princes & les Juges 
de la terre n’ont qu’une puiflance bor- 
née ; ils ne peuvent pas citer tous les 
hommes à leur tribunal ; leur juftice 
ne s’étend point au-delà de certaines 
limites , 6c il n’eft pas en leur pouvoir 
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de connoître & de juger tous les cri- 
mes. Mais Jefus-Chrift citera à fon 
Tribunal toutes les créatures qui au- 
ront été fur la terre , fans en excepter 
une feule : nul ne pourra fe fouftraire à 
fa juftice , nul ne fera difpenfé de lui 
rendre compte de toutes les aftions 
de fa vie. 

Vous comparoîtrez devant lui , Rois 
des Peuples & des Nations : vous qui 
avez vû des Royaumes entiers vous 
craindre & vous obéir ; vous ferez 
vous -mêmes cités au Jugement de 
Dieu ; il faudra lui rendre compte de 
toutes les actions de votre vie , vous , 
qui chargés de gouverner les hommes , 
étiez en droit de leur demander comp- 
te de leur conduite. 

. A ce tribunal il ne fe commettra au- 
cune injuftice, tout fera récompenfé 

tout fera puni ; le moindre afte de 
vertu , le plus petit aéte d’obéilfance 
à la Loi de Dieu , le plus léger facri- 
fice , un verre d’eau donné en Jon Nom , 
aura fa récompenfe. 

Mais fi tout eft récompenfé , tout 
fera puni; la plus courte diftraftion 
dans la priere , la plus petite négli- 
gence dans le fervice de Dieu, la plus 

s 
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légère infra&ion de Tes commandemens 
nous fera reprochée. 

Rien n’échappera aux regards de ce 
Jufte Juge , le bien comme le mal lui 
fera connu , & il fera aulfi porté à cou- 
ronner la vertu , qu’à décerner des pei- 
nes contre le péché. 

Nous devons donc craindre fes châ- 
timens, mais nous devons en même 
tems efpérer fes récompenfes , parta- 
ger nos fentimens entre une terreur fa- 
Jutaire qui nous éloigne du vice , Ôc 
une ferme confiance qui nous anime 
à la vertu. 

Si je vous offenfe , ô mon Dieu , Je 
fçai que je n’échapperai point à votre 
juftice , mais fi je vous fers avec fidé- 
lité , Je fuis fûr d’avoir part à votre 
gloire. On échappe quelquefois à la 
vengeance des hommes, parce qu’ils 
font foibles ; on n’a aucune pairt à 
leur récompenfe , parce qu’ils font in- 
juftes : mais vous , Seigneur , vous êtes 
également puiifant & jufte ; & fi rien 
ne peut arrêter le cours de vos ven- 
geances , rien n’arrête le cours de vos 
libéralités : fi vos menaces ne font ja- 
mais vaines , vos promefifes ne font 
jamais trompeufes. 
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Faites , Seigneur , que ces menaces 
me retiennent dans le devoir par le 
frein falutaire de la crainte , & que ces 
promefles m’animent à vous fervir par 
le motif d’une douce efpérance. 

Nous comparaîtrons tous au Tribunal 
de Jefus-Chrijl. 

Voilà l’efpérance & la reflource de 
l’innocence opprimée & calomniée : 
le crime prévaut quelquefois contre 
elle , le puiflant accable tous les jours 
le foible par fon crédit , & le riche de- 
vient le tyran & l’oppreiTeur du pau- 
vre : mais le pauvre & le riche , le foi- 
ble ôc le puiflant , comparaîtront tous ait 
Tribunal de Jefus-Chrijl : & là le foible 
& le pauvre feront vengés ; on exami- 
nera févérement la conduite de ceux 
qui les auront injuftement perfécutés ; 
on verra fur quel fondement & de 
quel droit le riche fe fera nourri de la 
lubflance du pauvre & paré de fes dé- 
pouilles : le crédit , les richefles , l’au- 
torité , la puiflance auront difparu ; on 
n’écoutera plus que la juftice , & le 
cri de l’innocent aura plus de pou- 
voir auprès de Dieu , que tous ces 
vains titres dont les hommes fe feronc 
glorifiés fur la terre. 
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Nous comparoîtrons tous au Tribunal 
de Jefus-Chrifi, 

Ainfi notre fauveur & notre rédemp- 
teur deviendra notre Juge. 11 nous de- 
mandera compte du fang qu’il a verfé 
pour notre falut , des grâces qu’il nous 
a procurées , des moyens de lalut qu’il 
nous a donnés. Il nous avoit donné 
fa vie pour régie & pour modèle , il 
examinera fi nous l’avons imitée. Nous 
ne pourrons pas lui dire qu’il exige 
de nous une fainteté qu’il n’a pas pra- 
tiqué lui- même; il ne nous a prêtent 
aucune vertu dont il n’ait commencé 
par être le modèle ; & pour nous con- 
damner , il fuffira de nous rappeller fes 
exemples. Sa croix qui eft appellée le 
Jigne du fils de V homme, marchera devant 
lui: & quels reproches ne nous fera 
pas ce ligne adorable ! Voilà le mo- 
nument glorieux de la charité d’un 
Dieu qui a voulu mourir pour moi , 8c 
je n’ai pu me réfoudre à vivre pour 
lui ; voilà le lit de douleur où il a ver- 
fé jufqu’à la derniere goutte de fon 
fang , & j’ai paffé ma vie dans la mol- 
lelTe & dans les plaifirs ; il s’eft humi- 
lié , il s’efl: anéanti , il s’efl: rendu o- 
béilfant jufqu’à la mort de la croix , 
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& j’ai voulu m’élever , me difiinguer , 
me procurer tous les honneurs qu’une 
aveugle ambition , qu’un orgueil in- 
fatiable efi: capable de délirer. 

Nous comparaîtrons tous au Tribunal 
de Jefus-Chrijl . Ne vous fcandalifez 
•donc pas fi vous voyez Hérode fur 
le thrône , & Jean-Baptifie dans les fers; 
la vertu humiliée & le crime puiflant , 
le faint affligé & captif, & le pécheur 
triomphant & couronné. Ce défordre 
n’aura qu’un tems , un jour viendra 
que la vertu fera mife au rang qui lui 
eft dû , & le crime livré aux lupplices 
qu’il mérite. Dès que nous aurons 
comparu au fouverain Tribunal de 
Jefus-Chrifl: , le faint fera élevé dans 
la gloire , & le pécheur précipité juf- 
ques au fond de l’abyfme. * 



Suite de. I’Explication du Chapitre 
XII. de l’Evangile de S. Matthieu. 

A Lors on lui préfenta un pojjedé aveu- 
gle & muet , & il le guérit Ji par- 
faitement , qu’il commença à parler & à voir. 

Ce poffédé elt l’image d’un pécheur 
d’habitude. 
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i°. Le démon s’étoit rendu maître 
de fon coeur , il étoit pofledé. ... 

2 0 . Le démon s’étoit rendu maître 
de fes yeux , il étoit aveugle. 

3 0 . Le démon s’étoit rendu maître 
de fa langue , il étoit muet. 

Ces trois défordres fe retrouvent! 
dans le pécheur d’habitude , puifque le 
démon s’eft rendu maître de Ion coeur , 
de fes yeux & de fa langue. 

i°. De fon cœur , dont il a pris pof- 
feflion par le péché. 

Ce cœur eft fournis à l’empire du 
démon , il y régné , il y commande 
en maître & en fouverain : ce cœuc 
n’eft plus à Dieu , puifqu’il eft tout en- 
tier au pouvoir de fon ennemi ; c’eft 
le démon qui en conduit tous les mou- 
vemens : ce cœur ne goûte plus que 
les maximes de la chair ôc du moncle , 
il abhorre celles de Jefus-Chrift. Quel 
oubli de Dieu & de fes devoirs ! Quel- 
le averfion de toutes les pratiques de 
la piété ! que de défirs criminels ! que 
de penfées impures ! que de foupirs* 
vers l’objet de fa paiïion y naiflent en 
foule à tous les inftans ! 

2°. Le Démon eft maître de fes yeux, 
& il a foin de lesfetmer à la lumière des 

K v 
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vérités de la Religion. Ce pécheur efï 
donc aveugle: il ne voit plus que les 
biens de la vie préfente , que les ob- 
jets fenfibles & terreftres. Les biens du 
ciel , les affreux fupplices qui le mena- 
cent dans l’autre vie , deviennent pour 
lui des objets invifibles, il les perd de 
vûe, il ne les apperçoit plus. 

* 3°. Le Démon eft maître de fa lan- 
gue , & il a foin de la détourner de la 
confeffion & de la priere , qui feroient 
les feuls véritables remèdes à fes maux. 

Quel état , grand Dieu ! Sc qu’on eft 
coupable & malheureux quand on y . 
perfévère ! Seigneur , fi j’ai eu le mal- 
heur d’être dans cet état, faites que 
je revienne à vous par la pénitence. 
Chaffez le Démon qui s’eft emparé de 
mon cneur : ouvrez mes yeux , déliez 
ma langue , afin que je confefie hum- 
blement mes péchés, & que je chan- 
te éternellement les merveilles de vo- 
tre miféricorde. 

Tout le monde en fut dans V étonnement , Gr 
ils difoient : Ne feroit-ce point ici le Fils de 
Dieu ? Les Pharijiens difoient au contraire : 
Cet homme ne chajfe les Démons que par la 
vertu de Beel^èbut , Prince des Démons. 

C’eft ainfi que la converfion fubite 
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8c éclatante d’un pécheur fait parler 
différemment dans le monde. Les Sa- 
ges & les Juftes y reconnoiffent le doigt 
de Dieu : ils difent que cette conver- 
fion eft fon ouvrage , Sc ils en béniffent 
le Pere des miféricordes. Les Impies 
au contraire , la regardent comme l’ou- 
vrage du Démon , ils l’attribuent à des 
motifs purement humains , à des vues 
d’ambition ou d’intérêt. 

Mais qui fe laifferoit ébranler par les 
vains diicours du monde ? Ce poffédé 
que Jefus-Chrift avoit guéri , auroit-il 
voulu retomber dans fon premier état, 
pour éviter les malignes interprétations 
cjue les Pharifiens donnoient au mira- 
cle que le Sauveur avoit fait fur lui ? 
Laiffons parler le monde ; il eft le cen- 
tre de l’iniquité & de l’erreur. Mépri- 
fons fes difcours & fes vains jugemens , 
& ne craignons que les jugemens de 
celui qui punira éternellement les pé- 
cheurs. 

Songeons uniquement à nous fouf- 
traire à la tyrannie du Démon. Si 
nous lui livrons une fois notre cœur , 
il fera bientôt maître de nos yeux & de 
notre langue. De nos yeux, pour nous 
cacher les vérités du falut , & de notre 
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langue , pour nous détourner de lacori* 
feffion & de la priere. Il ne manquera 
pas de nous rendre aveugles & muets ; 
aveugles , ^our nous empêcher de voir 
l’abyfme ou il veut nous précipiter , 
& muets, pour nous empêcher d’im- 
plorer la miféricorde de Dieu par nos 
prières, & d’effacer nos péchés par la 
confeffion. Ce font là les effets ordi- 
naires de l’empire qu’il a fur notre coeur. 
Si nous fentons un éloignement ex- 
trême pour la confeffion & pour la 
priere , ôc fi cette répugnance nous por- 
te à y renoncer , nous avons tout lieu 
de croire que le démon s'efl: rendu maî- 
tre de notre ame. Hâtons-nous de l’en 
chaffer par la pénitence , & commen- 
çons par implorer la miféricorde du 
Seigneur , malgré nos répugnances , ôc 
le dégoût que le démon nous infpire 
pour tout ce qui a rapport à notre fa- 
lut : cette première vi&oire nous met- 
tra en état de lui réfifter. La priere 
nous obtiendra des grâces qui nous 
difpoferont à la pénitence : nous con- 
fefferons nos péchés avec fincérité ôc 
avec douleur: l’Efprit de Dieu repo- 
fera fur nous , ôc l’efprit de ténèbres 
fera vaincu. 
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L £ xvii . Mars . 

SAINT PATRICE , Apôtre d’Irlande. 

L A vie de ce faint Evêque fut par- 
tagée entre les rigueurs de l’efcla.- 
vage , les auftérités de la vie Monafti- 
que , & les travaux de l’Apoftolat. 

Il nâquit en Ecoffe l'an 377. A Page 
de feize ans, il fut pris par des pira- 
tes , & conduit en Irlande , où on le 
vendit comme un efclave. Il fe fournie 
à la volonté du Seigneur , & fut em- 
ployé par fon maître à la garde des 
troupeaux. 11 paflfa fix années dans cet- 
te occupation , vivant au milieu des 
campagnes, & s’appliquant à la médi- 
tation & à la priere. Dans la fixiéme an- 
née de fon eîclavage , un Ange lui dé- 
couvrit un tréfor caché dans la terre , 
dont il fe fervit pour racheter fa liber- 
té. Il retourna dans fon pays , & eut 
encore le malheur d’être pris deux fois. 
Mais enfin , Dieu content de fa réfî- 
gnation & de fa patience, ne permïc 
plus qu’il fût expofé à de femblables 
épreuves. 
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Durant les fix ans qu’il avoit pafles en 
Irlande, il avait eu le tems d’appren- 
dre la langue des habitans , qui étoient 
encore barbares & idolâtres. 11 réfolut 
de travailler à leur converfîon , & de 
foumettre cette Ifle à l’Empire de Je- 
fus-Chrift. Mais avant que de rien en- 
treprendre, il fe rendit au Monaftère 
de Marmoutiers pour y prendre les le- 
çons de faint Martin Archevêque dé 
Tours. Il demeura trois ans fous la 
conduite de ce grand Maître , qui lui 
donna les premiers ordres de la Cléri- 
cature. Il fut enfuite ordonné Prêtre 
par faint Sénieur , Evêque de Pife , au- 
près duquel il demeura aufli trois ans 
pour fe rendre capable de la grande en- 
treprife qu’il méditoit, par une longue 
étude de fes devoirs & une pratique 
aflidue de l’humilité & de l’obéiffance. 
Il alla trouver faint Germain , Evêque 
d’Auxerre , auquel il fut recomman- 
dé par un Ange. Enfin il fe rendit 
à Rome pour y recevoir la million 
du Souverain Pontife. Un Apofiolat 
préparé par une fi longue étude des 
Vertus des Apôtres , ne pouvoit man- 
quer d’avoir les plus éclatans fuccès. 
Saint Patrice parut en Irlande comme 
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Un homme puiflant en œuvres & en pa- 
roles. Ses miracles , & les convenons 
nombreufes qui en étoient la fuite , 
l’ont fait regarder avec raifon comme 
l’Apôtre de cette Ifle , où fon nom eft 
encore en grande vénération chez les 
Catholiques. Il mourut vers l’an 460. 
dans un âge fort avancé , après avoir 
travaillé avec un zélé infatigable au fa- 
lut des peuples parmi lefquels il avoir 
été efclave dans fa jeunelfe , & qu’il eut 
la confolation de voir dans fa vieillef- 
fe fe foumettre en foule au joug de l’E- 
yangile de Jefus-Chrift. 



A LA MESSE. 
Introït. Eccli. 41» 



^ Tamis ei Domi- 



paix 



E Seigneur a fait avec 
lui une alliance de 
& il l’a établi Prin- 



nus tejlamentum 

facis > & principem 4 , __ 

fecit eum ; ut fit Mi ce de fon peuple ; afin qu’il 
facerdotii dignitas in poflede éternellement la 
aternum. ' dignité du Sacerdoce. 

Pf. Memento , Do- Pf. Seigneur, fouvenez- 
mine y David , & om- vous de David t & de fa 
nis manfuetudinis e- grande douceur. Gloire. 
jus. Gloria. 

Collette. 

A , quxfu- TT' Aites , ô Dieu tout- 
— mus , omnipo- J/ puiflant , que cette 
sens Deus, ut beati Pa- fainte folemnité du bien-r 
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heureuxPatrice votre Con- 
feïïeur& Pontife, augmen- 
te en nous l’efprit de piété, 
& le défir de notre falut; 
Par notre Seigneur. 

Ê p î T 

Leçon tirée du Livre de la 

C Sagelfe.EccYi. 44. 17. 
’Éft-là ce grand Pon- 
tife , qui a été ngréa- 
*ble à Dieu pendant fa vie: 
il a été trouvé jufte , & il 
eft devenu la réconcilia- 
tion des hommes dans le 
zems de la colère. Il a été 
le fidèle obfervateur de la 
Loi du Très-haut : c’eft 
pourquoi le Seigneur lui a 
juré qu’il le couvriroit de 
gloire parmi fon peuple. Il 
Ta comblé de la bénédic- 
tion de toute les nations, 
& il a fait avec lui une al- 
liance qui durera toujours. 
Il a verfé fur lui lès béné- 
diétions; il lui a confèrvé 
les miféricordes , & il lui 
a fait trouver grâce auprès 
de fon Dieu. Il l’a élevé 
devant les Rois , & l’a cou- 
ronné de gloire. Il a fait 
avec lui une alliance éter- 
nelle : il lui a confié le lou- 
verain facerdoce r & il l’a 
comblé d’honneur & de 
gloire ; afin qu’il exerçât 



Mars,* 

tricii Confefforis tu* 
atque Pontificis ve- 
neranda Jolerr.nita : , 
& devotionem nabis 
augeat , & falutem ; 
Per Dominum, 

R E. 

Le&io Libri Sapiefl^ 
ti je. Eccli. 44. 17. 
Çce Sacerdot 



E 



magnus , qut 

in diebus fuis placuit 
Deo , & inventus eft 
jujius : & in tempore 
iracundice faClus eff 
reconciliatio. Non ejl 
inventus (imilis illi , 
qui confervavit Le- 
gem Excelji. ldeo ju~ 
rejurando fecit ilium 
Domimts crefcere in 
plebem fuam. Benedi- 
Clionem omnium gen- 
tium dédit illi , Ù“ 
teflamentum fuum 
confirmavit fuper ca- 
put ejus. Agnovit 
eum in beneàitlioni- 
bus fuis : conferva- 
vit illi mifericordiam 
fuam : & invenit gra - 
tiam coram oculis 
Domini. Magnifie a- 
vit eum in confpedu 
regum : & dédit illi 
coronam glorite . Sta- 
tuit illi teflamentum 
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üternum : & dédit il- Ton miniftère d’une manie- 
li facerdotium ma - re digne de fon Dieu , & 
gnum , & beatifica- qu’il lui offrît un encens 
vit ilium in gloria. dont l’odeur lui fût agréa- 
Fungi facerdotio , & ble. 

habere laudem in nomine ipjius : & offerre illi in-, 
cenfum dignum , in odorem fuavitatis . 

Explication de l’E pîtrb* 

V Oici le Grand-Prêtre qui a plu à Dieu 
durant fa vie. 

On peut obferver deux chofes dans 
cette Epître. i°. L’avantage qu’il y a 
de plaire à Dieu. 2 0 . Les moyens de 
lui plaire. 

I. Le plus grand éloge que l’on puif- 
fe faire d’un homme , c’eft de dire 
qu’il plaît à fon Dieu. Plaire au monde, 
c’eft plaire à un Juge aveugle & préve- 
nu , qui ne fçait point connoître le vrai 
mérite , & qui fe trompe tous les jours 
dans fes jugemens. Plaire à Dieu , c’efl: 
plaire à un juge infiniment fage & infi- 
niment éclairé , qui ne juge pas des 
chofes félon les apparences , qui fon- 
de les plus fecrets replis du coeur , & 
qui démêle lé mérite & la vertu à tra- 
vers les nuages qui la couvrent & qui 
l’obfcurciirent. 

Cependant la plûpart des hommes ne 
s’attachent qu’à plaire au monde, Ôc 
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ne font rien pour plaire à Dieu. II eil 
coûte cependant bien plus pour plai- 
re au monde injufte & aveugle , que 
pour plaire à Dieu , & on eft bien 
moins fur d’y réuffir. Souvent après 
s’être contraint , gêné , tourmenté du- 
rant une grande partie de fa vie , pour 
obtenir les faveurs du monde , on a le 
malheur de lui déplaire , & de perdre 
en un moment tout le fruit de fes tra- 
vaux & de fes peines. Dieu eft confiant 
dans fes faveurs ; & s’il arrive qu’on 
s’en rende indigne , il eft toujours prêt 
à nous les rendre lorfque nous reve- 
nons à lui par une vive & fïncère pé- 
nitence. Ilne reffemble point à ce mon- 
de inexorable , qui ne rend ni fon efti- 
me ni fa bienveillance à ceux qui l’ont 
une fois perdue. 

Pourquoi donc ne faire pas , comme 
les Saints, mon unique étude déplai- 
re à mon Dieu ? Il me tiendra compte 
des moindres chofes que je ferai pour 
lui ; il me tiendra même compte de mes 
fentimens & de mes défirs ; il m’aimera 
fi je l’aime : il me récompenfera fi je 
le fers; il me pardonnera fi je l’offenfe , 
pourvû que je retourne fincèrement à 
lui. 



! 
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îl ne s’ejl trouvé perfonne qui obfervât 
comme lui la Loi du Très-haut. 

IL II ne fuffit pas de connoître les 
avantages que l’on trouve à plaire à 
Dieu , li l’on ne connoît les moyens 
qu’il faut prendre pour y réuffir. Nous 
les trouvons dans ces paroles : Il ne s’ejl 
trouvé perfonne qui obfervât comme lui la Loi 
du Très-haut. Que faut-il en effet pour 
plaire à Dieu ? 11 ne faut que pratiquer 
fidèlement fa loi : il n’accorde fa faveur 
qu’à ceux qui l’obfervent ; il les appel- 
le fes favoris, fes élus, fes enfans bien- 
aimés ; il leur promet les délices & la 
gloire de fon Royaume. Cette loi pa- 
roît , à la vérité , un joug dur & pelant 
à la nature. Il en coûte , pour la garder 
fidèlement , des attentions & des facri- 
fices ; mais fa grâce nous aide à fup- 
porter ce joug & à faire ces facrifices. 

Quelle eft votre bonté , Seigneur ? 
Si vous nous commandez des chofes 
défagréables à la nature , vous nous 
donnez la force de les pratiquer : fi 
vous nous impofez un joug , vous nous 
aidez vous-même à en foutenir le poids. 
Les hommes commandent , il faut 
obéir pour leur plaire ; mais ils ne don- 
nent pas la force d’obéir : ils ne font 
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rien pour adoucir & pour rendre léger 
le joug qu’ils nous impofent ; au lieu 
que vous, Seigneur , vous adouciflez , 
vous partagez en quelque forte les trar 
vaux & les peines de notre obéiflance. 
Qui ne s’emprefleroit de fervir un Maî- 
tre fi grand , fi bon , fi charitable ? Qui 
ne fe facrifieroit tout entier pour lui 
plaire ? Il eft en même tems notre maî- 
tre , notre guide , notre foutien , & il 
fera notre récompenfe. 

Graduel. 

Voici un fâint Pontife , Ecce Sacerdos ma- 
qui a été agréable à Dieu gnus y qui in diebut 
pendant fa vie. f. Il a été fuis placuit Deo. 
un fidèle obfervateur de la f. Non ejl inventus fi- 
Loi du Très-haut» mil ts illi , qui confer - 

varet Legem Excelji , » 

Alléluia , alléluia. Alléluia , alléluia. 

Vous êtes le Prêtre ÿ. Tu es Sarcerdot 
éternel félon l’ordre de in aternum , fecun - 
Melchifédech. Alléluia. diim ordinem Melchi - 

fedech. Alléluia . 

Après la Septuagéjime , au lieu d' Alléluia & 
de fon Verfet , on dit le Trait qui fuit. 

T IV. A I T. Pf. III. 

Heureux l’homme qui Beatus vir , qui ti~ 
craint le Seigneur : il met met Dominum : in 
toute là joie à obferver mandatis ejus cupiê 
tes commandemens, nimis. 

ÿ, Sa poftérité fera puif- f , Pgtent in terra 



Digitized by Google 




1 

'I 



S. Patrice, Apôtre-d’Irl. 237 

ïrit femen ejus : gene - fonte fur la terre : la race 
ratio reftorum be ne- du Jufte fera bénie. 
dicetur. 

f. Gloria & divi- f. La gloire & les ri- 
tiæ in domo ejus : & cheiïes font dans fo mai- 
juflitia ejus manet in fon : & fa juftice demeure 
Jtculum feculi. éternellement. 

„ Evangile. 

Sequentia fonfti Suite du faint Evangile 

Evangelii fecundùm félon faint Matthieu. 
Matthaeum. 14. 2J. 14. 

/ N illo tempore , 1 .'' N ce tems-là , Jefos 
Dixit Jefus dif- 1* j dit cette parabole à 
cipulis fuis parabo- les difciples ; Un homme 
lam hanc : Homo qui- partant pourun long voya- 
dam peregrè froficif- ge,appella fes ferviteurs,& 
cens , vocavtt fervos leur mit fon bien entre les 
fuos , & tradidit illis mains. Et donna cinq tan 
bona fua. Et uni de- lens à l’un , deux à l’autre, 
dit quinque talenta , & un à l’autre , à chacun 
alii autem duo , alii félon fon habileté , & il 
vero unum , unicui- partit aulfitôt. Celui donc 
que fecundùm pro - qui avoit reçu cinq talens, 
priam virtutem ; & s’en alla : il trafiqua avec 
profetfus ejl flatim. cet argent , & il en gagna 
Abiit autem qui quin- cinq autres. Celui qui en 
que talenta acceperat , avoit reçu deux , en gagna 
& operatus eft in eis , de même encore deux an- 
& lucratus efl alia très. Mais celui qui n’en 
quinque. Similiter & avoit reçu qu’un, alla creu- 

2 lui duo acceperat , for dans la terre ,& y ca» 
ucratus efl alla duo. cha l’argent de fon maî- 
Qui autem unum ac- tre. Long- tems après, le 
ceperat , abiens fodit maître de ces ferviteurs 
in terram , & abfcon - étant revenu , leur fit ren- 
dit pecuniam domi - dre compte. Et celui qui 
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avoit reçu cinq talens, ni fui. Pojl multunt 
vint lui en préfenter cinq verb temporis , vettit 
autres, en lui difant : Sei- dominus fervorum il - 
gneur , vous m’aviez mis lorum , & pofuit ra - 
cinq talens entre les mains; tionem cum eis. Et 
en voici , outre ceux-là , accèdent qui quinque 
cinq autres que j’ai gagnés, talenta acceperat , ob • 
Son maître lui répondit : tulit ali a quinque ta - 
O bon & fidèle ferviteur ! lent a , dicens : Domi - 
parce que vous avez été fi- ne , quinque talenta 
déle en peu de chofes , je tradidijli mihi ; ecce 
vous établirai fur beau- alia quinque Juper- 
coup d'autres : entrez dans lucratus fum. Ait illi 
la joie de votre Seigneur, dominus ejus : Euge 
Celui qui avoit reçu deux ferve bone , & fie- 
talens, vint auffi fe pré- lis , quiajuper pauca 
fenter à lui , & lui dit : fuijli fîdelis , fuper 
Seigneur , vous m’aviez multa te conjlituam ; 
mis deux talens entre les entra in gaudium Do~ 
mains ; en voici , outre mini tut. Acceffit au- 
ceux-là, deux autres que tem & qui duo talen- 
j’ai gagnés. Son maître lui ta acceperat , & ait : 
répondit : O bon & fidèle Domine , duo talenta 
ferviteur ! parce que vous tradidijli mihi , ecce 
avez été fidèle en peu de alla duo lucratus ' 
chofes, je vous établirai fiir fum. Ait illi domi- 
beaucoup d'autres : entrez nus ejus : Euge ferve 
dans lajoie de votre Sei- bone , & fdelis , quia 
gneur. fuper pauca fuijli Ji- 

deltS ' , fuper multa te conjlituam ; intra in gaudium 
domini tui . 
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Explication de l’E v a n g i l e. 

U N homme allant faire un voyage hors 
de f on pays , appella fes ferviteurs , 
leur mit fes biens entre les mains. Il don- 
na cinq talens à l’un , à Vautre deux , & à 
Vautre un. 

Tous les hommes n’ont pas une éga- 
le mefure de grâces. L’un a cinq talens , 
l’autre en a deux , & l’autre n’en a 
qu’un. Aufli tous ne font-ils pas appel- 
les à un même degré de perfection & 
de fainteté. Mais quoique tous ne 
foient pas appellés au même dégré de 
perfection , tous peuvent fe fanCtifier & 
obtenir la récompenfe promife aufervi- 
teur fidèle , parce que tous peuvent vi- 
vre faintement , félon la mefure des 
grâces qu’ils ont reçues de Dieu. 

Le ferviteur qui n’avoit gagné que 
deux talens entre dans la joie du Seigneur , 
comme celui qui en avoit gagné cinq , 
parce qu’il avoit rempli ce que le maî- 
tre demandoit de lui. A la vérité , ce- 
lui qui a gagné cinq talens y entre le 
premier, parce qu’étant appellé à de 
plus grands devoirs qu’il avoit remplis, 
le maître lui devoit une forte de préfé- 
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rence ; mais l’autre marche après lui , 
& il a une récompenfe proportionnée à 
fa fidélité & à fon travail. 

Ainfi , quoiqu’on ne fafle pas pour 
Dieu d’aufii grandes chofes que les A- 
pôtres, on peut entrer au Ciel après 
eux. Il n’eft queftion que de le bien fer- 
vir félon la portée 8c l’étendue de fes 
forces & des grâces qu’on en a reçues. Il 
y a, difoit le Sauveur, plufieurs demeures 
dans la maifon de mon pere. C’eft-à-dire , 
il y a dans le Ciel difFérens dégrés de ré- 
compenfe, parce qu’il y a divers dégrés 
de grâces & d’obligations. 

Si je fuis appellé à une haute perfec- 
tion , j’ai des grâces fuffifantes pour y 
arriver , & qui répondent parfaitement 
à l’élévation de cet état. Si je demeure 
au-delfous de cette perfection ; fi je ne 
réponds ni à la voix de Dieu qui m’y 
appelle , ni aux grâces qui me donnent 
la force d’y arriver , je luis un ferviteur 
infidèle. 

Si je fuis appellé à une fainteté plus 
bornée , je recevrai de moindres grâ- 
ces ; mais je ferai également infidèle , fi 
je manque à les fuivre & à leur obéir, 

. Hélas , Seigneur ! que de grâces , que 
de talens ont été jufqu à préfent ftéri- 
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les dans mes mains ! Ai-je jamais 
fongé à bien connoître le dégré de 
lainteté où vous voulez que je m’élè- 
ve ? Me fuis-je jamais appliqué à dif- 
cerner & à déterminer ce que votre grâ- 
ce exige de moi ? Combien de fois ne 
fuis-je pas tombé , à cet égard , dans 
une criminelle infidélité ? 

• 11 faut , Seigneur , que je me deman- 
de à moi-même un compte exad de 
tous les talens que j’ai reçus de vous , 
afin de réparer par ma diligence tou- 
tes les pertes que j’ai faites par mes in- 
fidélités. Que de faints mouvemens 
étouffés par mes réfiftances! Que d’uti- 
les inftruftio ns négligées par ma paref- 
fe , oubliées par ma diffipation ! Que 
d’aumônes , que de bonnes œuvres 
omifes par mon avarice ! Que de tems 
perdu par mon goût pour le plaifir. Je 
tremble, Seigneur, à la vûe de tant de ta- 
lens enfouis ! Puis-je efpérer encore que 
vous me regarderez comme un ferviteur 
fidèle ? Oui , Seigneur , puifque je fuis 
réfolu à fuivre tous les mouvemens de 
votre grâce , à profiter de tout , à ne 
rien négliger , à mettre en œuvre tous 
mes talens , pour vous plaire & pour 
vous fervir. . 

Man. L 
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Offertoire. Pf. 88. 

J’ai trouvé , félon mon lnveni David fer- 
cœur, mon ferviteur Da- vum meum , oleofan- 
vid , je l’ai facré de mon 6lo meo unxi eum : 
huile feinte : ma main le manus enim mea au - 
fêcourra , & mon bras le xiliabitur et : & bra- 
fortifiera. chium meum c on for- 

tabit eum. 

Secrette. 

F Aites, s’il vous plaît , Ç*An£li tui , quct* 

Seigneur , que vos fi*mus , Domi- 
laints nous foient toujours ne , nos ubique lœti- 
favorables, & qu’en hôno- fcent ; ut dum eorum 
tant leurs mérites, nous mérita recolimus , pa- 
reffentions les effets de trocinia fentiamus ; 
leur interceffion ; Par. Per Dominum. 
Communion. Luc. n. 

C’eft ce fidèle & prudent F idelis fervus Ô* 

ferviteur que le Seigneur a prudent , quem con- 
établi fur fa famille , pour Jlituit Dominus fuper 
diftribuer à chacun en fon familiam fuam : ut 
tems la mefure du blé né- det illis in tempore 
cefTaire à fa nourriture. tritici menfuram, 
Poflcommunion. 

F Aites, s’il vous plaît , T) Rœfla , quœfu- 
ô Dieu tout -puiSant , mus , omnipo- 

qu’en vous rendant grâces tensDeus , ut de per- 
des dons que nous avons ceptit muneribus gra- 
reçus de votre bonté , nous tias exhibentes , in- 
en recevions encore de tercedente beato P a - 
plus grands , par l’inter- tricio confeffore tuo 
cefïion du bienheureux Pa- atque Pontifce , be- 
trice votre confeffeur & nejicia potiora fuma - 
Pontife ; Par N. S. mus ; Per, 

4 » 
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SAINT EDOUARD , Roi d’Angleterre* 

• « \ 

S Aint Edouard naquit vers l’an 
962. Saint Dunftan , Archevêque de 
Cantorbéry , fut chargé de fon éduca- 
tion ; & Ton peut aifément compren- 
dre les progrès que le jeune Prince fit 
dans la piété fous un fi grand maître. Il 
avoit environ fix ans lorfqu’il perdit fa 
mere. 

Le Roi Edgar fon pere époufa en 
fécondés noces Alfride , dont il eut un 
fils. Cette ambitieufe marâtre vouloic 
élever fon fils fur le thrône. au préju- 
dice d’Edoiiard , qui en étoit l’héri- 
tier légitime. Le Roi Edgar ne vou- 
lut jamais confentir à cette injufii- 
ce ; & pour prévenir les troubles qui 
pourroient naître après fa mort , il dé- 
clara Edoiiard fon fuccefleur , & le fit 
reconnoître pour tel par tous les Grands 
du Royatome. 

Ainfi Edgar étant mort l’an 975- 1 

n 
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Edouard lui fuccéda. La Reine fa belle- 
mere fit quelques intrigues pour s’op- 
pofer à fon facre ; mais le faint Arche- 
vêque Dunftan parla avec tant de zé- 
lé & d’autorité aux Seigneurs qu’elle 
avoir engagés dans fon parti , qu’E- 
doüard fut facré en leur préfence & de 
leur confentement. 

Il n’avoit alors que treize ans ; mais 
fa haute vertu fuppléoit à la foibleffe de 
fon âge. 

L’Angleterre fe félicitoit d’avoir un 
jeune Roi , qu’on ne pouvoir déjà s’em- 
pêcher de regarder comme un grand 
Saint, & dont on efpéroit un long ré- 
gné , qui devoit faire durant plusieurs 
années le bonheur des peuples. 

La jaloufie furieufe d’Alfride trompa 
de fi belles efpérances. A peine Edouard 
eut-il régné deux ans & demi , qu’étant 
venu pour voir fon frere dans le châ- 
teau où elle demeuroit , elle le fit poi- 
gnarder cruellement. Cette mortinjufte 
& violente fit regarder Edouard com- 
me un Martyr; & lesfréquens miracles 
qui fe firent à fon tombeau , confirmè- 
rent l’opinion que l’on avoit toujours 
eue de fa fainteté. 
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La Mejfe de ce jour ejl comme au Di- 
manche précédent. 



Suite de I’Explication de l’Epître 
aux Romains , Chap. 1 4. 

C Ar le Hoyauine de Dieu ne con/ijîe pas 
dans le boire & dans le manger , mais 
dans la jujlice , dans la paix Ct* dans la 
joie que donne le Saint-Efprit. 

Quelques- uns ont voulu abufer de 
ces paroles de l’Apôtre , pour foutenir 
que dans la loi nouvelle il n’y avoit 
plus aucune diftin&ion à faire entré les 
mets dont on ufe pour fa nourriture , 
& que tous les jours & dans tous les 
tems on pouvoit ufer indifféremment 
de toutes fortes de viandes. Ils ont ofé 
dire que l’Eglife , en ordonnant cer- 
tains jours l’abftinence & le jeûne , s'é- 
loignait de cette maxime de l’Apôtre , 
qui nous dit , que le Royaume de Dieu ne 
conjijie point dans le boire dans le man- 
ger , mais dans la jujlice , dans la paix £r 
dans la joie du Saint-Efprit. 

Mais l’Eglife à qui il appartient pri- 
yativement à tout autre d’expliquer fù- 

L îij 
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xement & infailliblement le véritable 
fens des Ecritures , eft incapable de le 
méconnoître. Elle a donc compris que 
la maxime de l’Apôtre ne donnoit au- 
cune atteinte aux faintes abftinences 
qu’elle nous prefcrit. 

Le Royaume de Dieu , c’eft-à-dire , 
la vraie piété, ne confifte pas fans dou- 
te dans des abftinences extérieures que 
l’on peut pratiquer & que l’on pratique 
fou vent fans être un Chrétien fervent 
& fidèle. Mais quand cette pratique ex- 
térieure , quand cette abftinence fe 
trouve prefcrite & ordonnée par la loi 
de l’Eglife , on ne peut s’en difpenfer 
fans perdre la jujlice , la paix la joie du 
Saint-Efprir. On pera la juftice , puif- 
qu’on tombe dans le péché ; on perd la 
paix , puifque le remords fuit toujours 
de près le péché ; on perd la joie du 
Saint-Efprit , puifqu’il ne communique 
point cette joie à ceux qui défobéilfent 
à l’Eglife. C’efl: le Saint-Efprit même 
qui lui a infpiré les fagesloix & les fain- 
tes ordonnances qu’elle nous a données 
pour nous conduire. 

Les défenfes de l’ancienne loi à l’é- 
gard de certaines viandes , ne fubfi- 
ftent plus ; mais les défenfes de la nou- 



Digitized by Google 




S. Édouard , Roi d’Angl. 24 ? 
velle loi fubfiftent encore, & elles fub- 
fifteront jufques à la fin du monde. Le 
vrai Chrétien les refpefte , & fe fera 
toujours un devoir de les refpe&er. 

C’efl: en s’y conformant qu’il pratique 
les régies de la fainteté & de la jujiice , 
qu’il conferve la paix avec Dieu & avec 
lui-même , & qu’il donne entrée dans 
fon coeur à la joie du Saint-Efprit. 

Dans la jujiice , dans la paix & dans la 
joie que donne le Saint-Efprit. 

Cette paix 8c cette joie font les fruits 
& la récompenfe de fa jujiice , c’eft-à- 
dire , de la fainteté. Rien de plus cal- 
me 8c de plus tranquille qu’une ame pu- 
re & agréable à Dieu. De quoi pour- 
roit-elle s’affliger ou s’inquiéter ? Elle 
n’a point d’autres défirs que ceux de 
Dieu , point d’autre vue que celle de 
fe foumettre en tout aux décrets ado- 
rables de la Providence. Que pourroit- 
elle craindre ? Rien ne peut lui arriver 
dont elle ne tire avantage pour fon fa- 
lut. Elle médite fans cefle ces. grandes 
vérités de l’Evangile dont elle eft vive- 
ment pénétrée : Heureux les pauvres , par- 
ce que le Royaume desCieux leur appartient . 
Heureux ceux qui pleurent. Heureux ceux 
qui foujfrent perfécution pour la jujiice* 

L iiij 
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Quand les hommes vous haïront , réjouijfeç - 
vous , parce que votre récompenfe fera gran- 
de dans le Ciel. Ainfi elle redoute bien 
plus les profpérités que les difgraces : 
& les événemens qui inquiètent les au- 
tres hommes , ne font pas capables de 
troubler fon repos. 

Cette joie du Saint-Efprit dont elle 
eft remplie n’eft pas une joie auffi vive 
dans Tes tranfports que celle des pé- 
cheurs & des mondains; mais elle eft 
plus égale , plus uniforme & plus con- 
fiante dans fa durée. La douceur de 
l’amour fe répand dans cette ame, & 
la fait joiiir d’un contentement que rien 
n’altère. Elle eft pénétrée , & comme 
inondée de ces délices pures & ineffa- 
bles dont l’époux avoit comblé l’é- 
poufe lorfqu’elle fortoit du défert ap- 
puyée fur fon bien- aimé. 

Heureufe l’ame jufte qui s’attache 
uniquement à Dieu , puifqu’elle trouve 
dans cet attachement le vrai repos , la 
folide paix, l’inaltérable tranquillité. 

Que j’étois donc aveugle , ô mon 
Dieu , lorfque je croyois me rendre 
heureux en m’attachant au monde ! 
Qu’ai-je trouvé en m’éloignant de 
vous ? Où étoit mon bonheur & mon 
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repos , lorfque je m’égarois dans les 
voies de l’iniquité ? Ces rofes empoi- 
fonnées que j’allois cueillir avec tantr 
d’ardeur , n’étoient-elles pas environ- 
nées d’épines cruelles qui me déchi- 
roient ? Par combien d’amertumes , 
de foucis cuifans , de chagrins & d’in- 
quiétudes le monde ne fait-il pas payer 
à ceux qui l’aiment le petit nombre de 
momens agréables qu’il leur procure ? 
Je le quitterai donc , Seigneur , je le 
quitterai pour toujours ce monde trom- 
peur , ce monde pervers & corrompu , 
pour chercher dans la jujîice qui nous 
unit à vous la paix & la joie que donne 
le Saint-Efprit. 



Suite de I’Explication du Chap. 12; 
de S. Matthieu. 

S I ceft par la vertu de B éelqébut que je 
chajfe les démons , par qui vos enfans 
les chajfent-ils ? 

Quelques Interprètes afïurent qu’il y 
avoit parmi les Juifs des Exorciftes qui 
avoient le pouvoir de chaffer les dé- 
mons , & qui les chalfoient en effet , Sc 
que Jefus-Chrift en prend occafion de 
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iaifonner ainfi contre les Phariflens ; 
«Pourquoi ra’accufez-vous de chafler 
» les démons au nom de Béelzébut , 
» puifque vous voyez tous les jours des 
» Juifs , qui font vos enfans , les chafler 
m par la vertu de Dieu ? Accuferez-vous 
sj vos enfans de les chafler au nom de 
» Béelzébut ? & fi vous n’oferiez le di- 
re d’eux , pourquoi le dites-vous de 
33 moi ? » 

Mais il y a d’autres Interprètes qui 
croient que ces paroles , Vos enfans , 
ne doivent s’entendre que des Apô- 
tres , qui chafloient tous les jours les 
démons au nom & par la vertu de Je- 
fus-Chrift. Ainfi ils réduifent fa répon- 
fe à ce raifonnement : Vos enfans , c’eft- 
à^dire, mes Apôtres, « que j’ai tirés 
» d’entre vous , au nom de qui chaflent- 
m ils les démons ? N’eft-ce pas en mon 
si nom? Or s’ils les chaflent en mon 
s? nom, comment fe peut-il faire que je 
» les chafle moi-même au nom de Béel- 
sjzébut? Puifque mes Apôtres leschafl- 
3 » fent en mon nom , il s’enfuit que je 
»fuis plus grand & plus puiflant moi 
as feul que tous les démons , & par con- 
3 » féquent que je n’ai nul befoin de re- 
3 » courir au nom de Béelzébut pour les 
33 chafler. * 
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C'ejî pourquoi ils feront vos juges. Vous 
les verrez , ces Apôtres , afiis fur douze 
thrônes pour juger les douze tribus d’IC- 
raël , & pour confondre votre incré- 
dulité. 

Que Ji je chajje les démons par Vefprit 
de Dieu , vous deveq donc croire que le 
Royaume de Dieu eji venu jufquâ vous ; 
c’eft-à-dire : Vous devez donc croire 
que le Meftie eft arrivé. 

Comment quelqu’un peut-il entrer dans la. 
maifon d'un homme fort , lui enlever ce 

qu’il a, Jî auparavant il ne le lie pour pou- 
voir enfuite piller fa maifon ? 

Ces paroles fe rapportent toujours 
àu même objet. C’eft une comparaifon 
que Jefus-Chrift emploie pour mon- 
trer qu’il eft plus fort & plus puiflant 
que le démon. Comment pourrois-je , 
dit-il , le chafter ainfi des hommes qu’il 
poflede , & de ce monde où il régné 
depuis fi long-tems , fi je n’étois plus 
fort & plus puiftant que lui ? Entre-t-on 
dans la maifon d’un homme fort & ro- 
bufte pour enlever tout ce qu’il a , fi 
l’on n’a auparavant la force & le pou- 
voir de le lier , pour le mettre hors 
d’état de s’y oppofer ? 

Cet homme fort eft l’image du dé- 
fi vj 
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mon : fa maifon eft: le monde : les biens 
qu’il poflede font les âmes ; & celui qui 
le lie & qui le dépouille , c’eft Jefus- 
Chrift , qui a fouftrait le monde à la 
tyrannie du démon , qui l’a lié & en- 
chaîné , qui lui a enlevé les âmes qu’il 
polfédoit. 

Faites , Seigneur , que j’aie part à la 
viétoire que vous avez remportée fur le 
démon. Enlevez-moi pour toujours à 
fon empire. Faites que j’éprouve la fu- 
périorité de votre puiflance fur la fien- 
ne , en me mettant au nombre de ces 
âmes heureufes que vous lui avez arra- 
chées ; afin que délivré de fon joug, je 
joiiifTe de l’heureufe liberté des enfant 
de Dieu. 
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Le xix. Mars. 



SAINT JOSEPH. 

O N ne fçait rien de la vie de S. 

Jofeph que ce qui en eft rappor- 
té dans l'Evangile-, & que l’on peut 
réduire à dix circonftances. 

I. Jofeph étoit de la Race de Da- 
vid, comme il paroît par la Généa- 
logie de Jefus - Chrift , au premier 
Chapitre de S. Matthieu. 

II. Il étoit Parent de Jefus - Chrifï 
Sc de fa mere , puifqu’elle étoit com- 
me lui de la Race de David. 

, III. Il époufa Marie , Mere de Dieu , 
félon cette parole: L’Ange Gabriel fut 
envoyé de Dieu à une Vierge mariée à un 
Homme qui avoit nom Jofeph , 6* le nom 
de la Vierge étoit Marie. 

IV. Son mariage fut fan&ifïé par 
une virginité incorruptible , ce qui fe 
prouve par la réponfe de Marie à l’An- 
ge Gabriel ; cet envoyé lui dit : Vous 
concevrez un fils , &* vous le mettrez au 
monde 3 * & quoique déjà mariée à Jo? 
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feph , elle répond: Comment cela fefc- 

ra-t-il, car je ne connois point dühomme? 

V. Il fut , après Marie , le premier 
inftruit de l’adorable Myftère de l’in- 
carnation du Fils de Dieu , par une 
révélation célefte & miraculeufe. Un 
Ange du Seigneur lui apparut en fon- 
ge & lui dit : Ne craigne q point de pren- 
dre avec vous Marie votre femme , car ce 
qui efl né dans elle a été formé par le S. 
Efprit. Le falut & la rédemption du 
monde qui de voit être la fuite du 
Myftère de l’Incarnation , lui fut éga- 
lement révélé par ces paroles de l’An- 
ge : Elle mettra au monde un fils que vous 
appellerez Jefus , parce que ce fera lui qui 
fauvera fon peuple de fes péchés. 

VI. Il eft déclaré Jufte , c’eft-à-dire 
Saint , dans l’Evangile. 

VIL Ce fut lui qui donna au Fils 
de Dieu le nom de Jefus , parce qu’il 
en étoit regardé comme le Pere , & 
que chez les Juifs c’étoient les peres 
qui donnoient à leurs enfans le nom 
qu’ils vouloient , comme il paroît par 
l’hiftoire de la naifïance de S. Jean- 
Baptifte , où il ; eft dit : On demanda à 
fon pere quel nom il vouloit lui donner. 

' Et l’Ange qui apparut en fonge à 
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S. Jofeph , l’avoit particulièrement 
chargé de cette commiflion , en lui 
difant : Vous V appellerez Jefus. Ce nom 
étoit du choix de Dieu , & Jofeph 
eut l’honneur de déclarer , en lui don- 
nant ce nom , la volonté divine. 

VIII. Jofeph étoit préfent à la Nai£ 
fance de Jefus-Chrift , à l’Adoration 
des Bergers , à celle des Mages , à la 
Circoncifion , à la Préfentation au 
Temple , & à la difpute qu’il eut avec 
les Do&eurs à l’âge de douze ans. 

IX. Il fut plus d’une fois honoré 
de la vifite d’un Ange. Lorfqu’il fallut 
conduire l’Enfant en Egypte pour le 
dérober à la perfécution d’Hérode ; 
& lorfqu’après la mort de ce cruel 
tyran , il fallut le ramener dans fa pa- 
trie , ce fut un Ange qui lui annonça 
l’ordre du Ciel. 

X. Enfin il eut l’honneur de com- 
mander en quelque forte à Jefus-Chrift 

? jui lui étoit fournis , ainû qu’à Marie 
a mere, félon l’exprefîion de l’Ecri- 
vain facré. 11 le conduifoit au Tem- 
ple dans les jours marqués par la Loi ; 
& lorfqu’il y refta pour difputer avec 
les Do&eurs , il partagea les inquié- 
tudes de Marie , & chercha comme 
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elle , le Dieu fauveur qui avolt été 

confié à fes foins , avec un faint em- 

preffement. 

Ce font là les principaux traits de 
la vie de S. Jofeph qui fe lifent dans 
l’Evangile , & qui doivent fuffire pour 
nous donner la plus haute idée de fa 
fainteté & de fa grandeur. 



A LA MESSE. 
Introït. Pf. 91. 

L E Jufte fleurira com- T Ufius ut palmst 
me le palmier : il J florebit : fient re- 
croîtra comme le cèdre du drus Libani multiplia 
Liban: il fera planté dans cabitur : plantatus in 
la maifon du Seigneur , & domo Domint , in 
il portera du fruit dans le atriis domûs Dei nof- 
Temple de notre Dieu. tri. 

Pf. Il eft bon de louer le Pf. Bonum efi con- 
Seigneur, & de chanter des fiteri Domino, & pfal-. 
Cantiques en l’honneur de lerenomini tuo , Ali 
votre Nom, ô Très- haut, tiflime. Gloria. 
Gloire. 

Collette. 

A Sfiftez-nous , Sei- O Anttijfimce geni-J 
gneur , par les mé- v3 tricistux Sponfij 
rites de l’Epoux de votre quæfumus , Domine , 
très-fainte Mere ; afin que mentis adjuvemur j 
nous obtenions par fon in- ut , quod pofiibilitat 
terceflion, les grâces que noftra non obtinet , e- 
»ous ne pouvons obtenir jus rubis interceffione 
de nous-mêmes j Vous qui donetur ; Qui yivtf. 
ÿivez, ' & régnas. 
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E p 

LeéHo Libri Sapien- 
tiæ. Eccli. 4?. 1. 

~F~\ lledtit Deo & 
hominibus , cu- 
jus memoria in bene- 
didione efi. Similtm 
ilium fecit in gloria 
fandorum , & ma- 
gnifie avit eum in ti- 
moré inimicorum , (y 
in verbis fuit monfira 
placavit. Glorificavit 
ilium in confpedu ré- 
gion , &jujfit illico- 
ram populo fuo , & 
ofiendit illi gloriam 
fuam. lnfide & leni- 
iate ipfius fandum 
fecit ilium , & elegit 
fum ex omni carne. 
Audivit enim eum , 
& vocem ipfius , & 
induxit ilium in nu- 
bem. Et dédit illi co- 
ràmprxcepta, & Le- 
gem vitx & difcipli- 
nx. 



1 T R E. 

Leçon tirée du Livre de la 
Sagtjfe. Eccli. 4*. 1. 

I L a été chéri de Dieu 
& des hommes , & fa 
mémoire eft en bénédic- 
tion. Le Seigneur lui a 
donné la gloire dont il 
récompenle ceux qu’il a 
fanélifiés il l’a rendu re- 
doutable à fes ennemis , & 
il a appaifé des monftres 
par fes paroles. Il l’a com- 
blé d’honneur devant les 
Rois : il lui a donné fa Loi 
en préfence de fon peuple t 
& il lui a fait voir là gloire. 
Il l’a làndifié par là foi & 
par fa douceur , & il l’a 
choifi d’entre tous les 
hommes. Car Dieu l’a 
écouté, & a entendu fa 
voix , & il l’a fait entrer 
dans la nuée pour fe com- 
muniquer à lui. Il lui a 
donne fes préceptes & la 
Loi , pour régler les mœurs 
de fon peuple. 



Explication de l’Épître. 



C Ette Epître renferme un éloge 
de Moyfe qui fe trouve au Ch. 
4f. du livre de la Sagefle , & dont 
J’Eglife fait l’application à S. Jofeph. 
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On y trouve en effet divers traits 
qui lui conviennent. 

Il a été chéri de Dieu des hommes. 

Et quel autre a été plus chéri de 
Dieu que S. Jofeph qui fut chargé de 
la conduite de Jefus-Chrift , durant 
les années qu’il voulut embraffer pour 
notre falut les foibleffes & l’infirmité 
de l’enfance ? Quel autre mérita d’être 
plus chéri des hommes , puifqu’il tra- 
vailloit pour foutenir la vie de notre 
Sauveur , & qu’en la foutenant il pré- 
parait notre rédemption & notre falut? 

Et fa mémoire ejl en henédiélion. 

Tous les hommes doivent en effet 
la bénir , puifque le Dieu qui a été 
nourri & élevé dans la maifon de S. 
Jofeph , étoit venu au monde pour 
les fauver tous. 

Le Seigneur lui a donné une gloire égale 
à celle des faims. 

La vie de S. Jofeph n’a pas été 
éclatante aux yeux des hommes ; c’é- 
toit une vie ohfcure & fan&ifiée par 
le travail le plus vil & le & le plus com- 
mun ; mais que cette vie étoit pure , 
qu’elle étoit fainte & agréable au Sei- 
gneur ! Dieu voit le fonds des coeurs r 
il ne juge pas des hommes par les ap-> 
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parences & par le bruit qu’ils font 
dans le monde. On peut fans acqué- 
rir aucune gloire fur la terre , mériter 
& obtenir la gloire du Ciel ; on peut 
fe fanétifier dans les conditions les 
plus bafles & les plus méprifables aux 
yeux du monde. 

Le Seigneur l'a glorifié devant les Rois. 
Hérode , ce puiflant Roi de la Judée , 
veut faire maflacrer Jefus-Chrift qui 
n’a , pour le garantir de la fureur de 
ce Prince , qu’un pauvre artifan obfcur 
& inconnu ; mais il eft en fureté en- 
tre les mains de Jofeph. Inftruit par 
la voix du Ciel , Jofeph fçaura le fouf- 
traire à la puiflance d’Hérode ; & cet 
homme fi foible en apparence aura 
plus de pouvoir pour fauver Jefus- 
Chrift, qu’Hérode pour le perdre. Il 
fera donc plus glorieux dans fon obf- 
curité & dans la foibîeffe , que le fu- 
perbe tyran dans fon élévation. 

Il lui a fait voir fa gloire. C’eft ainfi 
que par des avertiffemens fecrets qui 
lui venoient du Ciel , le Seigneur fai- 
foit voir à S. Jofeph la gloire de Je- 
fus-Chrift : mais il la vit encore dans 
l’adoration des Bergers & des Mages , 
dans la Prophétie de Siméon , dans la 
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fcience qu’il faifoit briller en difputant 
au Temple contre les Dodeurs de la 
Loi , quoiqu’il ne parût qu’un limple 
enfant à leurs yeux. Tout cela faifoit 
comprendre à S. Jofeph que cet en- 
fant n’écoit pas femblable aux enfans 
des hommes , mais qu’il étoit grand , 
glorieux , puifiant , & digne des hom- 
mages de tout l’Univers. 

Il ' Va fait faint par fa foi Vf par fa 
douceur. 

Une foi vive , une vie pure & u- 
nie , une douceur , une patience inal- 
térable dans tous les événemens de la 
vie ; ce font là les principaux traits de 
la véritable fainteté. 

Il Va choifi entre tous les hommes , Vf 
lui a fait entendre fa voix. 

Heureux l’homme que Dieu même 
avoit choifi pour vivre avec fon Fils 
bien-aimé , 8c pour entendre tous les 
jours fa voix! Quelles lumières ne trou- 
voit-il pas dans fes entretiens avec Je- 
fus-Chrift ! Quelle reffource dans fes 
exemples ! Parlez-moi , Seigneur , par- 
lez à mon cœur & faites-lui entendre 
votre voix m , donnez-lui vous-même 
vos Préceptes Vf votre Loi pour régler met 
jnceurs. 
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Domine , pravenijli 
eum in benedtClioni- 
but dulcedinis : pofui- 
Jli in capite ejus coro- 
ttam de lapide pretio- 
fo. f. Vitam petiit à 
te, & tribuijli ei lon- 
gitudinem dierum in 
feculum feculi . 

e 

T R A 
Beatut vir , qui ti- 
nt et Dominum : in 
mandatis ejus cupit 
nimts. Ÿ. Potens in 
terra erit femen ejus : 
çeneratio redorum 
benedicetur. f. Glo- 
ria & divitiæ in do- 
mo ejus : & juflitia 



Seigneur , vous l’avez 
prévenu de bénédiâions 
& de grâces : vous avez 
mis lur fa tête une cou- 
ronne de pierres précieu- 
fes. f. Il vous' a prié de 
lui conferver la vie : & 
vous lui avez accordé des 
jours qui s’étendront dans 
tous les (iécles. 

1 T. Pf. III. 

Heureux l’homme qui 
craint le Seigneur , & qui 
met toute fa joie à accom- 
plir fes Commandemens. 
f. Il aura fur la terre une 
nombrcufe & puiflante po- 
flérité : car Dieu bénira 
toujours la race des Juftes. 



jr. Sa maifon fera comblée 
ejus manet in feculum de gloire & de richefles : 
feculi. mais au milieu de fes prof- 

pérités, il ne s’écartera jamais de la juftice. 

Evangile. 



Sequentia fanfti E- Suite du faint Evangile 
vangelii fecundùm félon faint Matthieu. 
Matthaeum. 1. 18. i. 18. 

ejjet defpon- Il f Arie , mere de Je- 
fata mater Jefu J V.L ^ us * ayant époufé 
Maria Jofeph , ante- Jofeph, fut trouvée grof- 
quam convenirent , fe , ayant conçu dans fon 
inventa eft in utero fein par l'opération du Saint 
habens de Spiritu fan- Efprit , avant qu’ils euffent 
ilo. Jofeph autem vir été enfemble. Or , Jofeph 
çjus,cùm ejfet jujlus > fon mari étant jufte , & ne 
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voulant pas la déshonorer , & nollet eam trada - 
réfolut de la renvoyer Ce- cere , voluit occulté 
crettement. Mais lorfqu’il dimittere eam. Hae 
étoit dans cette penfée , autem eo cogitante , 
un Ange du Seigneur lui ecce Angélus Domini 
apparut en longe, & lui apparuit in fomnis ei , 
dit: Jofeph, fils de Da- dicens : Jofeph , fili 
vid , ne craignez point de David , noli time - 
prendre avec vous M ;rie re accipere Mariant 
votre femme ; car ce qui conjugem tuam : quoi 
eft né en elle , a été formé enim in ea natum efl , 
par le Saint-Efprit : & elle de Spiritu fanfto ejl . 
enfantera un Fils, à qui Pariet autem Filium , 
vous donnerez le nom de & vocabis nomen ejus 
Jefiis ; parce que ce fera Jefum:ip[eenimfal-‘ 
lui qui fauvera fon peuple, vum faciet populum 
en le délivrant de Ces pé- fuum à peccatis eo - 
chés. rum. 

Explication de l’Evangile. 



M Arie , Mere de Jefus , ayant ép ouf é 
Jofeph. 

Les Saints Peres apportent plufieurs 
raifons de ce mariage de la Mere de 
Dieu avec S. Jofeph , quoiqu’elle ne 
dût concevoir que par l’opération du 
S. Efprit , & garder d’ailleurs une 

exade virginité. 

La première , c’eft, dit S. Ambroife, 
parce que Jefus-Chrift ne vouloit pas 
que fon Incarnation miraculeufe pût 
devenir aux yeux des hommes un fu« 
jet d’opprobre pour fa Mere. 
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r La fécondé , c’eft afin que Jefus- 
Clirift pût avoir un fidèle gardien de 
fon enfance , un homme en état de 
fubvenir par fon travail aux befoins 
de la Mere & du Fils. 

La troifiéme , c’eft afin que le Fils 
de Dieu eût dans la perfonne de Jo- 
feph un témoin fidèle & irréprocha- 
ble de fa génération miraculeufe : le 
doute de S. Thomas a fervi à confir- 
mer la vérité du myftère de la réfur- 
redion de Jefus-Chrift, & celui de S. 
Jofephfert à confirmer fon incarnation 
divine. A l’égard de la réfurredion , 
j’en croirai plus aifément Thomas qui 
a douté , que Cephas qui a cru ; & à 
l’égard de l’Incarnation , j’en croirai 
plûtôt Jofeph qui a foupçonné la fi- 
délité de fon époufe, & qui n’a été 
tranquille fur fa vertu , qu’après s’en 
être éclairci , que je ne rn’en rappor- 
terois à tout autre témoignage : ce 
font les paroles de S. Bernard. 

Ayant conçu par le S. Efprit. 

S. Ambroife , S. Auguftin & S. Léon 
font ici une comparaison entre Jefus- 
Çhrift & les Chrétiens, entre le chef 
& les membres. Jefus-Chrift eft Fils 
de Marie , & les Chrétiens font enfans 
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de î’Eglife : Marie en devenant la mere 
de Jefus-Chrifl: ne cefle pas d’être 
vierge ; l’fcglife mere des fidèles eft 
pure & fans tache , puifqu’elle eft la 
chafte époufe du S. fcfprit : Jefus-Chrifl: 
eft conçu dans le fein de fa mere par 
l’opération du S. Ffprit; les Chrétiens 
font engendrés dans l’eau du Baptême 
par la vertu du S. Efprit. 

Jojeph fort époux étant jufle &* ne vou- 
lant pas la déshonorer , réfolut de la quitter 
fecrettewent. 

Admirons ici la fagefle & la pruden- 
ce desSaints; comme ils n’agiflent point 
par paflion , leurs démarches font me- 
îurées & ne fe reflfentent jamais de l’a- 
veuglement qui régné dans la conduite 
de la plupart des hommes que nous 
voyons agir fi fouvent par humeur 8c 
par emportement. Ce n’eft pas que les 
Saints foient infenfibles , mais quand ils 
croient devoir quelque chofe à leur ré- 
putation , ils trouvent les moyens de 
la fauver fans flétrir celle des autres. 

Un Ange du Seigneur lui apparut en fonge. 

Le Ciel vient au fecours de Marie. 
Elle avoit gardé le füence , ne mettant 
fa confiance que dans la juftice de fa 
caufe 8c dans la pureté de fa conduite ; 

Dieu 
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Dieu ne l’abandonne pas, il Iajuftifie , 
il difïipe les foupçons injurieux de Jo- 
feph , il rend en un moment le calme 
à fon époux. Dieu eft le protecteur 
du jüfle & de l’innocent ; mettons en 
lui feul toute notre confiance , ne mur- 
murons point , ne nous plaignons 
point . de l’injuflice des hommes , il 
nous foutiendra , il nous défendra , & 
nous ferons toujours plus en fûreté à 
l’ombre de fon bras , qu’en nous ap- 
puyant fur les vaines reffources de la 
chair & du monde. 

Offertoire . P f. 88. 

Veritas mea , & Ma miféricorde & ma 
mifericordia mea cum fidélité accompagneront le 
ipfo : & in nomine jufte : & ma protedion 
meo exaltabitur cornu fera croître fa puiffance. 
ejus, 

Secrette. 



T~\ Ebitttm ttbi , 
Domine , no- 
flræ reddimus fervi- 
tutis , fuppliciter exo- 
r antes , ut , fuffragiis 
beati Jofeph , Sponfi 
genitricis Filii tut Je- 
fu Chrijli Domini 
nojlri , in ttobis tua 
munera tue art s , ob 
cujus venerandam fe- 
Jlivitatem , laudis ti- 
bi ho/lias immola- 
Mars. 



S Eigneur , nous vous 
rendons les devoirs 
aufquels nous lommes o- 
bligés,en qualité de vos 
ferviteurs , vous fuppliant 
très-humblement de con- 
ferver en nous vos dons , 
par les prières de faint Jo- 
feph , Epoux de la Mere 
de notre Seigneur Jefus- 
Chrift votre Fils , en la 
fête duquel nous vous of- 
frons ce facrifice de louam 

M 
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ge ; Par le même Jefus- mus ; Ver eumdent 
Chrift. Dominum nojlrum. 

Communion. Matth. I. 

Jofeph , fils de David , Jofeph ,ftli David , 
ne craignez point de pren- noli timere accipere 
dre avec vous Marie votre Mariam conjugem 
femme : car ce qui eft né tuam : quoi enim in 
dans elle, a été formé par le ea natum ejl , de Spi- 
Saint - Efprit. ritu Jantto eft . 

Poftcommunion. 

A Sfiftez-nous, ôDieu A Defto nobts , 
plein de miféricor- qutefumu s , mi- 

de , & daignez conferver fericors Deus ; & , 
en nous, par l'interceflîon inter cedente pro nobis 
defaint Jofeph votre Con- beato Jofeph Confejfo- 
feffeur, les dons que nous re , tua ctrca nos pro- 
uvons reçus de votre bon- pitiatus dona euftodi ; 
té i Par notre Seigneur. Per Dominum . 
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L £ xx. Mars. 



SAINT JOACHIM. 

O N n’a aucun monument qui nous 
inftruife avec certitude de la vie 
& des a&ions de Saint Joachim. L’E- 
vangile n’en fait aucune mention ; & 
la tradition nous apprend feulement 
qu’il fut pere de la Sainte Vierge , & 
conféquemment grand -pere du Sau- 
veur du monde. Ce font fans doute 
des titres allez refpe&ables pour ren- 
dre ce Saint digne d’une vénération par- 
ticulière. 

David eft le rejetton de la racine 
» de Jefle, dit faint Epiphane , comme 
» Marie l’eft de celle de David. Son 
» pere faint Joachim & fa mere fainte 
» Anne , n’étant occupés qu’à plaire à 
» Dieu par la pureté de leur vie & par 
» la pratique de toutes les vertus , pro- 
» duifent ce fruit précieux. 

» Epoux fortuné , dit faint Jean Da- 
» mafcène , quelle obligation ne vous 
» a pas le genre humain , pour avoir 

Mij 
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»> donné au monde celle qui nous a 
» donné le Sauveur du monde ! 



L £ m £ s m je Jour , 
SAINT V U L F R A N , Evêque. 

r . I . • 

I - » 

V U l f r A n naquit à Milly en Ga- 
tinois vers l’an 647. Son pere , 
nommé Fulbert., fervoitdans les trou- 
pes de France , où il occupoit un polie 
confidérable. Vulfran paffa à la Cour 
les premières années de fa jeunelTe ; 
mais il y vécut dans une grande piété. 
Et ne voulant point fuivre la profeffion 
des Armes, il embrafla l’état Ecclélia- 
ftique. 

Le Roi Thierry III. avoit chalfé de 
l’Eglife de Sens faint Amé qui en étoic 
JEvêque. Mery & enfuite Lambert fu- 
rent mis à fa place ; & après la mort de 
Lambert, Vulfran fut fait Evêque de 
Sens. Il fe rendit à cet Evêché. Là , il 
fut à portée d’approfondir les motifs 8 c 
la validité del’expulfion de faint Amé; 
& la jugeant contraire aux régies cano- 
niques, il ne fe regarda plus comme 
Evêque légitime de Sens. Il fe démit de 
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fon Evêché; 8c au lieu d’en demander 
un autre , il prit avec lui quelques Reli- 
gieux de l’Abbaye de Saint Vandrille , 
& s’en alla prêcher l’Evangile en Frife. 
Sa million fut fuivie des plus heureux, 
fuccès. II eut la confolation de con- 
vertir une grande multitude d’infidèles, 
8c de leur conférer le Baptême. 11 fit 
des miracles qui affermirent la foi de 
ceux qu’il avoit converti , & qui en 
augmentèrent le nombre ; & entr’au- 
tres prodiges , il reffufcita un mort en 
préfence du peuple. 

. Etant revenu en France après avoir 
travaillé cinq ans à étendre le Royau- 
me de Jefus-Chrift dans la Frife , il fe 
retira dans l’Abbaye de Saint Vandrille, 
où il embrafla la vie Monaftique. Il 
continua à faire des miracles , Dieu 
voulant manifefler fa vertu. Mais il n’en 
étoit que plus humble ; & quoique re- 
vêtu du cara&ère Epifcopal & favorifé 
du don des miracles , il fe regardoit 8 c 
vouloir qu’on le traitât comme le der- 
nier des Religieux. Il fit encore quel- 
ques voyages en Frife , pour cultiver 
je champ qu’il avoit femé : mais Dieu 
lui ayant révélé que fa mort étoit pro- 
che, il revint dans fon Monaftère , où 
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il mourut vers l’an 720. Durant fa der- 
nière maladie , il ne cefloit d’exhorter 
les Religieux qui le venoient voir à 
conferver entr’eux l’union & la paix , & 
à garder exa&ement leur Régie. 



A LA MESSE. 

I H I R O ï I, P/. 1X1, 

I L a répandu abotidam- 1HV Ifperjit , dédit 
ment fes biens fur le pauperibus : 

pauvre i il ne s’eft point jujhtia ejus manet in 
écarté des rentiers de la ju- feculum feculi : cor- 
ftice : par là il s’eft élevé nu ejus exaltabitur in 
au plus haut dégré de puif- gloria . 
fance & de gloire. 

P 'f. Heureux l’homme Pf. Beatut vir qui 
qui craint le Seigneur : il timet Dominum : in 
met toute la joie à accom- mandatis ejus cupit 
plir fes commandemens. nimis, Gloria. 

Gloire. 

Collette. 

O Dieu , qui avez choi- T~\ Eus , qui præ 
fi entre tous vos / y omnibus San- 
Saint* le bienheureux Joa- ttis fuis beatum Joa - 
chim , pour être pere delà chim , genitricis Fi- 
IVIere de votre Fils ; faites- lii tui patrem ejfe vo- 
nous , s’il vous plaît , la luijli ; concédé, quafu- 
grace de reffentir fans c et- mus , ut cujus fejla 
le les effets de la protedion venter amur , ejus quo- 
de celui dont nous (olern- que perpetuo patroci- 
nifons la fête ; Par le mê- nia fentiamus ; Fer. 
me Jefus-Chrift N. S. eumdem Chrijlum. 
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LeéKo Librî Sapien- 
tiæ. Lccli. 31.8. 

Tl Eatus vir , qui 
MJ inventu: ejl Jine 
macula , & qui pojl 
auvum non abiit , nec 
fperavit in pccunia & 
thefauris. Qui s ejl hic » 
& laudahimus euml 
Fecit enim mirabtlia 
in vita fua, Qui pro- 
hatus e/l in illo , & 
perfeftut ejl , e rit illi 
gloria ceterna : qui po- 
tuit tranfgredi , & 
non ejl tranfgrejfus : 
facere mata , & non 
fecit : ideo Jlahilita 
Junt bona tlliut in 
Domino , & eleemo- 
fynat illius enarrabit 
cmnis Ecclejîa fanfto* 
rum. 



Leçon tirée du Livre de la 
Sagejfe. Eccli. 31. 8. 

H Eureux l’homme qui 
a été trouvé fans ta- 
che , qui n’a point couru 
après l’or , & qui n’a point 
mis fon efpérance dans Iè$ 
richefles. Qui eft celui-là, 
& nous le louerons , par- 
ce qu’il a fait des chofes 
merveilleufes durant 
vie? Celui qui a été éprou- 
vé par l’or & trouvé par- 
fait , recevra une gloire 
éternelle. Il n’a point vio- 
lé la Loi de Dieu dans 
l’occalion qu’il en a eue r 
il a pû faire le mal , 8 c il ne 
l’a point fait. Par-là il s’eft 
acquis des biens fiables de 
permanens en Dieu mê- 
me , & toute l’Aflemblée 
des Saints parlera de fes 
aumônes. 



Explication de l’E p î t r e. 

H Eureux Vhomme qui a été trouvé fans 
tache , £r qui n'a point couru après 
l'or , & n'a point mis fon efpérance dans 
l'argent Sr dans les tréfors . 

v Etre fans tache , c’eft être fans pé- 
ché. Que de devoirs font renfermés 

Miiij 
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dans c es courtes paroles : Etre fans pê- 
ché ! 

Il n’efl pas néceflaire de commettre 
tous les péchés pour n’être pas fans ta- 
che. On perd cet avantage par une feu- 
le tache , par un feul péché. Une pen- 
fée , un défir criminel, penfée ou défir 
d’impureté ou de vengeance , d’orgueil 
ou d’ambition , d’envie ou de haine , il 
n’en faut pas davantage pour fouiller 
notre ame aux yeux du Seigneur. 

L’omiftion d’une pratique ordonnée 
par la loi nous rendra coupables , quand 
même nous n’aurions point commis 
d’autre péché. L’omiflïon de l’abfti- 
nence ou du jeûne , l’omilfion de la 
Méfié & de la Communion Pafchale , 
fuffit pour qu’on ne puiUe plus dire de 
nous : Heureux l’homme qui a été trouvé 
farts tache ! 

Quelle eft grande , ô mon Dieu , la 
pureté néceflaire pour vous plaire , & 
pour être mis au nombre de vos favo- 
ris ! Il faut avoir la pureté du corps, 
la pureté de l’efprit , & une obéilfance 
entière & parfaite à tous les articles de 
votre loi. 

Et qui tl a point couru après Vor. Le Sa- 
ge a foin de remarquer le renoncement 
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à la cupidité comme une des principa- 
les vertus de l’homme pur & fans ta- 
che : c’eft en effet la plus rare & la plus 
difficile. C’eft cette cupidité qui fait 
commettre le plus de crimes dans le 
monde , & qui couvre les âmes d’un 
plus grand nombre de taches. De-Ià 
naiffent dans les familles les divifions , 
les animofités , les procès & les que- 
relles. C’eft cette cupidité qui arme 
tous les jours les parens contre les pa- 
rens , les freres contre leurs freres , les 
enfans contre leurs peres. C’eft cette 
cupidité qui empêche la plûpart des 
hommes de penfer à leur falut. Ils ne 
fongent qu’à courir après Vor ; & ils met- 
tent dans les richeffes toutes leurs ef- 

Î >érances. Ce qu’ils craignent , c’eft de 
es perdre ; ce qu’ils défirent , c’eft d’en 
acquérir. C’eft la fin de tous leurs tra- 
vaux : l’intérêt eft l’unique reffort qui 
les fait agir. On diroit que l’or eft le 
feul Dieu qui foit connu , aimé , recher- 
ché & adoré dans le monde. Le vrai 
Dieu y eft oublié : il eft offenfé & mé- 
connu ; & quand il s’agit une fois de 
s’enrichir , qui eft-ce qui écoute fa voix ? 
qui eft-ce qui refpede fes commande- 
mens ? 
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Aveuglement funefte ! conduite dé- 
plorable ! Le tems pafle , la vie s’écou- 
le, la mort arrive , le jugement la fuit ; 
& toutes les richefles du monde ne 
nous ferviront point à racheter & à fau- 
ver notre ame ; elles contribueront plu- 
tôt à la damner & à la perdre , fi nous les 
avons injuftement acquifes , où fi nous 
en avons fait un mauvais ufage. 

Quel ef-il ? Nous le comblerons de louan~ 
ges , parce qu’il a fait des chofes merveil - 
leufes pendant fa vie. 

Quel eft-il ? Où elï-il, cet homme pur 
& fans tache , qui n’a point couru après 
Vor, & qui n’a point mis fon efpérance 
dans les richefles f Où le trouverons- 
nous dans le monde ? Hélas ! il n’eft 
rempli que de gens avides & intérefles, 
qui ne longent qu’à s’enrichir , & qui , 
voyant ce pouvoir abfolu que l’or & 
l’argent ont fur l’efprit des hommes , 
les regardent comme le terme unique 
de leurs défirs , & l’objet le plus flatteur 
de leurs efpérances. Ceux même qui 
ont quitté le monde font-ils toujours 
exemts de cette infatiable cupidité ? 
N’en a>t-on pas vu quelquefois courir 
après Vor avec autant d’ardeur & d’avi- 
dité que les mondains ? 
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Nous le comblerons de loiianges. Ce font 
ici des loiianges précieufes , puifqu’el- 
les ne font données qu’au défintérelfe- 
ment & à la fainteté. Contentons-nous 
de les mériter, & gardons-nous de vou- 
loir jamais être loués des hommes pour 
notre vertu. Ce feroit pour nous une 
récompenfe bien foible & bien fragile, 
que leur approbation & leur eftime. 

Il a fait des œuvres merveilleufes pendant 
fa vie. Tous les Saints en ont fait; mais 
par ces œuvres merveilleufes , le Sage 
n’entend pas les miracles que Dieu ac- 
corde quelquefois à leurs prières , il ne 
parle en cet endroit que des œuvres de 
fainteté qu’ils ont pratiquées. Il les ap- 
pelle des oeuvres merveilleufes , puif- 
que c’eft fans doute une merveille 
digne d’admiration , que de voir un 
homme foible & fragile s’alfujettir à 
tant de loix fi contraires aux inclina- 
tions de la chair & du fang. 

Il a' pu violer la loi de Dieu , & il nè 
l'a pas violée ; faire le mal , & il ne Va pas 
fait. Non-feulement les Saints avoient 
le pouvoir de tranfgreffer cette loi & 
défaire le mal , mais ils avoient comme 
nous cette malheureufe inclination 
pour le vice qui naît avec nous , & que 
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nous devons regarder comme une fui- 
te funefte du péché de notre origine.' 
Mais ils ont fçu vaincre le penchant 
défordonné qui les portoit au mal , <$c 
la répugnance naturelle qu’ils avoient 
pour le bien oppofé à ce penchant ; 
les victoires qu’ils ont remporté fur 
eux- mêmes leur ont mérité une gloire 
immortelle. 

Ceji pourquoi fes biens Jont affermis dans 
le Seigneur. 

C’eft par le don de la perfévérance 
que nos vertus , qui font nos véritables 
biens , font affermis dans le Seigneur. Si 
elles fie font que paflagères & fujettes à 
la viciflitude & à l’inconflance ; fi elles 
ne nous fuivent pas jufques à la fin, 
nous ne mériterons pas d’être couron- 
nés. Veillons donc pour marcher fans 
cefle d’un pas ferme & fur dans les 
voies de la juftice , fi nous voulons ar- 
river , comme les Saints, à la couronne 
de gloire. 

Graduel. Pf m. 

Il a répandu abondam- Difperft , dédit 
ment fes biens fur le pau- pauperibui : jujlitia 
vre ; il ne s’eft point écarré ejut manet infeculum 
des fentiers de la jiftice. feculi. f. Potens in 
f. Le jufte aura fur la ter- terra erit femen ejus r 
re une nombreufe & puif- generatio rtttorum 
fante pcftérité : car Dieu benedicetur. 
bénira la race des Juftes, 
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ti- 

in 



Beatur vir qui 
met Dominant : 
mandatis ejus cupit 
nimis. f. Gloria & 
divitice in domo ejus ; 
& juflitia ejus manet 
in feculum feculi. 
ÿ. O Joachim ! fan£Le 
conjux Anna , pater 
almce Virginis , hic 
famulis confer falutis 
opem 



Heureux l’homme qui 
craint le Seigneur : il met 
toute fa joie à accomplir 
fêscommandemens. f. Sa 
maifon fera comblée de 
richefles & de gloire : 
mais au milieu de fes 
profpérités , il ne s’écar- 
tera jamais de la juftice* 
ÿ. O Joachim ! Epoux de 
fainte Anne , pere de la 
fainte Vierge , obtenez à 
vos fervlteurs les fècours néceffaires au falut. 
Evangile. 

ïnitium fandi E- Le commencement du faim 
yangelii fecundùm Evangile , félon faint 

Matthæum. 1. 1. Matthieu. 1. 1. 

L iber generatio- T A généalogie de Je- 
nis JefuChrifti, | j fus-Chrift, fils de 
Jilii David , filii A- David , fils d Abraham. A- 
braham. Abraham ge- braham engendra Ifaac. I- 
nuit Ifaac. Ifaac au- faacengendrajacob. Jacob 
tem genuit Jacob. Ja- engendra Juda & fes fre- 
cob autem genuit Ju - res.Juda engendra de Tha- 
mar Pharès & Zara. Pha- 
rès engendra Efron. Efron 
engendra Aram. Aram en- 
gendra Aminadab. Ami- 
nadab engendra NaafTon. 
NaafTon engendraSalmon. 
Salmon engendra Bcoz de 
Rahab. Booz engendra O- 
bed de Ruth. Obed engen- 
dra JefTé. Et Jeffé engen- 
dra David , qui fut Roi* 



dam , & fr aires ejus. 
Judas autem genuit 
Phares , & Zaram de 
Thamar. Phares au- 
tem genuit Efron. Ef- 
ron autem genuit A- 
ram. Aram autem ge- 
nuit Aminadab. Ami- 
nadab autem genuit 
fiaajfon. Naajfon au- 
tem genuit Salmon, 
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Le Roi David engendra Salmon autem genuit 
Salomon , de celle qui a- Booz de Rahab. Booz 
voit été femme d’Urie. Sa- autem genuit Obed ex 
lomon engendraRoboam. Ruth, Obéi autem ge - 
Roboam engendra Abias. nuit Jejfe. JeJJe autem 
Abias engendra Afa. Afa genuit David Regem. 
engendra Jofaphat. Jofa- David autem Rex ge- 
phat engendra Joram. Jo- nuit Salomonem ex ea 
ram engendra Ozias. O- quæ fuit Vria. Salo- 
zias engendra Joatham. mon autem genuit 
Joatham engendra Achaz. Roboam. Roboam au- 
Achaz engendra Ezéchias. tem genuit Abiam. 
Ezéchia's engendra ManaP- Abiat autem genuit 
fé. Manafle engendra A- Afa. Afa autem ge- 
mon. Amon engendra Jo- nuit Jofaphat. Jofa- 
fias. Jofias engendra Jé- phat autem genuit Jo- 
chonias & fês freres , vers ram. Joram autem ge- 
le tems que les Juifs furent nuit Oziam. Ozias 
tranfportés à Babylone , autem ' genuit Joa - 
& depuis qu’ils furent tham. Joatham autem 
rranfportés à Babylone , genuit Achaz. Achaz 
Jéchonias engendra Sala- autem genuit Eze- 
thiel. Salathiel engendra chiam. Exechias au- 
Zorobabel.Zorobabelcn- tem genuit Manajfen. 
gendra Abiud. Abiud en- Manaffet autem ge- 
gendra Eliacim. Eliacim nuit Amon. Amon au- 
engendra Azor. Azor en- tem genuit Joftam. Jo- 
gendra Sadoc. Sadoc en- fias autem genuit Je - 
gendra Achim. Achim en- choniam & fratres e- 
gendra Eliud. Eliud en- jus in tranfmigratio- 
gendra Eléazar. Eléazar ne Babylonis. Et pofi 
engendra Mathan. Mathan tranfmigrationem Ba- 
engendra Jacob. Et Jacob bylonis , Jéchonias ge- 
engendra Jofeph , l’Epoux nuit Salathiel. Sala- 
de Marie , de laquelle eft thiel autem genuit Zo- 
ne Jefûs , qui eft appellé robabel. Zorobabel 
le Chrift, autem genuit Abiud, 
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Abiud autem genuit Eliacim. Eliacim autem genuit 
Azor. Az.or autem genuit Sadoc. Sadoc autem genuit 
Achim. Achim autem genuit Eliud. Eliud autem 
genuit Eleafar. Eleafar autem genuit Mathan. Ma - 
than autem genuit Jacob. Jacob autem genuit Jo- 
feph virum Maria , de quâ natus ejl Jefut , qui 
vocatur Chrijlut. 

Explication de l’E v a n g i l e. 

L E Livre de la génération de Jefus - 
Chrijl ,fils de David , fils d’ Abraham. 
On peut faire deux réflexions fur 
cette généalogie. 

I. Nous y voyons le Dieu Créateur 
naître de la créature ; celui qui eft avant 
tous les hommes compter des hommes 
pour fes ancêtres ; celui qui eft avant 
Abraham fe dire fils d’ Abraham. C’efl 
le myftère incompréhenfible de la bon- 
té de Dieu pour les hommes : myftère 
adorable , myftère confolant , qui doit 
exciter dans nos cœurs une vive recon- 
noiftance & un amour fans bornes pour 
un Dieu Sauveur , pour un Dieu qui 
nous a aimé jufques à fe faire homme 
pour nous. 

IT. A la vue de cette multitude de 
Rois & de Patriarches qui compofent 
la généalogie de Jefus -Chrift , qui ne 
feroit réflexion à la fragilité des gran- 
deurs humaines 5 Toutes les généra- 
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tions paflent comme des torrens : eltes 
fe fuccédent l’une à l’autre , comme les 
flots de la mer : à peine l’une a paru , 
que l’autre prend fa place ; & celle qui 
a paffé , s’engouffre pour jamais dans 
les abyfmes de l’éternité. Dieu feul eft 
immuable : tout le refte périt ; mais 
Dieu eft éternel. Heureux qui ne s'oc- 
cupe en ce monde qu’à le fervir & à 
l’aimer. Heureux qui ne fonde point 
fes efpérances & fa félicité fur des éta- 
bliffemens humains que le tems empor- 
te, que la mort détruit, & dont il refte 
à peine 
re des 

Que ferviroit à David d’avoir régné 
avec tant de gloire , & d’avoir tant de 
fois triomphé de fes ennemis dans de 
fanglantes guerres , s’il n’avoit pas été 
un homme feLon le cœur de Dieu P Si , ayant 
eu le malheur de l’offenfer par le pé- 
ché , il n’avoit pas fléchi fa colère par 
une fincère pénitence ? 11 eft aujour- 
d’hui plus content d’avoir porté le cili- 
ce , que d’avoir été revêtu de la pour- 
pre ; d’avoir couvert fa tête de cendre , 
que de l’avoir ornée du diadème ; d’a- 
voir arrofé fon lit de fes larmes , que 
d’avoir été aflis fur le thrône. 



quelque veftige dans la memoi- 
hommes. 
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Que ferc à Salomon d’avoir été fi ri- 
che <5c fi opulent ; d’avoir eu un régné fi 
long , fi heureux & fi tranquille , s’il a 
le malheur de ne pas regner avec Dieu 
dans le Ciel ? 

Nous ne vivons que pour mourir; & 
tout ce qui paflfe efi peu digne de notre 
attention. On voit dans cette généa- 
logie , comme dans toutes les autres, 
une multitude d’hommes , dont les uns 
ont vécu plus long-tems que les autres. 
Leur fort efi aujourd’hui égal par rap- 
port à la vie , & il n’y a que la maniéré 
différente dont ils ont vécu qui puif- 
fe mettre entr’eux quelque différence. 
Les uns ont été juftes pendant leur vie, 
ou à leur mort ; Içs autres ont vécu 
dans le péché, & font morts dans l’im- 
pénitence. Voilà ce qui feul met de la 
différence entre les hommes ; une dif- 
férence infinie , une différence éternel- 
le. Vivre long-tems dans le péché, 
c’eft être long-tems ennemi de Dieu 
c’eft avoir un plus grand nombre d’oc- 
cafions d’accroître fon malheur dans 
l’éternité. N’avoir vécu qu’un petit 
nombre d’années , fi l’on a fçu bien vi- 
vre , c’eff avoir affez vécu. La plus lon- 
gue vie n’eft point défirable quand el- 







282 Le xx. Mars, 
le eft criminelle ; & la plus courte eft 
heureufe quand elle eft fainte. Ce n’eft 
que par les fuites que l’on doit juger de 
la vie. Celle qui eft longue & comblée 
de délices & de plaifirs n’eft-elle pas 
fouverainement malheureufe , quand 
elle finit par un malheur éternel l Celle 
qui eft courte & trifte en apparence , 
n’eft-elle pas fouverainement heureufe , 
quand elle fe termine par une immor- 
telle félicité ? O hommes ! fongez à l’a- 
venir. Votre vie pafiera comme un 
fonge & comme un éclair ? & rien n’eft 
folide , rien n’eft digne de vous occu- 
per que votre éternité. 

Offertoire. Pf. 8. 

Vous l’avez orné , Sei- Gloria & honore 
gneur, de gloire & d’h<?n- coronajli eum , & 

neur , & vous l’avez éta- conjlituifli eum fu - 
bli au-deffus des ouvrages fer opéra manuum 
de' vos mains. tuarum , Domine. 

Secret te. 

R Ecevez favorable- O Vfcipe , clemen - 
ment, 6 Dieu plein tifime Deus , fa- 
de miféricorde , le facrifi- crificium in honorem 
ce que nous offrons à vo- fan£ti Patriarchce Joa- 
tre divine Majefté , en chim , fat ris Maria 
l’honneur du faint Patriar- Virginie , majejlati 
che Joachim , pere de la tua ohlatum ; ut ip- 
fainte Vierge Marie ; afin fo cum coniuge Jua , 
que par Ion interceflion, & beatiffimâ proie in- 
celle de fon Epoufe, & de tercedente , perfeftam 
leur bienheureufe Fille ^ confequi mereamum 
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terni (Jîonem peccato- nous obtenions une en— 
rum , & gloriam tiere rémiflion de nos pé- 

fempiternam ; Per chés,& la gloire éternelle » 
Dominum noftrum. * Par N. S. 

Communion. Luc. i x . 

Fidelis fervus & Il eft ce fage & fidèle 
prudent , quem con- ferviteur , que fon maître 
ftituit dom intu fu- a établi fur toute fa maifon, 
per famtliam fuarn \ pour diftribuerà chacun la 
ut det illit in temport mefure du blé qui lui eft 
tritici mcnfuram. néceffaire, 

Poftcommunion. 

C \ Uafumut , omni- Ous vous fupplions , 

/ potent Veut , ut 1>| 6 Dieu tout-puiflant, 
per hac facra- d’accorder aux mérites & 
menta qua fumpft- à l’intercefiion du bien- 
ntut , intercedentibut heureux Joachim , pere 
meritit & precibut de la Mere de votre Fils 
beati Joachim , patrit bien-aimé notre Seigneur 
eenitricit diletli F ilii Jefus-Chrift , que cesfa- 
tui Domini noftri Je- cremens que nous venons 
fu Chrijli , tua gra- de recevoir, nous rendent 
tia in prœfenti , & dignes d’être fecourus de 
aterna glona tn fu- votre grâce en cette vie, 
turo participet effe & de participer à votre 
mereamur ; Per eum- gloire eternelle en I au- 
dem Dominum, tre ; Par N. S« 



x+x*x 
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L £ x x 1 . Mars. 



SAINT BENOIST, Abbé. 

S Aint Benoît nâqnit vers l’an 480; 

aux environs de Norcie, ville d’I- 
talie dans le Duché de Spoléte. Ses 
parens , nobles & riches , l’envoyerent 
à Rome à 1 âge de fept ans pour y faire 
fes études fous les yeux du Pape Félix 
II. auquel il fut particuliérement re- 
commandé. II y fit de fi grands pro- 
grès dans la piété , que dès Page de 
quinze ans , il réfolut de quitter le 
monde , & de renoncer entièrement au 
commerce des hommes. 

Il alla fe cacher dans le défert de 
Sublac, à quinze lieues de Rome. Un 
Religieux , nommé Romain , étoit le 
feul homme qui connût fa retraite ; 3c' ' 
ce Religieux avoit foin de lui apporter 
line fois la femaine quelques morceaux 
de pain pour fa nourriture. 

Saint Benoît vécut ainfi trois ans re- 
tiré dans une grotte qui reflembloit à 
un tombeau. Malgré fes auftérités , le 
démon voulut lui fuggérer des penfées 
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impures. Le Saint , pour s’en délivrer, 
fe jetta tout nud au milieu des ronces ; 
& des épines , & fe mit le corps tout 
en fang. Il triompha ainfi de la tenta- 
tion , & le démon fut vaincu. 

La retraite du Saint fut enfin décou- 
verte par un faint Prêtre , qui fit con- 
noître fa vertu. On le contraignit à fe 
charger du gouvernement d’un Mona- 
flère dont l’Abbé étoit mort. Les Re- 
ligieux y vivoient dans la dilfipation ; 
& Saint Benoît voulant les rappeller à 
l’efprit de leur état , ils réfolurent de 
l’empoifonner : mais le Saint ayant bé- 
ni, Suivant fa coutume , Je vafe qu’on 
lui préfenta , où étoit la liqueur em- 
poisonnée , ce vafe fe calfa auffi-tôt 
dans fes mains. Le Saint ayant connu 
leurdelfein , pria Dieu de leur pardon- 
ner , & retourna à Sublac. Des Reli- 
gieux plus fervens vinrent l’y trouver; 
& il y bâtit jufques à douze Mona- 
ftères. 

Quelques orages s’étant élevés con- 
tre fon Ordre naiflant , il quitta Sublac 
& fe retira au Mont-Calfin. Il y trouva 
des relies de Paganifme , qu’il détrui- 
fit; & à la place au Temple d’Apollon, 
il fit bâtir deux Chapelles , l’une en 
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l’honneur de faint Jean -Baptifte , 3i 
l’autre en l’honneur de faint Martin. 

La réputation de la fainteté de Be- 
noît & l’éclat de fes miracles , lui at- 
tirèrent un grand nombre de difciples , 
aufquels il donna une Régie , que l’on 
peut regarder comme un des plus beaux 
monumens de l’antiquité Eccléfiafti- 
que. C’eft cette Régie qui a formé tant 
d’illuftres & de faints folitaires dans 
l’Occident. 

Totila ayant fait de grands ravages 
dans l’Italie , fut curieux de voir faint 
Benoît. Il envoya au Saint un de fes 
Officiers habillé en Roi; mais le Saint 
s’apperçut d’abord de ce déguifement , 
& dit à l’Officier: Quitte^, mon fils , cet 
habit qui ne vous convient pas , & ne dijfi - 
mulei point qui vous êtes. 

Totila , frappé de cette merveille, fe 
jetta à fes pieds. Le Saint lui fit des 
reproches de ce qu’il ravageoit impi- 
toyablement l’Italie. 11 lui prédit tout 
ce qui devoit lui arriver durant neuf 
ans qu’il avoit encore à vivre & à ré- 
gner , & l’avertit que la dixiéme année 
il iroit rendre compte à Dieu de tou- 
tes fes adions, l’exhortant à fe conver- 
tir & à faire pénitence. 
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Saint Benoît mourut au Mont-Caflîn 
le 21. Mars 5-43. âgé d’environ Soixan- 
te - trois ans. Six jours avant fa mort , il 
avoit fait préparer fon Sépulcre , fça- 
chant que Dieu alloit l’appeller à lui. 

A LA MESSE . 

Introït. Pf. 36. 

O S JuJH médita- T A bouche du Julie 
bitur faÿien- | j tiendra des difcours 
tiam , & lingua ejut Cages , 8 c fa langue profé- 
loquetur judicium : rera des paroles pleines 
lex Dei ejut in corde d’équité ; la Loi de (on 
ipftus . Dieu eft gravée dans fon 

cœur. 

Pf. Noli amulari Pf. Ne lôyez point jaloux 
in malignantibus ' de la prospérité des mé- 
tieque zelaveris fa- chans , & ne portez point 
cientet iniquitatem. envie à ceux qui comraet- 
Gloria. tent l’iniquité. Gloire. . 

Collette . 

J Ntercejfio nos, Ous vouslûpplions, 

quxfumus , Do- Seigneur, que l’in- 

mine , beati Beneditti terceffion de làint Benoît, 
Abbatts commendet : Abbé , nous rende agréa- 
ut quod nojlris meri- , blés à votre Majefté; afin 
iis non valemus , ejut que nous obtenions parles 
patrocinto ajfequa- prières les grâces que nous 
mur ; Per Dominum ne pouvons efpérer de nos 
noftrum. mérites; Par N. S, 
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Le xxi. Mars,' 

E P î T R E. 

Leçon tirée du Livre de la Ledio Librî Sapien- 
Sagefle. Eccli. 4^. i. tiæ. Eccli. 4j. i. 

I L a été chéri de Dieu & ~T\ Ilettus Deo & 

des hommes , & fa mé- hominibus , en- 

moire eft en bénédidion. jus memoria in bene- 
Le Seigneur lui a donné la dittione ejl. limitent 
gloire dont il récompenfè ilium fecit in gloria 
ceux qu’il a fandifiés ; il fanClorum , & ma • 
l’a rendu redoutable à fes gnificavit eum in ti~ 
ennemis, & il aappaifé des more inimicorum , & 
monftres parfes paroles. Il in verbis fuis monjlra 
l’a comblé d’honneur de- placavit. Glorificavit 
vant les Rois : il lui a don- ilium in conffehu re- 
né fa Loi en préfence de gum , & jujftt illi co- 
ton peuple, & il lui a fait ram populo Juo , & 
voir fa gloire. Il l’a fandi- ojlendit illi gloriam 
fié par fa foi & par fa dou- fuam. In fide & le- 
ceur, & il l’a choifi d’en- nitate ipfius fan&um 
tre tous les hommes. Car- fecit ilium , & elegit 
Dieu l’a écouté , & a en- eum ex omni carne, 
tendu fa voix, & il l’a fait Audivit enim eum t 
entrer dans la nuée pour & vocem ipfius , & 
Je communiquer à lui. Il lui induxit ilium in nu- 
a donné fes préceptes & ta bem. Et dédit illi co- 
Loi, pour régler les. mœurs ram prœcepta , & Le- 
de fon peuple. gem vit « & difei- 

plinte, 

(Explication de l’Epître. 

I L a été chéri de Dieu Cf des hommes , Cf 
fa mémoire eji en bénédiction. 

C’efl: encore une application de l’é- 
loge de Moyfe que l’Eglife fait à Saint 

Benoît , 
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Saint Benoît, Abbé. 289 
Benoît , ce célébré Patriarche des So- 
litaires d’Occident , qui , comme un 
nouveau Moyfe , a conduit tant de Re- 
ligieux à cette terre promife , qui eft le 
Ciel. - •' • 

Ce Saint ne s’eft donc pas contenté 
de fe fanétifïer lui-même , il a encore 
travaillé à la fanélification des autres. 
Et avec quel fuccès ! Quel Ordre a ja- 
mais produit un plus grand nombre de 
Saints ? Quelle Régie a jamais été plus 
féconde en vertus ? 

Quand on aime fincérement la Re- 
ligion, on ne fçauroit être infenfible au 
progrès de ces Ordres Religieux qui 
fervent d’afyle contre la corruption du 
monde. On bénit la mémoire des faints 
Patriarches qui les ont fondés. Par- 
tout où l’on voit fleurir la vertu & la 
piété , on l’aime & on la refpeéte ; on 
envie le fort de ces pieux Solitaires , 
qui partagent toute leur vie entre le 
travail & la priere. On admire leur 
obéiflance , leur modeftie , leurfiîence 
& leurs auftérités. Il efl vrai que la 
voie où ils marchent efl; la voie de la 
perfeétion à laquelle tous ne font pas 
appel lés. Mais il n’en efl pas moins 
vrai que tous ont befoin de la priera 
Mars . ' N 
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pour réfifter aux tentations du monde 
& de la mortification pour domter 
leur chair. 

i. Si ceux qui ont pafle leur vie en pra- 
tiquant des Régies fi auftères , trem- 
blent encore à l’heure de la mort , que 
ne doivent pas craindre ceux qui auront 
vécu dans le monde livrés à leurs dé- 
firs , & uniquement occupés à chercher 
des commodités & à goûter des plai- 
firs ? Si les Solitaires ont pour fe con- 
duire la Régie de leur Fondateur, les 
Chrétiens^ n’ont-ils pas aufli une Régie 
à obferver , qui eft l’Evangile ? Cette 
Régie eft adreflfée à tous les hommes ; 
& les Rois mêmes n’en font pas difpen- 
fés fur le Thrône. On offenfe Dieu dans 
tous les états , quand on fe met en co- 
lère contre fon frere , quand on regarde 
avec un défir pervers un objet défendu. 
Jefus-Chrift ne reftraint pas aux Reli- 
gieux & aux Solitaires les défenfes gé- 
nérales qu’il nous fait dans fon Evan- 
gile : il les étend à tous les hommes , 
foit qu’ils vivent dans le monde , ou 
dans le cloître. Quand il dit , Malheur 
à ceux qui s’enivrent d’une folle joie , 
il parle également aux mondains & aux 
folitaires. La Morale fublime que faint 
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Paul prêche dans fes Epîtres aux (im- 
pies fidèles , dans un tems où l’état Mo- 
naftique n’ètoit pas encore établi , cet- 
te morale nous fait affez connoître tout 
ce que 1 Evangile exige de ceux mêmes 
qui vivent dans le monde. 

Les loix du pardon des injures , de 
la charité, du renoncement à foi-mê- 
me , obligent tous les hommes , fans 
diftinftion. Tous doivent mourir au pè- 
che , félon la doétrine de faint Paul , 
pour vivre à la grâce. Et une des princi- 
pales caufes de la corruption du mon- 
de , c’eft qu’il fe perfuade que ces gran- 
des régies de l’Evangile n’obligent que 
les Solitaires. 

Jefus-Chriftne parloit-il donc qu’aux 
Religieux , quand il difoit : Prenez mon 
joug , Gr apprenez de moi que je fuis doux 6* 
humble de cœur ? N’en doutez pas , il 
parloit à tout le genre humain. IJ par- 
loit aux riches & aux pauvres , au cler- 
gé & au peuple. 

Graduel . Pf. 20. 

Domine, prteveni- * Vous l’avez prévenu ; 
fit eum in benediüio- Seigneur des douceurs de 
nibus dulcedinis : po- votre grâce : vous avez mis 
fuifli in capite ejut fur fa tête une couronne de 
coronam de ^ lapide pierres précieufes. f. Il 
pretnfo. f. Vitam pe « vous a demandé la vie , de 

Nij 
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vous lui en avez donné une t'tit à te ,& tribuifli 
qui doit s’étendre dans la ei longitudinem die- 
fuite de tous les fiécles. rum ir\ feculum fe - 

cuit. 

Alléluia , alléluia. Alléluia , alléluia . 

ÿ.Le Julie fleurira com- ÿ. Juflut ut palma 
me le Palmier ; il croîtra florebit : peut cedrut 
comme un cèdre du Liban. Libatti multiplicabi - 
Alléluia. tur. Alléluia. 



Après la Septuagépme , ai 
Verfet précédent , on dit le 

T R A ] 

Heureux l’homme qui 
craint le Seigneur: il met 
toute fa joie à obferver 
lès commandemens. 

T(r. Sa pollérité fera puif 
fante fur la terre : la race 
du Julie fera bénie. 

ÿ. La gloire & les ri- 
chelfes font dans fa mai- 
fon : & fa jullice demeure 
éternellement. 

E V A H G 
Suite du faint Evangile 

félon faint Matthieu. 

1 9 . 27. % 

E N ce tems-lg, Pierre 
dit à Jefus : Voici 
que nous avons tout quit- 
té , & que nous vous avons 
fuivi : quelle fera donc la 
récompenfe que nous en 
çecevrops ? Et Jefus leur 



u lieu d" Alléluia & du 
Trait qui fuit . 

r t. 

Beatut vir qui ti- 
met Dominum : in 
mandatis ejus cupit 
nimis. 

f. Votent in terra 
erit femen ejus : gene- 
ratio rettorum bene - 
dicetur. 

ÿ. Gloria & divi * 
tix in domo ejus : Ô* 
jupitia ejus manet in 
feculum feculi. 

ILE. 

Sequentia làndi 
Evangelii fecundùm 
Matthæum. 19. 27. 
N illo tempore , 
Dixit Petrus ad 
Jefum : Ecce nos reli- 
quimus omnia , & fe- 
cuti fumus te: quid 
ergo erit nobis ? Jefus 
autem dixit illis : A*, 
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\nen dico vobis , quod dit: Je vous dis, en vé- 
•uos qui fecuti ejlis rité , que pour vous qui 
me ,inregeneratione , m’avez fuivi , lorfqu’au 
cum Jederit Filius ho- tems de la génération le 
minis in fede majejia- Fils de l’homme le ra alïis 
tu fuce , fedebitis & fur le thrône de fa gloire , 
vos fuper fedes duo- vous ferez aufli affis fur 
decim , judicantet douze thrônes , & vous ju- 
duodecim Tribus Jf- gerez les douze Tribus 
raël. Et omnis qui d’Ifraël. Et quiconque a- 
reliquerit domum , bandonnera pour mon 
vel fratres , aut fo- Nom fa maifon , ou fes 
rores , aut patrem , freres , ou fes foeurs , ou 
aut matrem , aut uxo- fon pere , ou fa mere , ou 
rem , aut flios-, aut fa femme , ou lès enfans , 
agros , propter No- ou lès terres , en recevra le 
men meum , centu- centuple , & aura pour hé- 
plum accipiet , & vi- ritage la vie éternelle. 
tam xternam pojfidebit. 

Explication de l’E v a n g i l e. 

P ierre dit à Jefus : Voici que nous avons 
tout quitté. 

Celui qui a quitté , pour Jcfus-Chrift , 
fes biens , fes héritages , fes titres & fes 
prétentions aux charges & aux hon- 
neurs du monde , n’a pas encore tout 
quitté s’il n’a pas renoncé à lui-même 
& aux défirs ambitieux & intéreffés de 
l’amour-propre. La vanité , l’intérêt , 
l’ambition s’attachent quelquefois à des 
liens ; après même qu’on a renoncé à 
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2£4 Lé xxi. Mars, * 
de plus grands objets , on efi: encore 
jaloux de certains avantages , de cer- 
taines prérogatives, proportionnées aux 
bornes de Ton état. On n’a donc fait 
alors qu’un facrifice imparfait, de l’on 
ne fçauroit dire , comme faint Pier- 
re , que l’on a tout quitté pour Jefus- 
Chrift. 

Ceux qui vivent dans le monde ne 
font pas obligés de quitter leurs biens , 
s’ils ne font mal acquis ; ni leurs char- 
ges & leurs emplois , s’ils ne font inca- 
pables de les remplir ; mais ils font 
obligés de borner leur attachement à 
l’égard de tous ces objets. Le renon- 
cement évangélique oblige en un fens 
tous les hommes. 11 doit être réel , ab- 
folu & univerfel dans ceux qui font ap- 
pellés à la perfe&ion ; dans les autres , 
il confifle à ne préférer aucun de ces 
objets à Dieu , à n’en aimer aucun plus 
que Dieu , à n’en avoir aucun qu’on ne 
fut prêt de facrifïer à Dieu , fi l’intérêt 
de notre falvit l’exige , ou fi Dieu nous 
en prive par quelque difgrace. Ces dif- 
pofitions font rares , & cependant né- 
ceflaires. Et à quel titre pourrions- 
nous demander à Dieu la récompenfe 
promife à ceux qui ont tout quittd 
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pour lui , s’il Te trouve quelque chofe 
dans le monde que nous préférions à 
lui ? 

Oui , Seigneur , je quitte tout pour 
vous , je renonce à tout ce qui peut 
vous offenfer & vous déplaire ; & fi 
vous m’ôtez quelque objet que je pof- 
féde légitimement , je veux mefoumet- 
tre humblement aux décrets de votre 
Providence. Tout eft à vous , rien n’eft 
proprement à moi , & il eft jufte que 
tout dépende de vous. 

Pierre dit à Jefus : Voici que nous avons 
tout quitté . 

Heureux ces pauvres volontaires qui 
ont tout quitté pour fuivre Jefus- 
Chrift ! Ils ne font ni abbatus par les 
revers , ni éblouis par les fuccès. Leur 
ame , toujours calme & tranquille t 
jouit d’un repos inaltérable , que l’on 
peut regarder comme un avant-goût 
des délices céleftes. Dans les faintes 
retraites qu’ils habitent , on ne rougit 
point de la pauvreté , on ne cherche 
point à fe diftinguer par les richefles. 
Le mien & le tien , ces expreftions funef- 
tes qui caufent tant de troubles & de 
défordres dans le monde , en font ban- 
nies pour toujours. Tous les biens 



Digitized by Google 




2<?6 Le xxi. Mars, 
font communs ; tout eft conduit par un 
même efprit. Même rang , même liber- 
té , même fervitude , même richeffes : 
& quelles richeffes ! la piété , la vertu, 
le détachement des faux biens de ce 
monde. Richeffes réelles ! gloire foli- 
de, qui ne confifte pas dans de vains 
titres , dans des chimères de grandeur, 
dans des illufions & dans de pures ap- 
parences , comme la gloire du monde. 
On y eft affujetti aux mêmes devoirs , 
on y fouffre les mêmes peines , on y 
pratique les mêmes auftérités , afin 
d’arriver un jour à la même récom- 
penfe. 

Offertoire. Pf. 20 . 

Vous avez accompli , Dejiderium animée 
Seigneur, les défirs de (on ejus tribuifti et, Do- 
cœur : & vous n’avez point mine , & voluntate 
rejeité les prières que là labiorum ejus non 
bouche vous a adreiïees : fraudajii eum : pofui- 
Vous avez mis fur fa tête Jli in capite ejus coro - 
une couronne de pierres nam de lapide prêtiez 
précieufes. fo. 

Secrette. 

N Ous vous fupplions , Ç^Acris altaribus , 
Seigneur , que par Vj Domine , hojlias 
les prières du faint Abbé fuperpojitas , fanttut 
Benoît , ces hofties qui Benedittus Abbas , 
font fur vos facrés autels , quafumus , in falu- 
nous fervent pour le falut tem nobis provenir t_ 
de nos âmes j Par N. S, depofeat ; Fer, 



Digitized by Google 




Saint Benoît , Abbé. 

Communion. Luc, 



* 91 , 



12 . 



Pidelis fervus & 
prudent , quem con- 
Jlttuit Dominai fu - 
per familiam Juam , 
ut det illis in tempore 
tritici menfuram. 



C’eft ce fidèle & prudent 
ferviteur que le Seigneur 
a établi fur fa famille , pour 
diftribuer à chacun en (bn 
tems la mefure du blé né-« 
ceffaire à fa nourriture. 



P Rotegatnos , Do- 
mine , cam tui 
perceptione facramcn- 
ti , beat us Renedittus 
Abbas , pro nobis in- 
tercedendo ; ut & 
converfationis ejus 
experiamur injignia , 
& intercejjionis per - 
cipiamus fujfragia ; 
Per Dominum nof- 
trum. 



Poflcommunion. 



1 Aites, Seigneur, qu’a- 
vec votre (àcrement 
que nous recevons , nous 
(oyions encore aidés par 
les prières du (âint Abbé 
Benoît , afin que nous re- 
marquions dans notre con- 
duite , des traces de celle 
qu’il a menée (ûr la terre , 
& que nous reffentions les 
effets de Ton imerceflïon ; 
Par N. S. 




N V 



* 
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L e xxii. Mars. 



SAINTE LÉE, Veuve. 

S Aint Jerome a fait l’éloge de cet- 
te Sainte dans fon Epître 25". à 
fainte Marcelle. <e Comme j’étois oc- 
» cupé , dit ce faint Dodeur , à travail- 
ler fur les Pfeaumes , on efl venu 
» m’annoncer la mort de Lee, que je 
« regarde comme une perfonne d’une 
» éminente fainteté. Elle gouvernoit 
«un Monaftère de filles qui l’aimoient 
« & l’honoroient comme leur mere. 
» Après avoir été vêtue dans le monde 
«avec molleffe, elle portoit un fac & 
»un cilice. Elle pafl'oit les nuits en 
» prières , & inflruifoit encore mieux fes 
«compagnes par fes exemples que par 
«fes difcours. Son humilité étoit fî 
«grande , qu’étant la maîtreffe de la 
«maifon , on eût dit qu’elle en étoit la 
«fervante. Sa nourriture étoit fimple 
»& grofîiere, fes habits négligés. Il 
«n’y a voit cependant aucune oilenta- 
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b>t!on dans fon extérieur , parce qu’el- 
» le craignoit de recevoir fa récom- 
sjpenfe en ce monde. Elle eft préfen- 
3>tement dans le Ciel: elle repofe dans 
si le fein d’ Abraham. 3» 

Prétextât , défigné Conful , homme 
Impie & idolâtre , étoit mort dans le 
même tems ; ce qui donne occafion à 
S. Jérôme de pourfuivre ainfi : 

« O quel changement ! Cet homme 
» que la fortune avoir élevé au comble 
» des honneurs , dont la mort a mis en 
» deuil toute la ville de Rome , eft 
3> maintenant dépouillé de tout , & en- 
3> feveli dans l’enfer $ & cette Veuve qui 
sivivoit faintement dans fa petite cel- 
ai Iule, & dont la conduite paroiffoit 
siméprifable aux yeux des hommes 
»i charnels, eft élevée dans la gloire, 
ai où elle jouira d’une éternelle félicité, 
si Apprenons ici àméprifer les vanités 
» du monde , à ne point rechercher les 
a» honneurs & l’autorité. Mourons tous 
3> les jours par le détachement de 
si tous les biens de la terre : c’eft le 
3> moyen d’acquérir une vie heureufe & 
»> immortelle. 3» 

Sainte Lee mourut l’an 3 8 3 . 

N vj 
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La Mejfe qu'on dit en ce jour , efl cellt 
du Dimanche précédent. 



Suite de l’ Explication 
du Chap. 1 4. de l’Epître aux Romain?. 

A P pltquons-nous donc à chercher ce 
qui peut entretenir la paix parmi 
nous , £r nous édifier les uns les autres. 

Nous devons délirer en ce monde 
d’entretenir la paix premièrement avec 
Dieu, fecondement avec le prochain, 
troifémement avec nous-mcmes. La 
paix avec Dieu , c’eft la paix que don- 
ne la vertu ; la paix avec le prochain , 
c’eft la paix que donne la charité & la 
douceur; & la paix avec nous-mêmes, 
c’eft celle qui nous procure la pureté & 
la tranquillité de la confcience. 

I. Point de paix avec Dieu , quand 
on eft dans le péché. Commettre le 
péché , c’eft en quelque forte lui dé- 
clarer la guerre. Quelle fureur! quel 
aveuglement ! Il eft vrai que cette guer- 
re n’eft pas extérieure. Les pécheurs 
qui combattent ainfi contre le fouve- 
rain Maître , joüilfent quelquefois en 
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Ce monde d’une tranquillité appajjgnte. 
Le Seigneur n’éclate pas toujours con- 
tr’eux pendant la vie ; mais il n’eft fi 
patient que parce qu’il eft éternel. Dif- 
pofé à leur pardonner , s’ils reviennent 
à lui par une fincère pénitence , il leur 
prépare de terribles châtimens après la 
mort , s’ils perfiftent dans leur défor- 
dre. C’eft alors qu’il fera vainqueur de 
tous fes ennemis , qu’il les écrafera , 
qu’il les foulera aux pieds , qu’il s’eni- 
vrera de leur fang , félon les expreffions 
des Prophètes. Jour terrible , qui eft 
appellé dans l’Ecriture , Jour du Sei- 
gneur , parce que ce fera le jour de fa 
viftoire & de fon triomphe , le jour qui 
mettra fin à cette guerre audacieufe & 
téméraire que les pécheurs lui auront 
faites pendant la vie. 

II. La paix avec le prochain s’en- 
tretient par la charité & par la dou- 
ceur. Le trouble & la difcorde font 
toujours l’effet de l’orgueil , de la va- 
nité , de la hauteur , de l’ambition , de 
l’injufte & perpétuelle préférence que 
l’on veut s’attribuer fur les autres. De- 
là naiffent les diffenfions & les querel- 
les qui troublent la paix. Heureux le 
fidèle , qui , détaché de tout , eft prêt à 
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tou^éder , plutôt que de troubler la 
paix. Son humilité & fon défintéref- 
fement l’empêchent de commettre 
mille péchés que produifent les pal- 
lions contraires. Il n’a point à fe repro- 
cher toutes les fautes qui font les fui- 
tes nécefîaires de la divifion. 

III. La paix de la confcience eft le 
fruit d’une telle conduite. Les impies 
ne joüifTent point des douceurs de la 
paix 5 dit l’Ecriture , quoiqu’ils paroif- 
lent quelquefois couler leurs jours dans 
la tranquillité : les remords intérieurs 
de leur confcience les déchirent & les 
tourmentent. La crainte de l’avenir les 
allarme ; la mort les menace ; le juge- 
ment de Dieu les inquiète. Le jufte 
au contraire 30U.it d’une confcience 
calme & paifible. Heureufe tranquilli- 
té ! doux fruit de l'innocence & de la 
vertu ! Je ne vous ai pas connu durant 
tout le tems que j’ai paffé dans le dé- 
fordre ; mais je fuis fûr de vous trou- 
ver en rentrant dans les voies de la ju- 
ftice : faites , Seigneur , que je ne m’en 
écarte jamais ; c’eft le vrai féjour de la 
paix ; & mon cœur , en s’éloignant de 
vous , n’éprouvera jamais que des 
troubles & des remords. 
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Appliquons-nous donc à chercher ce qui 
peut entretenir la paix parmi nous , & nous 
édifier les uns les autres. 

Les pallions des hommes caufent de 
fi grands ravages dans le monde , que 
le Chrétien même vertueux ôc fidè- 
le n’eft pas toujours le maître d’em- 
pêcher qu’il ne furvienne des divi- 
fions& des querelles ; maiss’il n’a pû les 

Î révenir , il cherche avec empreflement 
es moyens de les étouffer. 11 fe fait un 
devoir de porter des paroles de paix à 
ceux qu’il voit fe livrer à l’aigreur , aux 
tranfports de la colère & de la haine. 
Il leur cache avec prudence tout ce qu’il 
croit capable d’irriter leurs pallions : il 
leur dit au contraire tout ce qu’il croit 
propres à les appaifer. 11 évite avec foin 
les rapports envenimés qui les allu- 
ment , parce qu’il craint de femer entre 
eux la zizanie & la difcorde. 11 ne faut 
fouvent qu’un mot , une petite étincel- 
le pour produire un grand embrafe- 
ment. Si vous avez entendu , dit le Sa- 
ge , une parole contre votre frere , il 
faut qu’elle meure dans votre fein , fur- 
tout fi cette parole , lui étant rappor- 
tée , étoit capable de l’aigrir & de l’ir- 
riter contre celui qui l’a dite. C’eft p«m 
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une fage retenue , par une difcrétion 
ferme & confiante que vous contribuer 
rez à entretenir la paix & à édifier tout 
le monde. L’édification que vous leur 
devez confifle principalement à leur 
épargner les fautes qui fuivent naturel- 
lement de la divifion & du trouble. 
Evitez donc avec foin de rien dire qui 
puifle les divifer : & loin de vous ren- 
dre l’auteur du fcandale qui arrive par 
les défunions , tâchez de l’éteindre 
dans fa fource ; oppofez-vous à fes pro- 
grès , & n’oubliez rien pour maintenir 
parmi vos freres l’efprit de concorde & 
de charité , & pour leur faire goûter les 
doux fruits de la paix. 



Suite de l’Explication 
du Chap. 12. de l’Evangile de 
Saint Matthieu. 

C ’Est pourquoi je vous déclare que tout 
péché & tout blafphême fera remis 
aux hommes : mais le blafphême contre le 
Saint-Efprit ne leur fera point remis. 

" Et fi quelqu’un parle contre le Fils de 
V homme , il lui fera remis; mais s'il parle 
contre le Saint-Efprit , il ne lui fera remis 
ni en ce Jiécle , ni en l’autre. 
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I. Ces dernieres paroles fervent à 
prouver la vérité du Purgatoire: car 
s’il y a des péchés qui ne feront pas re- 
mis dans L’autre Jiécle , c’eft-à-dire , après 
Ja mort , il s’enfuit néceffairement qu’il 
y en a qui y pourront être remis , puif- 
que Jelus-Ghrifl: fait évidemment une 
comparaifon entre ceux qui pourront 
être remis après la mort , & ceux qui ne 
pourront être remis. Or s’il y a des pé- 
chés remis après la mort , il faut en 
conclure qu’il y a un Purgatoire : car 
quels feroient ces péchés remis , fi ce 
n’eft des péchés qui peuvent être ex- 
piés après la mort ? Et où feroient-ils 
expiés , fi ce n’eft dans le Purgatoire? 
S’il eft vrai , comme le Sauveur le fait 
entendre , qu'il peut y avoir des pé- 
chés remis après la mort , il s’enfuit 
qu’il y a un autre lieu que l’Enfer où ils 
peuvent être expiés , & par conféquent 
un Purgatoire , puifque par ce mot , on 
n’entend autre chofe qu’un lieu de fup- 
plice & de douleur différent de l’En- 
fer , où les péchés font expiés après la 
mort. 

II. Mais qu’entend- on par ce blaf- 

Ê hême , cette parole contre le Saint» 
Eprit , qui ne fera remife ni en ce fié? 
«cle , ni en l’autie l 
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Saint Auguftin traite cette quefHon 
en divers endroits de fes ouvrages; & 
il a fouvent donné à ce pafTage des in- 
terprétations différentes : car ce faint 
Dodeur a appellé l’impénitence finale , 
le défefpoir de la miféricorde de Dieu, 
l’endurciffement dans le péché , l’incré- 
dulité volontaire , des blafphêmes contre 
le Saint-Efprit , & leur a appliqué l’ana- 
thême que Jefus- Chrift prononce en 
cet endroit de l’Evangile. 

Saint Ambroife & faint Jérôme ont 
expliqué ce paflage plus littéralement , 
en difant que le Dlafphême contre le 
Saint-Efprit , dont parle le Sauveur , 
étoit certainement le péché que les 
Pharifiens venoient de commettre , en 
foutenant que c’étoit au nom de Béel- 
zébut , prince des démons , qu’il chaf- 
foit les démons , parce qu’en parlant 
ainfi , ilsavoientblafphémé la vertu du 
Saint-Efprit qui étoit en lui. 

III. Quant à ce qui regarde l’irré- 
miffibilité de ce péché , les paroles du 
Sauveur , félon faint Chryfoflôme , ne 
doivent point être prifes à la lettre , 
puifqu’il eft certain , comme la foi nous 
l’apprend , qu’il n’y a aucun péché , de 
quelque nature & de quelque griéveté 
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qu’on le fuppofe dont on ne puiffe 
obtenir le pardon. Jefus-Chrifl: a vou- 
lu feulement nous faire entendre que 
le péché des Pharifiens ’étoit abfolu- 
ment inexcufable , & tellement inju- 
rieux au Saint-Efprit , qu’il étoit ex- 
trêmement difficile que ce péché leur 
fût jamais pardonné: comme quand il 
dit , qu’l/ ejl impojjible qu'un riche entre 
dans le Royaume des deux , ces paroles 
ne doivent point être entendues d’une 
impoffibilité abfolue & proprement di- 
te , mais feulement d’une extrême diffi- 
culté. 

IV. On peut auffi regarder le péché 
d’héréfie comme un véritable blafphê- 
rae contre le Saint-Efprit , puifqu’en 
combattant les décifions de î’Eglife s 
on combat évidemment les oracles du 
Saint-Efprit. C’eft en fon nom & par 
fon afliflance particulière que l’Eglife 
nous enfeigne les vérités de la roi , 
ainfi que les Apôtres le témoignèrent 
dans le premier Concile de Jérufalem , 
en difant/ IL afemblé bon au Saint-Efprit 

à nous. 

L’héréfie , en contredifant l’Eglife 
enfeignante , s’élève donc contre le 
Saint-Efprit, qui la guide & qui l’é- 
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claire. Ce n efl donc pas un péché lé- 
ger que la liberté que l’on prend quel- 
quefois de contredire ce qui a été défi- 
ni par ceux qui ont reçu de Jefus-Chrifl: 
le dépôt de la foi , & à qui feul il ap- 
partient d’en fixer les dogmes , puifque 
c’eft blafphémer contre le Saint-Efprit. 
On ne dit pas que ce péché foit abfo- 
lument irrérnifïible , puifque Ton peut 
toujours en obtenir la rémiffion par une 
foumiiïion entière aux jugemens qu’on 
a eu l’audace de rejetter. Mais fi l’on 
perfévère dans fa révolte jufqu’à la 
mort, qui doute qu’un femblable pé- 
ché ne devienne irrémijjïble ? Et qui ne 
gémiroit de l’aveuglement de ceux qui 
le commettent , & qui ont quelquefois 
entraîné des nations entières dans leur 
audacieufe rébellion contre l’Eglife , & 
par conféquent contre le Saint-Efprit, 
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S.PROCULE, Evêque de Vérone . iiij. Sicclc. 

C E Saint Evêque ayant appris 
qu’Anolinus , Préfet du Prétoire , 
étoit venu à Vérone pour perfécuter 
les Chrétiens , paffa toute la nuit en 
prières , & demanda la grâce de fouf- 
frirle martyre pour Jefus-Chrift. Il- é- 
toit alors- retiré hors de la Ville avec 
quelques fidèles qui fuyoient la perfé- 
cution. Le matin il leur déclara qu’il 
vouloit aller à Vérone pour vifiter les 
Saints Martyrs Firme & Kuftique qu’on 
avoit mis aux fers. 11 les vifita en effet, 
& leur ayant donné le baifer de paix , il 
leur dit: Mes f reres , fiujfreç consomment 
pour Jefus-Chrift ; je fuis venu pour fouf - 
frir avec vous , afin qu ayant combattu en- 
femble , nous puijjions nous trouver enfem - 
ble dans le Ciel. 

Les Martyrs lui répondirent: Ainfi 
foit-il. Anolmus ayant ordonné qu’on 
les lui amenât, les foldats trouvant 
Procule avec eux demandèrent quel 
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étoit ce vieillard qui s’étoit joint à 
ceux qui alloient être condamnés. Dites 
plutôt , reprit le S, Evêque , à ceux qui 
vont être couronnés ; & il ajoûta : Plut à 
Dieu qu’on veuille me joindre à eux , puif - 
que je fuis Chrétien comme eux : & en 
parlant ainfi il tendoit fes mains pour 
être lié. Les foldats le lièrent & le 
conduifirent au Préfet qui demanda 
d’abord quel étoit ce Vieillard ; les 
foldats répondirent qu’il s’étoit pré- 
fenté de lui-même pour être du nom- 
bre'des condamnés. Le Préfet leur dit : 
Ne vojeq-vous pas que fon grand âge lui 
à affaibli Vefprit ; & il ordonna qu’on 
le fitfortir de la Ville, ce qui fut exé- 
cuté ; mais avant de le chaffer on le 
frappa de mille coups. Il retourna vers 
les Chrétiens qui étoient cachés , & 
leur témoigna fa douleur de ce qu’on 
ne favoit pas jugé digne du Martyre. 

* Les Idolâtres ne le lailferent pas 
tranquille : il fut vendu comme un 
efclave , & ayant recouvré fa liberté , 
il retourna à fon Eglife de Vérone , où 
il mourut vers l’an 305. âgé de près 
de cent ans. On grava ces paroles 
fur fon tombeau : Je n'ai pas vécu long - 
tems fur la terre , je jouis préfentement d'une 
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vie meilleure & qui fera plus longue que 
celle que j’ai perdue ; pour faire enten- 
dre aux Fidèles que la plus longue- vie 
n’eft qu’un inftant par rapport à l’éter- 
nicé. 

LEpître Ef VEvangile qu’on lit à la 
Mejfe , font comme au Dimanche précédent . 



S U T T E DE l’E XPLICATION 
du Ch. 1 5. del’Epître aux Romains. 

O Ue chacun de vous tâche de plaire à 
fon prochain , dans ce qui ejl bon 
qui le peut édifier. 

Quelle différence entre la complai- 
fance qu’infpire l’efprit du monde , & 
celle qui nous eft infpirée par l’efprit 
de Dieu ! 

I. L’efprit du monde nous porte à 
une complaifance criminelle & perni- 
cieufe , qui approuve tout dans ceux 
à qui l’on veut plaire , jufqu’à leurs 
pallions les plus déréglées , leurs ac- 
tions les plus injuftes, leurs torts les 
plus évidens, leurs travers les plus fen- 
flbles : complaifance funefle qui nous 
rend fouvent complices des fautes que 
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nous approuvons , des vices que nou$ 
louons , des défordres que nous flat- 
tons. On ne témoigne pas toujours fa 
complaifance par fes paroles & par Tes 
difcours. Il y a mille maniérés diffé- 
rentes d’approuver le vice & de s’en 
rendre coupable par fon approbation ; 
on approuve par fes geftes , par fes 
regards , quelquefois même par fon 
lilence. II y a des occafions où il ne 
fuffit pas de fe taire pour ne pas par- 
ticiper au péché ; quand on a lieu de 
penfer que le lilence tiendra lieu d’ap- 
probation , on efl étroitement obligé 
de parler pour le condamner. 

II. La complaifance qu’infpire l’ef- 
prit de Dieu efl: toute différente ; elle 
fupporte le pécheur avec une com- 
paffion qui lui laiffe toujours apper- 
cevoir la peine que l’on relfent de lui 
voir commettre le péché ; elle cher- 
che toujours à lui plaire dans ce qui ejl 
bon y dans ce qui efl innocent, dans 
ce qui peut l’édifier & le porter au 
bien ; jamais dans ce qui efl: criminel 
& défendu par la Loi de Dieu : par là 
elle lui fait comprendre que les devoirs 
indifpenfables qui nous lient à l’égard 
de ce fouverain maître , font fupérieurs 

aux 
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aux devoirs prétendus de la complai- 
fance mondaine. 

Hé que fert-il de plaire aux hom- 
mes, fi l’on a le malheur de vous dé- 
plaire , o mon Dieu ! Les hommes 
font- ils en état de nous rendre éter- 
nellement heureux ou malheureux l 
Quelque grands , quelque puilfans 
qu’ils foient fur la terre , leur pouvoir 
ne s’étend pas au-delà des bornes de 
la vie , & c’efl: à vous feul qu’il fau- 
dra rendre compte après la mort de 
fes paroles , de fes difcours , de fes 
œuvres , de fes regards & de . fon fi- 
lence. Vous punirez févérement ceux 
qui auront flatté les hommes dans leurs 
vices. Réglez donc vous-même , Sei- 
gneur , la complaifance que je dois a- 
voir pour eux. Mais que dis-je , elle 
efl: déjà réglée par votre Loi , je n’au- 
rai qu’à la fuivre : j’aurai de la complai- 
fance pour les hommes dans tout ce 
que cette Loi commande , dans ce 
qu’elle approuve , dans ce qu’elle per- 
met , & jamais je n’en aurai dans ce 
quelle défend. Fallut-il facrifier ma 
fortune , je fçaurai m’élever contre 
tout ce qui efl contraire à votre Loi : 
je fçaurai refufer de me rendre cora- 
Mars. O 



\ 
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plice des péchés d’autrui. Le fervi- 
ce des Grands a Tes bornes ; ils peu- 
vent être les maîtres de nos biens , 
mais ils ne font pas en droit de do- 
miner fur nos confciences : il y a au- 
delfus d’eux un maître tout - puilfant 
à qui nous devons obéir préférable- 
ment à eux. S’ils veulent nous obli- 
ger de l’offenfer , ils fe rendent cou- 
pables , & nous devons craindre de les 
imiter : en nous foumettant à eux dans 
tout ce qui eft bon ou permis , nous ne 
leur devons plus aucune obéiffance 
dans ce qui eft défendu par la Loi de 
Dieu ; & s’il faut y perdre nos biens , 
nous fommes Obligés de les facrifier. 
Les premiers fidèles , fi fournis d’ailleurs 
aux ordres de leurs maîtres légitimes , 
balançoient-ils à leur défobéir quand 
ils vouloient les contraindre à offrir 
de l’encens aux Idoles ? n’aimoient-ils 
pas mieux mourir que de fe rendre com- 
plices de leur idolâtrie ? C’eft une co- 
cafion précieufe de fouffrir une efpéce 
de martyre , que de déplaire à un hom- 
me revêtu de puiffance & d’autorité , 
quand il nous fait un commandement 
injufte & contraire à la Loi de Dieu : 
c’eft alors que nous devons nous fou-; 
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venir de la maxime de Jefus-Chrifl: 
Celui qui ne fl pas difpofé à quitter fes biens , 
fa femme , fes enfans , fes parens & fa vie 
même pour l’amour de moi , rïefl pas digne 
de moi . 



Suite de I’Explication du Chap. 12 . 
de l’Evangile de* Saint Matthieu. 

O U dites que l’arbre efl bon & que le 
fruit en efl bon , ou dites que V arbre 
efl mauvais & que le fruit en efl mauvais f 
car cefl au fruit que l’on connoît V arbre. 

' L’homme efl ici comparé à un arbre ; 
la terre le porte , le Seigneur lui-même 
le cultive par les grâces qu’il répand 
fur lui ; & fes œuvres font fes fruits. 

On peut donc diflinguer trois fortes 
d’arbres dans le champ du pere de fa- 
mille. 

,i°. Des arbres qui portent de bons 
fruits. 2 0 . Des arbres qui en portent 
de mauvais. 3 0 . Des arbres qui n’en por- 
tent point. Les premiers font des arbres 
utiles , les féconds des arbres réprou- 
vés , les troifiémes font des arbres flé- 
riles. Les premiers font les jufles , les 
féconds font les pécheurs , les troific- 
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mes font les Chrétiens lâches & les fer- 
viteurs inutiles. 

I. Les juftes peuvent donc être com- 
parés à ces arbres qui répondent par- 
faitement aux foins que l’on prend de 
les cultiver , en donnant des fruits en 
abondance. Cejte culture fe fait par la 
grâce : i°. Par les grâces extérieures des 
Sacremens, des prières, des inftru&ions 
publiques. 2 °. Par la grâce intérieure 
que Dieu ne refufe point aux hommes , 

; puifqu’il les a tous rachetés de fon Sang , 

• & qu’il veut fmcérement leur falut. 

Les juftes font dociles à ces grâces ; 
ils produifent donc tous les jours de 
nouveaux fruits de fainteté , ils ornent 
le champ du Seigneur par leurs vertus ; 
leurs fruits font des fruits de juftice , 
des fruits de charité , des fruits de pé- 
nitence , des fruits de patience , des 
fruits d’obéiftance & de réfignation 
aux volontés du fouverain maître. 

II. Les pécheurs au contraire peuvent 
être comparés à des arbres maudits 8c 
réprouvés qui produifent de mauvais 
fruits, des fruits d’orgueil 8c d’intem- 
pérance , des fruits de mort , des fruits 
d’impénitence 8c de persévérance dans 
le péché , des fruits amers d’impatience 
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St de colère , de haine & de vengean- 
ce , des fruits d’avarice & d’iniquité. Ils 
ont cependant des grâces comme les 
juftes , puifque nul homme n’en eft en- . 
tiérement dépourvû ; mais ils ne ré- 
pondent point à ces grâces , ils les re- 
jettent , ils leur réfiftent avec opiniâ- 
treté. Arbres funeftes & empoifonnés , 
qui par la' contagion de vos exemples, 
corrompez fouvent ceux qui font dans 
le même champ' que vous , vous ferez 
bientôt coupés pour être jettes au feu: la 
coignée fatale efl déjà levée pour vous 
frapper , la mort efl: proche , & vous 
ferez la proie des flammes de l’enfer. 

III. Enfin , il efl: des arbres ftériles • 

? [ui ne produifent aucun fruit , & ce 
ont les Chrétiens lâches & négligens 
dans le fervice de Dieu ; ce font ces 
âmes parefleufes & indolentes qui ne 
fçavent défirer ni le bien ni le mal : 
elles fe .croient pures parce qu’elles fe 
voient exemptes des grands crimes , 
mais il ne fuffit pas d’être exempt de 
vice , il faut avoir des vertus. Le fer- 
viteur inutile efl: jetté dans les ténèbres 
extérieures , & le figuier ftérile eft con- 
damné au feu , parce qu’il occupoitinn- 
tilement la terre. 

Oiij 
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Hélas! Seigneur, que j’ai lieu de 
craindre pour moi une femblable con- 
damnation ! Ne fuis-je point dans vo- 
tre Eglife un arbre ftérile & infruc- 
tueux? Qu’ai je fait jufqu’ici pour vo- 
tre fervice & pour votre gloire ? Où 
font mes vertus & mes bonnes œu- 
vres? Quel compte puis-je vous ren- 
dre de toutes les grâces que j’ai reçues? 
Je veux donc vivre dans la ferveur, je 
ne veux pas me conténter d’éviter le 
mal , je veux faire le bien , & produire 
à tous les momens de ma vie des fruits 
de fainteté & de juftice. 
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Ste. CATHERINE DE SUEDE. 

S Ainte Catherine de Suède étoit 
fille de Piiluftre Sainte Brigitte , dont 
elle imita les vertus dès fa plus tendre 
enfance , étant afïidue à la priere , & re- 
nonçant aux vains divertiffemens du 
monde. Elle fit plus , car elle promit 
à Dieu de garder une perpétuelle vir- 
ginité ; & fon pere , qui étoit un des plus 
grands Seigneurs du Royaume , l’ayant 
mariée malgré elle & fans attendre fon 
confentement , elle trouva moyen de 
perfuader à fon mari de lui laiffer ao- 
complir la promeffe qu’elle avoit faite 
à Dieu. Pour y réuffir , elle lui infpira 
les grands fentimens de religion, & de 
détachement du monde dont elle étoit 
remplie. 

Sainte Brigitte fa mere étant deve- 
nue veuve , eut la dévotion d’aller à 
Rome vifiter les tombeaux des Saints 
Apôtres , & de fixer fon féjour dans 

O iiij 




$20 Le xxiv. Mars, 

une Ville qu’elle regardoit comme le 

centre de la Religion. 

Sainte Catherine fa fille obtint de 
fon mari la permiflion d’y fuivre fa 
mere , afin de profiter de plus en plus 
de fes faims exemples. Catherine ayant 
perdu fon mari pendant qu’elle étoit à 
Rome , fe vit recherchée par un grand 
nombre de Seigneurs Romains. Mais 
toujours fidèle à Dieu , elle rejetta leurs 
offres & leurs empreflemens. 

Sainte Brigitte fit le voyage de la 
, Terre-Sainte ou fa fille l’accompagna; 
mais peu de tems après elle eut la dou- 
leur de voir mourir fa mere à fon retour 
àRome le 23. Juillet de l’an 1373. Alors 
elle retourna en Suède , où elle fit 
tranfporter le corps de fa mere , qu’elle 
dépofa dans le Monaftère de Vaften 
où elle fe fit Religieufe. 

11 fe fit tant de miracles au tombeau 
de Sainte Brigitte , que l’on réfolut de 
pourfuivre à Rome fa Canonifation : 
Sainte Catherine fut chargée de cette 
potirfuite , & fe rendit à Rome. Elle 
revint en Suède , malade , fans avoir 
encore obtenu ce qu’elle défiroit , à 
caufe du fchifme qui dcchiroit l’Eglife. 
Elle vécut encore un an dans un état 
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habituel d’infirmité & de langueur , & 
mourut le 24. de Mars de l’an 1381. 
après s’être montrée digne fille d’une 
des plus grandes Saintes qu’il y ait eu 
dans l’Eglife. 

VEpître & L'Evangile quon lit à la Mef- 
fe , font comme au Dimanche précédent. 



Suite de I’Explication du Chap. 1 
de l’Epître aux Romains. 

P Ou r moi , mes freres , je fuis perfuadé 
que vous êtes tous pleins de charité , que 
vous êtes remplis de toutes fortes de connoif~ 
fances ; Gr quainfi vous pouve\ vous injlrui* 
re les uns les autres. 

Qui eft-ce qui parle ainfi ? c’efl: Saine 
Paul ; c’efl: cet Apôtre rempli de tant 
de lumières & comblé de tant de Grâ- 
ces ; c’efl: ce vaifleau d’éleftion defliné 
à porter aux Gentils la lumière de la foi. 
Quelle humilité! Il ne peut fe perfua- 
der que ceux à qui il écrit aient befoin 
de fes inftru&ions ; il les croit tous 
pleins de charité & de connoiflances. 
Il étoit donc bien éloigné de fe préfé- 
rer à eux , de s’eftimer plus qu’eux. O. 
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humilité, ô vertu divine 6c inconnue 
aux hommes charnels , vous êtes le 
partage des Saints ! Quelque Grands , 
quelqu’élevés qu’ils foient dans l’ordre 
de la grâce; ils ne fçavent point fe pré- 
valoir de leurs lumières & de leur 
fcienée ; ils fe perfuadent toujours que 
les autres en ont autant qu’eux ; ils ne 
prennent jamais le ton de l’orgueil & 
de la préfomption ; ils fçavent que tout 
ce qu’ils ont leur vient de la pure libé- 
ralité de Dieu , & que ce Dieu maître 
de fes dons peut être au(Ti libéral pour 
les autres , qu’il l’a été pour eux. 

Que je fuis éloigné , Seigneur , d’a- 
voir de femblables fentimens ! Hélas ! 
je me crois toujours plus habile & plus 
éclairé que les autres ; je ne vois dans 
eux que des défauts , & dans moi que 
des perfections. Apprenez-moi donc , 
Seigneur , à m’humilier jSc à me con- 
noître : faites-moi fentir que je ne fuis 
rien , que je n’ai rien par moi-même , 
& que je vous fuis redevable de tout. 

Fidèle Apôtre de Jefus-Chrift , qui 
avez été diltingué par des grâces fi hn- 
gulieres , apprenez-moi à oublier, com- 
rfle vous, toutes les qualités qui me 
diftinguent, Il n’y a point de piété fo- 
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lide & véritable fans humilité ; c’eft 
elle feule qui fan&ifie les autres vertus , • 
& qui les conferve , & dès que la va- 
nité s’y mêle , elle les corrompt. 

Cette humilité nous cache en quel- 
que forte nos propres vertus , Sc met 
dans tout leur jour les vertus des autres : 
illufionfalutaire ! utile déguifement qui 
nous empêche de nous eftimer , & d’of- 
fenfer le prochain par nos mépris. On 
dit quelquefois : Comment le peut-il fai- 
re qu’un Saint fe regarde comme un 
pécheur ? comment peut-il fç perfua- 
der qu’un homme vicieux doit lui être 
préféré dans l’ordre de la grâce f Cette 
objeftion pourroit avoir quelque force , 
fi cet ordre de la grâce nous étoit clai- 
rement & fûrement connu pendant no- 
tre vie. Mais fçavons-nous fi nous fom- 
mes dignes d’amour ou de haine ? Pou- 
vons-nous alfurer avec certitude & fans 
crainte de nous tromper , que nous 
fommes en état de grâce , que Dieu 
eft content de nous , que nous le fer- 
vons avec tout le zélé & la fidélité qu’il 
exige ? Nous en pouvons avoir à la vé- 
rité une aflurance morale, mais qui ne 
peut jamais être tout-à-fait exempte de 
crainte & de tremblement , & peut-on fe 

O vj 
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glorifier, peut-on avoir de la peine à 
s’iiumilier lorfqu’on a encore quelque 
fujet de trèmbler. C’eft cette crainte qui 
retenoit les Saints dans l’humilité. Sans 
faire aucune violence à leur raifon , & 
fans vouloir réfifter aux lumières de l’é- 
vidence , ils fe difoient à eux-mêmes , 
je vous fers , ô mon Dieu , je vous ai- 
me ! mais peut-être , hélas ! que vous 
trouvez mille défauts qui m’échappent 
dans mon fervice & dans mon amour. 
Pourquoi donc voudrois-je m’arroger 
le titre de faint & de fidèle ferviteur ? 
je vois dans les autres mille vertus qui 
font peut-être plus pures que les mien- 
nes , & plus agréables à vos yeux. S’ils 
font pécheurs , peut-être qu’ils devien- 
dront un jour plus juftes que moi : qui 
ne connoît les merveilles que peut o- 
pérer votre grâce dans les cœurs qui 
confentént à lui obéir ? 

C’eft fur ces raifonnemens fi juftes 
& fi folides que Thamilité des Saints 
étoit appuyée. Oferoit-on la regarder 
comme une vertu chimérique âc impofi 
fible ? Heureux qui la pratique , ô mon 
. Dieu ! plus il fe fera abaifle fur la ter- 
re , plus il fera grand dans le Ciel. 
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Suite de I’Explication du Chap. 12. 
de l’Evangile de Saint Matthieu. 

R Aces de vipères , comment pourriez- 
vous dire de bonnes chofes étant mé- 
dians comme vous êtes , car la bouche parle 
de V abondance du cœur ? 

S’il efl vrai que la bouche parle de l’a- 
bondance du cœur , quel jugement de- 
vons-nous faire de notre cœur , lorfque 
nous penfons à cette multitude de pa- 
roles vaines , indiferettes , médifantes 
& orgueil leufes , qui fortent tous les 
jours de notre bouche ? 

Si mon cœur étoit rempli & péné- 
tré des fentimens de la piété , il n’en 
fortiroit que des paroles faintes , cha- 
ritables & édifiantes. De quoi parloient 
les Saints ? Quel étoit le fujet ordinai- 
re de leurs converfations & de leurs 
difeours? Tout ce qui pouvoit inté- 
refler le fervice de Dieu , la gloire de 
la Religion & le falut de leurs freres ; 
ils rapportaient à la Providence de 
Dieu les divers événemens dont les 
autres cherchent la véritable caufe dans 
la malice & dans les pallions des .hom- 

f . 



Digitized by Google 




3 26 Le xxiv. Mars,' 
mes ; ils rapportaient à fa juflice les 
châtimens terribles qui accablent quel- 
quefois les pécheurs en ce monde , à 
fa miféricorde les converfions que le 
monde attribue à des motifs humains. 
S’ils parloient de la mort des Juftes , ils 
leur portoient envie ; s’ils s’entrete- 
noient de celle des pécheurs , c’étoit 
pour témoigner leur inquiétude. Enfin 
on voÿoit par leurs difeours les fenti- 
mens dont leur cœur était rempli ; 
c’étoit des fentimens de piété., de ver- 
tu & de charité ; tous leurs entretiens 
étoient pieux , charitables 6c vertueux. 

Peut-on dire la même chofe de mes 
entretiens & de mes difeours ? Com- 
ment parlai-je des divers événemens 
qui font le fujet ordinaire des conver- 
tirions ? Je parle de la profpérité des 
pécheurs , avec admiration : des fautes 
que je vois commettre , avec malignité : 
de la mort , avec une crainte qui n’a ja- 
mais rapport qu’à la perte de la vie : 
des richefles, avec une eftime qui con- 
tredit les anathèmes que Jefus-Chrift 
a lancés contre les riches. 

Mon cœur n’efl donc point rempli 
des fentimens de la Religion , puifque 
mès difeours font fi peu conformes aux 
maximes de la Religion. 
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C’eft en réformant mes fentimens 
que je réformerai mes dffcours; c’eft 
en me pénétrant par une foi vive des * 
grandes vérités de l’Evangile, que je 
parlerai comme un homme qui en eft , 
fincérement perfuadé , & qui y confor- 
me fes aétions & fes difcours. On peut 
dire en effet que les conventions de 
la plûpart des Chrétiens renferment 
prefque toujours une infidélité monf- 
trueufe : jls fe feroient fcrupule de 
contredire formellement les myftères , 
& ils ne s’en font aucun de combattre 
formellement les régies de morale ; 
ils fçavent que Jefus-Chrift a dit ex- 
preflement dans fon Evangile : Heureux 
les pauvres , malheur à vous riches ; & ils 
diront hautement : » Que cet homme 
» eft heureux d’être parvenu à une fi 
m grande fortune, d’avoir acquis tant 
de biens ; il vient de recueillir une 
riche fucceftion, de faire un établit 



» fement avantageux. « Us parleront 
tout autrement de ceux qui vivent 
dans la médiocrité : les premiers font 
l’objet de leur admiration , de leur efti- 



me & de leur envie ; & ils ne pourront 
s’empêcher de plaindre quelquefois le 
fort des autres. C’eft ici que l’on pour- 
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roit dire avec S. Bernard: Ou le mdn- 
de fe trompe , ou Jefus-Chrift a été 
dans l’erreur , ou les difcours que les 
mondains tiennent tous les jours fur la 
pauvreté 5c fur les richefles font con- 
traires à la vérité , ou les maximes de 
l’Evangile font fauffes 5c trompeufes. 

On peut dire la même chofe de la 
façon dont on parle dans le monde de 
la profpérité & des fouffrances , de la 
joie des pécheurs 5c des larmes des juf- 
tes. On ne manque prefque jamais de 
donner la préférence à tout ce que Je- 
fus-Chrift a frappé de fes anathèmes : 
tandis que l’on fait une profeftion ex- 
térieure d’être Chrétien , on raifonne 
perpétuellement en payen 5c en infidèle. 
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S. IRÉNÉE , Evêque O Martyr, iv. Siècle. • 

I Rénée étoit encore jeune lorfqu’il 
fut fait Evêque de Sirmium. Dans 
le temsde la perlecution de Dioclétien, 
il fut mis à la torture , parce qu’il refufoit 
de facrifier aux Idoles ; mais il perfifta 
à confeffer Jefus-Chrifl. Le Préfet Pro- 
bus fit venir fes parens & fes amis , pour 
l’engager par leurs prières à éviter la 
mort , en fe foumettant aux Edits des 
Empereurs: il demeura inébranlable. 

Le Préfet le fit conduire en prifon , 
pour lui donner Je tems de fonger au 
fupplice qui le menaçoit , & l’y laifîa 
plufieurs jours. Enfuite il le fit venir , & 
lui commanda de facrifier aux Idoles. 

II le trouv'a dans les mêmes fentimens; 

& le Saint reçut une cruelle baflonade. 
Après quoi le Préfet lui dit : Racheté ta 
vie , en facrifiant aux Dieux ; n'as-tu pas 
ajjeq foujfert f Irénée répondit : Je rachè- 
te ma vie en foujfrant la mort pour Jefus- 
Chrijl , puifque je m'ajfure une vie éternelle. 
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As-tu des parens , dit le Préfet f Le Saint 
répondit : Je n'en ai aucun. Le Préfet re- 
prit , en difant : Qui font donc ceux qui 
le parloient il y a quelques jours avec tant 
d'ajfeftion ? 

Irénée répondit : J’ai dit que je n’avois 
point de parens , parce que j'obéis au pré- 
cepte de Jefus-Chrifl , qui a dit : Celui qui 
aime fon pere , fa mere , fes freres , ou 
fes foeurs plus que moi , n’eft pas digne 
de moi. Ainji quand on aime Dieu vérita- 
blement , on ne connoît plus d’autre ami êr 
à? autre parent que lui. 

Le Préfet irrité , ordonna qu’on le 
fît mourir par le glaive , & qu’enfuite 
on jettât fon corps dans la riviere. Il 
fut conduit fur un pont qui étoit fur le 
Save , où s’étant lui-même déshabillé , 
il leva les mains au Ciel , & dit à haute 
voix : Seigneur J efus , qui ave% voulu mou- 
rir pour le falut du monde , recevez l’ame de 
votre ferviteur Irénée , qui n’a pas refufée 
de mourir pour vous. Je vous conjure de dé- 
livrer le peuple de Sirmium de tous fes enne- 
mis vifibles & invifebles , & de les rendre 
fermes dans la foi. Il reçut aulfi-tôt Je 
coup de la mort ; & fon corps fut pré- 
cipité dans le fleuve. 
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L’ANN ONCI.AT I O N 
de la. Sainte Vierge. 

In ST RU CT 1 O N SUR LA FeSTE 
de V Annonciation. 

I.T ’Eglise célébré aujourd’hui 

I j deux Myftères , compris fous le 
nom de 1 Annonciation de Marie. 

IL Le premier efl: l’avertiflement 
que cette Vierge reçut du Ciel , par le 
miniftère d’un Ange , qu’elle étoitchoi- 
fie entre toutes les filles de Juda , pour 
être la mere du Mefiie promis & atten- 
du depuis tant de fiécles : & c’eft 
le Myftère qu’on appelle Annoncia- 
tion. 

III. Le fécond , qui efl: une fuite du 
premier , efl: l’Incarnation du Fils de 
Dieu , cjui fe fit homme dans le fein de 
cette Vierge, dans le moment même 
que l’Ange lui annonça l’ordre du Ciel , 
& qu’elle confentit à s’y foumettre, 
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IV. Le premier eft un Myftère de 
grandeur pour Marie. 

Le fécond eft un Myftère de falu* 
pour nous. 

Par le premier , Marie eft élevée au- 
deflus de toutes les créatures. 

Par le fécond , les hommes reçoivent 
un Médiateur & un Rédempteur. 

V. Cette Fête eft très-ancienne dans 
PEglife : elle fe célébroit dès le tems de 
faint Auguftin. 

VI. Nous devons honorer le premier 
des Myftères qu’elle a pour objet , par 
une dévotion tendre & refpedueufe en- 
vers la mere de Dieu ; & le fécond , par 
un amour reconnoiiïant pour le Verbe 
incarné. 

VII. D’un côté, une fimple créa- 
ture eft élevée à la maternité divine : il 
faut l’honorer. 

De l’autre , un Dieu s’abaiffe jufau’à 
fe faire homme pour notre falut : il faut 
l’aimer. C’eft ici le myftère de fa bonté 
& de fa charité pour les hommes. Ce 
myftère demande , fans doute , toute no- 
tre recônnoiflance & tout notre amour,. 
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A LA MESSE. 



I N T R* O ï T. Vf. 44. 



T ‘7“ Vltum tuum r I ' Ous les riches du 
y deprecabuntur J, peuple imploreront 
omnes divins plebis : votre lecours : on vous 

adducentur Régi Vir- amènera o fouverain Roi , 
gines pojl eam : pro- les filles qui font à la fuite 
ximce ejus adducentur de votre Epoufe : fes com- 
tibi inlcetitia &exul- pagnes vous feront préfen- 



tatione. Alléluia . 

Pf. EruClavit cor 
meum verbum bo - 
num : dico ego opéra 
mea Régi. Gloria. 



tées avec pompe & réjoüif- 
lànce. Alléluia. 

• ’ Pf. J’ai proféré des' pa- 
■ rôles faintes de l’abondan- 
1 ce de mon cœur : c’eft au 
fouverain Roi que je con- 
facre mes Cantiques. Gloire. 

ColleCle. 



Eut , qui de 
J[ beat te Mari ce 
Viginis utero , Ver- 
bum tuum , Angeh' 
nuntiante , carnem 
fufeipere voluijli ; 
prxjla fupplicibus 
tuis , ut qui verè eam 
genitricem Dei cre- 
dimus y ejus apud te 
intercefftonibus adju- 
vemur ; Ver eumdem 
Chrijlum Dominum 
nofirum. 



O Dieu , qui avez vou- 
•lu que votre Verbe 
prit chair dans le fein de la 
bienheureuïe Vierge Ma- 
rie T lorlqu’un Ange lui 
en porta la nouvelle ; ac- 
cordez à nos prières , qu’en 
honorant celle que nous 
croyons d’une ferme foi 
être véritablement la mere 
de Dieu , nous loyions 
toujours *tidés auprès de 
vous par fon interceflion ; 
Par le même J, C N. $. 
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E P }.T R F. 

Leçon tirée du Prophète Leéh'o Ifaiæ Pro- 
lfa'ie. *j. ii* phetae. 7. it. 

E N ces jours-là , Le T N diebus illis 
Seigneur parla à A- jf Locutus ejl Do- 
chaz , & lui dit : Deman- minus ad Achaz , di- 
dez au Seigneur votre cens : Pete tibifignum 
Dieu qu’il vous falle voir à Domino D eo tuo in 
un ligne , ou du fond de profundum inferni , 
la terre, ou du plus haut Jîve in excelfum fu~ 
du ciel. Achaz répondit ; prà. Et dicit Achaz : 
Je ne demanderai point de Non petam , & non 
Jtgne , & je ne tenterai tentabo Dominum. Et 
point le Seigneur. Et Haïe dixit : Audite ergo , 
dit : .Ecoutez donc , mai- domus David : Num - 
fon de David: Ne vous quidparumvobis ejl % 
fuffit-il pas de lafler la pa- molejlos ejfe homini - 
tience des hommes, tans bus , quia molejli ejlis 
lafler encore celle de' mon & Deo meo ? Fropter 
Dieu l C’eft pourquoi le hoc dabit Dominus 
Seigneur vous donnera ipfe vobis Jtgnum . 
lui-même un ligne. Une EcceVirgo concipiet. 
Vierge concevra , & elle & parie t filium , & 
enfantera un fils qui Jera vocabitur nomen ejus 
appellé Emmanuel. Il Emmanuel. Buty- 
mangera le beurre & le rum & mel comedet , 
miel, afin qu’il Içache re- ut fciatreprobarema - 
jetter le mal & choilïr le lum , & eligere bo-i 
bien. num. 

Explication de l’Epître; 

C Ette Epître efl une leçon de la 
Prophétie d’Ifaïe, qui renferme 
la prédidion du Myftère que l’Eglife 
célébré en ce jour. 



A 
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Le Seigneur dit à Acha\ : Demande \ au 
Seigneur votre Dieu qu'il vous JaJJe voir un 

fgne- 

Achaz , Roi de Juda , étoit un Prin- 
ce impie & idolâtre. Ses crimes avoient 
attiré la colere de Dieu fur fon Royau- 
me.; & les Rois de Syrie & d’Ifraël s’é- 
tant joints enfemble , fe préparaient à 
venir fondre fur lui avec des armées 
formidables , & à faire le fiége de Jeru- 
falem. Dans de fi fâcheufes circonftan- 
ces , le Prophète Ifaïe l’exhorte à 
mettre en Dieu toute fa confiance , & à 
demander quelque miracle qui lui fût un 
témoignage évident de la protedion 
du Seigneur , l’aflTûrant que Dieu ne re- 
fuferoit pas ce miracle à fa priere , foie 
qu’il fallût entr’ouvrir la terre , ou faire 
paroître quelque ligne dans le Ciel. 

Acha\ répondit : Je ne demanderai point 
de Jigne , & je ne tenterai point le Sei- 
gneur. 

Cette réponfe d’ Achaz n’étoit pas 
fincère. Comme il avoit mis toute fa 
confiance au fecours qu’il attendoit du 
Roi d’Alfyrie , & qu’il n’efperoit rien 
du côté de Dieu , il rejette l’offre du 
Prophète ; mais il veut lui cacher fes 
véritables fentimens , & ne lui décou- 




53^ ‘ Le xxv. Mars, 
vre pas le motif de fon refus. Il fe con- 
tente de dire qu’il ne veut pas vio- 
ler le précepte de la loi , qui défend 
de tenter Dieu , en demandant un pro- 
dige* 

Le Prophète , qui connoît la mau- 
vaife difpofition de ce cœur hypocrite,' 
fe plaint de ce que , non content d’of- 
fenfer les hommes par fa cruauté & fa 
tyrannie , il offenfe encore Dieu par 
fon hypocrifie & par le refus qu’il fait de 
fes offres. L’idée de cette délivrance 
offerte au Roi Achaz , & du ligne qui 
devoit Pannoncer , rappelle auffi-tôt 
Pefprit du Prophète à une délivrance 
plus importante & plus étendue , à un 
ligne plus augufte encore & plus mer- 
veilleux : c’eft la délivrance de tout Je 
genre humain , captif fous la loi du pé- 
ché ; c’eft le myftère de l’Incarnation du 
Fils de Dieu , figue infaillible de la ré- 
demption du monde ; & c’eft ici que 
commence la prédidion dont nous 
avons parlé. 

Une Vierge concevra & enfantera un 
Fils qui fera appelle Emmanuel ; c’eft-à- 
dire , Dieu avec nous. Cette Vierge , 
c’eft Marie , qui fera Mere fans ceffer 
d’être Vierge. Ce Fils fera Jefus-Chrift: , 

Dieu 
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Dieu & homme tout enfemble ; vérita- 
ble Emmanuel , puifqu’étant Dieu , il 
converfera avec les hommes , & qu’en 
le voyant ils pourront dire , Dieu efi 
avec nous. 

Il mangera le beurre le miel , afin quil 
fçache réprouver le mal &* choifir le bien. 
C’efl-à-dire : Il apprendra aux hommes 
à connoitre les véritables régies de la 
morale , & à faire par ces régies le dis- 
cernement du bien & du mal : il ne fera 
confifter le bien que dans la vertu ; & 
il leur apprendra à ne point connoitre 
d’autre mal que le péché. Et c’eft ce 

S ue Jefus-Chrift nous enfeigne dans fon 
Ivangile , où il dit anathème aux 
plaifirs & aux richeffes du monde , qui 
font prefque toujours les fuites ou les 
fources du péché , tandis qu’il canoni- 
fe les Souffrances & les vertus des Saints, 
la charité , l’amour de la croix , le par- 
don des injures , l’aumône & la juflice. 
C’eft ainfi qu’il nous apprend à réprouver 
le mal 8c à choifir le bien. Mais , hélas ! qu’il 
en eft peu qui veuillent être dociles à fes 
fublimes leçons ! 11 a beau nous dire : 
Evitez les vains plaifirs des fens ; fuytz 
le vice & le péché , c’efl: le mal que je 
réprouve ; aimez au contraire la vertu 
Mars, P 
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& les exercices d’une piété fervente r 
c’eft le bien que je chéris ; malgré fes 
exhortations & fes préceptes , nous 
choifiÆons le mal , & nous réprouvons 
le bien. Je tombe tous les jours moi- 
même dans un aveuglement fi funefte , 
toutes les fois que je préfère le péché à 
la grâce , le vice à la vertu , l’avarice à 
l’aumône , la vengeance au pardon des 
injures , l’ambition à ^humilité. Il faut, 
ô mon. Dieu , que je réforme une con- 
duite fi déraifonnable & fi pernicieufe. 
Elle eft contraire à la raifon , puis- 
qu'elle eft oppofée à l’idée que vous 
nous donnez vous-même du bien 8c 
du mal. Elle n’eft pas moins contraire 
à mes véritables intérêts , puifqu’en 
choiûffant comme bien le mal que je 
dois réprouver, & en fuyant comme 
mal le bien que je dois chercher , je tra- 
vaille moi-même à ma propre ruine & 
à mon malheur éternel. 

Graduel. Pf. 44. 

La grâce eft répandue Diffufa ejl gratta 
fur vos lèvres : c’eft pour- in labiis tuit : prop~ 
quoi Dieu a verfé fur vous terea benedixit te 
fes # bénédi<ftions pour toute Deux in aternum. 
l’éternité, f. C’eft le fruit f.Propterveritatem y 
de votre fincérité , de vo- & manfuetudinem , 
tre douceur & de votre ju- &jujlitiam , & de - 
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ducet te mirabiliter ftice ; vous ferez éclater 
dextera tua. votre puiffance par des ac-, 

tions miraculeufes. 

T R a 1 t. P/. 44. 

Audi ,filia , & vi- Ecoutez , ma fille , voyez 
de , & inclina aurem & prêtez l'oreille, parce 
tuam : quia concupi- que le fouverain Roi a con- 
vit Rexfpeciemtuam. çu de l’amour pour votre 
beauté. 

pr. Vultum tuum f. Tous les riches du 
deprecabuntur omner peuple imploreront votre 
divites plebis : flice fecours : les filles des Rois 
regum in honore tuo. rechercheront votre prote- 
ction au tems de votre gloire. 

f. Adducentur Re- f. On vous amènera , ô 
gi virgines pofl eam : Roi, les filles qui font à 
proxirnce ejus ajferen- fa fuite ; on vous préfen- 
tur tibi. tera fês compagnes. 

f. Adducentur in f. On vous les préfente- 
Ijetitia & exultatio- ra avec pompe & réjcüif- 
ne : adducentur in fance: on les fera entrer 
templum Régit. dans votre célefte palais. 

Au tems de Pâque , au lieu du Graduel & du 
Trait , on dit ce qui juit. 

Alléluia , alléluia. 

ÿ. Luc. 1. Ave, 

Maria , gratiâplena: 

Dominus tecttm : Be- 
nedifta tu in mulie- 
ribus. 

Alléluia, f. Virga 
Jejfe floruit , Virgo 
Deum & hominem 
genuit : pacem Deus 
reddidit , in fe re- 

* 



Alléluia , alléluia. 
f. Luc r. Je vous falue , 1 
Marie , pleine de grâce : 
Le Seigneur eft avec vous: 
Vous etes bénie entre /on- 
tes les femmes. 

Alléluia, f. Le rejetton 
de JefTé a pouffé une fleur : 
une Vierge a enfanté un 
Dieu- Homme : ce Dieu 
nous a donné la paix , en 

r» 
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réconciliant en la perfon- conciliant ima fum - 
ne ce qu’il y a de plus bas mit. Alléluia . / 

avec ce qu’il y a de plus grand. Alléluia. 

Evangile. 

/âinr Evangile Sequentia fànâi 
félon faint Luc. i. 26. Evangelii fecundùrn 

Lucatn. i. 26. 

E N ce tems-là , L’An- T N * 7 /o tempore , 
ge Gabriel fut en- J_ Miffus tfl Ange - 
voyé de Dieu en une ville /«x Gabriel à De 0 in 
de Galilée , appellée Na- civitatem Galilex , 
zareth , à une Vierge eut nomen Nazareth , 
qu’un homme de la maifon ad Virginem defpon- 
de David, nommé Jofeph, Jatam viro , cui no - 
avoit époufèe : & cette men erat Jofeph , de 
Vierge s’appelloit Marie, domo David ; & no - 
L’Ange étant entré où elle men Virginie Maria. 
étoit , lui dit: Je vous fa- Et ingrefus Angélus 
lue , 6 pleine de grâce : adeam,dixit: Ave , 
Le Seigneur eft avec vous : gratià plena : D omi- 
Vous êtes bénie entre tou- nus tecum : Beneditta 
tes les femmes. Mais elle , tu in mulieribus. Quce 
l’ayant entendu , fut trou- citm audijfety turbata 
blée de fes paroles , & elle ejlinfermone ejus , & 
penfoit en elle-même quelle cogitabat qualis effet 
pouvoit être cette faluta- ijla falutatio. Et ait 
tion. L’Ange lui dit : Ne Angélus ei : Ne ti- 
craignez point, Marie; meas. Maria; inve- 
car vous avez trouvé gra- nijli enim gratiam a - 
ce devant Dieu. Vous con- pud Deum : ecce con- 
cevrez dans votre fein, & cipies in utero , & pa- 
vous enfanterez un fils, à ries filium , & voca- 
qui vous donnerez le nom bis nomen ejus Jefum, 
de Jefus. Il fera grand , & Hic erit magnus , & 
fera appellé le Fils du Filius Altiffimi yoca- 
Très-haut : le Seigneur bitur , (7 dabit illi 
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Dominus Deus fedem Dieu lui donnera le thrô- 
Davidpatris ejus:Ô“ ne de David fon pere : il 
regnabit in domo ] a- régnera éternellement fur 
tob in œternum , & la maifon de Jacob ; & fon 
regni ejus rton erit fi- régné n’aura point de fin. 
nis. Dixit autem Ma - Alors Marie dit à l’Ange : 
ria ad Angelum : Comment cela le fera-t-il i 
Quomodo fiet ifiud? car je ne connois point 
quoniam virum non d’homme. L’Ange lui re- 
cognofico. Et refpon- pondit : Le Saint-Efprit 
dent Angélus , dixit furviendra en vous, & la 
et: Spiritus fanClus vertu du Très-haut vous 
fuperveniet in te , & couvrira de fon ombre : 
virtus Altijfimi obum- c’eft pourquoi le fruit faint 
brabit tibi. ldeoque qui naîtra de vous, fera 
& quod nafcetur ex appellé le Fils de Dieu: 
te fmttum , vocabi- & fçachez qu’Elifabeth vo- 
tur Filins Del. Et ec- tre coufine , a conçu aulli 
ce Elizabeth cognata elle-même un fils dans fa 
tua-, & ipfa concepit vieillefle, & que c’eft ici 
filium in feneftute le fixiéme mois de la grofi- 
fua : & hic menfit fejfe de celle qui eft appel- 
fextus efi illi , qux lée ftérile ; parce qu’il n’y 
vocatur fierilis : quia a rien d’impoftlble à Dieu. 
non erit impoffibile Alors Marie luidit : Voi- 
apud Deum omne ver- ci la fervante du Seigneur , 
bum. Dixit autem qu’il me foit fait félon vo- 
M*ria : Ecce Ancilla tre parole, 

Domini, fiat mihi fe- 
cundiim verbum tuum. 

Explication de l’Evangile. 

I L y a fix principales circonftances à 
confidérer dans cet Evangile. i°. 
L’envoi de l’Ange ; 2 0 . la falucation 

r nj 
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, qu’il adrefle à Marie ; 3 0 . l’annonce du 
Myftère de l’Incarnation du Verbe ; 
4 0 . la réponle de Marie à cette annon- 
ce ; 5 0 . la réplique de l’Ange ; 6°. le 
confentement de Marie. 

I. L'Ange Gabriel fut envoyé de Dieu. 

C’eft le même Ange qui avoit don- 
né à Daniel les premières notions de 
l’Incarnation du Verbe. A qui eft-il 
aujourd’hui envoyé ? Il ne va point 
chercher dans leurs palais les Rois & les 
Empereurs de la terre ; il va dans une 
maifon pauvre & obfcure de la ville de 
Nazareth. Mais que cette maifon ren- 
ferme de vertus & de fainteté ! C’ell 
la demeure d’une fille inconnue au 
monde , & mal pourvûé des biens de 
la fortune. 

Mais elle eft riche en grâces & en 
vertus. C’eft une créature de prédilec- 
tion ; une créature fans tache & fans 
imperfection ; le péché n’eft jamais en- 
tré dans fon coeur. Ce font-là des avan- 
tages que Dieu préfère à toutes les ri- 
chefles & à tous les honneurs de la 
terre : ce font ces qualirés qui la ren- 
dent digne de la vifite d’un Ange. 

II. L Ange étant entré che\ elle , luidit : 
Je vous falue , vous qui êtes pleine de grâ- 
ce. 
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Il ne l’appelle, point Reine du Ciel', 
Mere du Très-haut , fille d’Abraham , 
ou de David : il la nomme Amplement 
pleine de grâce , pour nous faire enten- 
dre que la grâce de Dieu eft préférable 
à tout ; & qu’en être rempli , c’eft le 
•plus grand avantage que puilTe avoir 
une créature. 

Le Seigneur ejl avec vous. Quel bon- 
heur! quelle gloire ! queltréfor! Pofle- 
der fon Dieu , l’avoir dans fon cœur , 
pouvoir à tout moment lui parler & 
l'entendre , l’aimer toujours & en être 
toujours aimé , c’eft le bonheur des 
âmes pures. Les pécheurs ne le con- 
noiffent pas , & ne font pas capables de 
Je goûter : le Seigneur n’eft point avec 
eux ; il s’elt retiré de leur cœur ; il en a 
ôté chafie par le péché ; les pallions y 
jegnent, le démon y domine. 

Le Seigneur eft avec Marie , i°. par 
la grâce qui la remplit ; 2°. par la grâce 
qui les unit. 

Vous êtes bénie entre toutes les femmes. 
En quoi confiftent ces bénédi&ions, 
qui él évent Marie au-defifus des autres 
femmes ? Elles confiftent , i°. dans 

l’exemption du péché; 2 0 . dans la plé- 
nitude de la grâce ; 3 0 . dans les fubli- 
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♦nés vertus dont elle efl: ornée ; une 
pureté parfaite , une humilité profon- 
de , une foi vive , une ardente charité. 
Voilà les traits qui la caradérifent & qui 
la difiinguent : voilà ce qui la rend di- 
gne d’être la Mere d’un Dieu. 

Nous adreflons tous les jours la mê- 
me falutation à Marie : mais qui de 
nous la lui a jamais adreifée avec le ref- 
ped & la modeftie de cet Ange qui lui 
fut envoyé du Ciel ? Apprenons de lui 
à faluer dignement & convenablement 
la mere de notre Dieu. 

III. L’Ange lui dit .* Ne craigne % point , 
Marie ; car vous avez trouvé grâce devant 
Dieu. Vous allez concevoir dans votre feïn , 
& vous mettre z au monde un Fils , à qui 
vous donnerez le nom de Je fus. 

Ici font exprimées les principales 
marques de la grandeur de Marie. i°. 
Elle a trouvé grâce devant Dieu. 2 0 . 
Ce fera d’elle que naîtra le Verbe de 
Dieu ; elle fera fa Mere. 3 0 . En qualité 
de Mere , elle lui impofera le nom de 
Jefus. 

Il fera grand , fera appelle le Fils du 
Très-haut. Le Seigneur lui donnera le thrô- 
ne de David fon pere. Il régnera éternelle- 
ment fur la maifon de Jacob ; & fon regnt 
n’aura jamais de fin. 
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Après les grandeurs de la Mere , 
l’Ange explique celles du Fils. i°. Il eft 
le Fils du Très-haut ; il eft Dieu , égal 
en tout à fon Pere. i°. 11 régné fur la 
maifon de Jacob qui eft PEglife; fi en 
eft le Chef & le Souverain. 3 0 . Son ré- 
gné fera éternel , parce qu’il régnera 
éternellement dans le Ciel avec les 
bienheureux , qu’il a rachetés de fon 
fang, & qui auront profité des fruits 
abondans de fa rédemption. 

IV. Alors Marie dit à V Ange : Comment 
cela fe fera-t-il ? car je ne connois point 
d'homme. 

Les faints Peres ont conclu de ces 
paroles , que Marie s’étoit engagée à 
garder une perpétuelle virginité. Elle 
eft fi. fidèle à cet engagement , dit faint 
Bernard , qu’elle eft prête, pour n’y, pas 
manquer , à refufer la dignité de Mere 
de Dieu. 

V. L'Ange lui répondit : L’Efprit faint 
furviendra en vous , & la vertu du Très - 
haut vous couvrira de fon ombre. Ceft pour- 
quoi le fruit faint qui naîtra de vous fera 

appelle Fils de Dieu parce qu'il n'y a 

rien d’impojfible à Dieu. 

C eft cette derniere parole qui doit 
fixer nos incertitudes , & difliper nos 
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doutes fur le plus grand & Je plus in- 
compréhenfible de nos Myftères. Un 
Dieu fe fait homme , il eft conçu dans 
le fein d’une Vierge par l’opération du 
Sair*-Efprit ; ce font des vérités que la 
raifon humaine a peine à comprendre : 
mais voici de quoi la raffûrer : II n’y a 
rien qui foit impojjible à Dieu. Sa puiffance 
cil fans bornes ; & tout ce qu’il peut 
vouloir, il peut l’exécuter. C’eft aller 
contre la notion la plus claire de l’Etre 
fuprême , que de douter un inftant de 
la vafïe étendue de fa puiffance. Cette 
puiffance ne feroit pas une puiffance 
divine , une puiffance infinie , fi nous 
pouvions comprendre tous les effets 
qu’elle eft capable de produire. 

V I. Alors Marie lui dit : Je fuis la fer- 
rante du Seigneur s quil me foit fait fuivant 
votre parole. 

Que de vertus à remarquer 8c à imi- 
ter dans ce confentement de Marie! 

i°. Une foi vive , qui lui fait croire 
avec une aveugle 8c entière foumiffion 
tout ce que l’Ange lui révéle de la part 
de Dieu. 

2 °. Une efpérance ferme & inébran- 
lable dans les promeffes du Seigneur, 
qui l’empêche de douter de leur accom- 
pliffement. 
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3 0 . Une réfignation parfaite aux vo- 
lontés de Dieu. 

4 0 .. Une obéiflance prompte. Dieu 
le veut , Dieu l’ordonne , c’eft allez : 
Qu'il mefoit fait , dit-elle /félon votre pa- 
role. 

Une humilité profonde. On la 
déclare Mere de Dieu , dit faint Ber- 
nard , & elle ne s’appelle que fon hum- 
ble fervante. 

6°. Enfin un abandon total d’elle- 
même à la volonté divine. Elle ne fait 
aucune queftion à l’Ange fur le tems , 
fur les circonftances & fur les fuites de 
, ce Myltère. Elle fe contente de fçavoir 
ce qu’il a plû à Dieu de lui en faire 
connoître , & fe repofe de tout le relie 
fur fa providence. 

Imitons ces vertus. Plus le modèle 
efl parfait , plus nous devons faire d’ef- 
forts pour y atteindre. 

Vierge fainte , tréfor de grâces Ôc de 
bénédictions , obtenez -moi de Dieu 
quelques étincelles de ce feu divin 
dont vous fûtes embrafée , quelques 
rayons de cette efpérance & de cette 
foi vive dont vous fûtes aimée , quel- 
ques effufions de cette abondance de 
grâce dont vous fûtes remplie , quel- 
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ques fentimens de ces vertus que vous 
pofledâtes dans un fi haut dégré , de 
cette humilité , de cette pureté , de ce 
détachement , de cette réfignation par- 
faite, de cette foumifiion fans bornes 
aux ordres de la Providence. 

Heureux qui , comme vous , peut 

I >ofleder fon Dieu , être toujours avec 
ui , ne l’offenfer jamais , & lui être tou- 
jours uni par les douces chaînes de l’a- 
mour ! 

Offertoire. Luc. r. 

Je vous falue , 6 Marie Ave , Maria , gra - 
pleine de grâce : le Sei- tiâ plena : Dominus 
gneur eft avec vous : Vous tecum : Benediâla tu 
etes bénie entre toutes les in mulieribus , & be- 
fcmmes, & le fruit de vos nediftus firuClus veu- 
entrailles eft béni. Allel. tris tui. Alléluia . 

Secrette. 

A Fferraiflez en nous , T" N mentibut no- 
Seigneur , la créan- (Iris , quafumus t 
ce des myftères de la véri- Domine , vera fidei 
table foi ; afin qu’en con- facramenta confirma : 
feffant un vrai Dieu & ut qui conceptum de 
homme conçu d’une Vier- Virgine Deum verum 
ge , nous méritions d’arri- & hominem confite- 
ver , par la vertu de là ré- mur , per ejus faluti- 
furreftion falutaire , à la feræ refurreClionis 
félicité éternelle ; Par le potentiam , ad tsier- 
même Jelus-Chrift notre nam mereamur per - 
Seigneur. venire lætitiam ; Per, 

eumdem Chrifium • 
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Communion. If. 7» 

E cce Virgo conci- Une Vierge concevra » 
Jiiet , & pariet Fi - & elle enfantpra un Fils , 
lium : & vocabitur qui fera nommé Emma; 
nomen ejus Emma - nuel. Alléluia 
nuel. Alléluia . 

Pojlcommunion. 

Ratiam tuam , T) Epandez , s’il VOUS 
( -f quxfumus , Do- i\. P laît » Seigneur , vo- 
, mentibus nof- tre grâce dans nos âmes ; 
tris infunde : ut qui , afin qu’ayant connu par la 
‘ Angelo nunttante , parole de 1 Ange , 1 Incar- 
Chrifli F ilii tut ln nation de Jefus - Chrift vo« 
carnationem cognovù tre Fils , nous arrivions 
mus , ver FajÏÏonem par fa Paffion & par fa 
ejus &Crucem, ad Croix, à la gloire de 6 
RefurreClionis glo- Réfurredion ; Par le me- 
riam perducamur ; me Jefus - Chrift notre 
Fer eumdem Chrtf •«- Seigneur. 
tum Dominum. 
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SAINT PONCE, i4W/. 

C E Saint avoit embraffé la vie 
monaftique dans le Monaftère de 
S. André d’Avignon : il en fut fait Abbé 
après s y y être longtems diftingué paf 
fa piété & fa ferveur. Il recommandoit 
furtout à fes Religieux la pratique de 
l’oraifon , des faintes ledures & du fi- 
lence. Ses difcours toujours foutenus 
de fes exemples, firent fur eux une 
vive impreffion, & le Monaftère de S. 
André devint en peu de tems un modè- 
le de régularité. 

Un jour ce S. Abbé ayant trouvé à 
la porte du Monaftère un Religieux 
qui s’entretenoit avec des féculiers , il 
fe contentade le reprendre doucement, 
& de lui rappeller la régie du filence. 
Aufti-tôt ce Religieux perdit l’ufage de 
la parole & devint muet ; mais enfuite 
aftiftant à la Méfié du Saint , il fit effort 
pour y répondre , & recouvra aufii-tôt 
l’ufage de la parole. Cette punition mi- 
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raculeufe dont il fe voyoit délivré par 
un autre miracle , le rendit plus exaéfc 
& plus circonfpeft. 

Dans un tems de ftérilité & de fe- 
chertfle , le peuple alla trouver l’Evê- ' 
que d’Avignon pour lui demander du 
fecours : Je Prélat répondit qu’il n’en 
falloit attendre que du Ciel , en s’adref- 
fant à Dieu par de ferventes prières. 

Le peuple vint enfuite trouver le S. 
Abbé , qui l’exhorta à faire pénitence , 
& dit à ce peuple de venir le lendemain 
à l’Eglife. Il pafla toute la nuit en orai- 
fon , & le jour étant venu , la foule du 
peuple fut fi grande que l’Eglife ne la 
put contenir. Le Saint les exhorta en- 
core à la pénitence & à l’aumône , & 
fe fit garant que Dieu les foulageroit 
s’ils étoient eux-mêmes fidèles & géné- 
reux à foulager les pauvres de Jefus- 
Chrift. Ses exhortations furent fuivies, 
& l’on éprouva l’effet de fes promeffes : 
il vint des pluies abondantes , & l’année 
fut très fertile. Ce S. Abbé mourut l’an 
1087. 

VEpître & l’Evangile qu’on lit à la Mef- 
fe , font comme au Dimanche précédent . 
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Suite de l’E xplication 

du Chap. ij. de l’Epître 
aux Romains. 

S Elon la grâce que Dieu m'a faite d'être 
le Minifire de Jefus-Chrijl. 

S. Paule marque ici , i°. toutes les 
qualités d’un pafteur des âmes , & d’un 
prédicateur de l’évangile : 2°. tous les 
différens moyens qu’il emploie pour 
étendre ou pour établir le royaume de 
Jefus-Chrift:. 

I. Qualités d’un prédicateur de l’é- 
vangile. I °.Il ejlle Minijlre de Jefus-Chrifl, 
puifqu’il exerce , pour ainfi dire , les 
fonctions de ce divin Sauveur. Qu’é- 
toit-il venu faire fur la terre ? Tout 
l’objet de fa million fe trouve renfer- 
mé dans les paroles du Prophète. 

wL’efprit du Seigneur eft fur moi, 
a» c’eft pourquoi il m’a confacré pat 
wfon onétion; il m’a envoyé pour prê- 
» cher l’évangile aux pauvres, pour gué- 
aï rir ceux qui ont le cœur brifé , pour 
*> annoncer la liberté aux captifs, & aux 
a» aveugles qu’ils vont recouvrer la vue , 
aï pour publier l’année des miféjicordes 
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» du Seigneur , & le jour où il rendra à 
» chacun félon fes oeuvres. » 



Les Prédicateurs de l’Evangile ont 
les mêmes fondions : ils font chargés 
de prêcher l’Evangile fingulierement 
aux pauvres , parce que les pauvres font 
toujours plus difpoies à l’écouter & à 
en profiter, que les riches & les Grands 
de la terre. 



Ils parlent pour guérir les pécheurs 
des profondes bleflures que le péché a 
faites à leur ame , & pour leur infpirer 
une contrition falutaire qui les ramène 
à Dieu; pour les foulager dans leurs 
mifères , en leur faifant connoître le 



prix & les avantages des fouffrances ; 
pour les délivrer du poids de leurs ini- 
quités qui les accable ; pour ouvrir leurs 
yeux fur les vérités importantes de la 
Foi , que la figure du monde qui les a- 
veugle , les empêche d’appercevoir ; en- 
fin pour publier l’année des miféricordes 
du Seigneur , ( c’eft le tems de la vie où 
nous le trouvons toujours difpofé à 
nous pardonner , ) & le jour de fon ju- 
gement, c’efl: le tems qui fuit le mo- 
ment de la mort où il ne pardonne plus. 

Les Pafteurs des âmes & les Prédica- 



teurs de l’Evangile font donc les Minif r 
très de Jcfus-Chrifl. 
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2°. Ils le font par la grâce du Sei- 
gneur : c’eft la grâce qui les infpire & 
qui les foutient, & c’eft à elle qu’ils 
doivent avoir recours pour obtenir les 
lumières & les forces qui leur font né- 
ceifaires. 

3 °. Ils exercent la facrificature de VE- 
v argile. Ils font confacrés par l’ondion 
du Seigneur dans le Sacrement de l’Or- 
dre , de ils offrent à Dieu deux fortes de 
vidâmes. i°. Le Corps & le Sang de Je- 
fus-Chrift qu’ils immolent à l’Autel , & 
qui eft la vidime de propitiation pour 
le falut du monde : 2°. Les âmes fandi- 
fiées par la vertu du S. Efprit dans les 
Sacremens qu’ils leur confèrent , & qui 
font autant de vidimes dont le Sei- 
gneur reçoit l’oblation en odeur de fua- 
vité. 

IL. Pour amener les Nations à la Foi par 
la parole & par les œuvres , par la vertu 
des miracles & des prodiges , & par la puif- 
fance du S. Efprit. 

Tels font les moyens que le Miniftre 
de Jefus-Chrift emploie pour étendre 
ou pour établir le Royaume de Jefus- 
Chrift : i°. la parole , 2°. les œuvres. . 

Ces deux moyens doivent être unis 
enfemble , & l’un fera toujours infruc- 
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tueux fans l’autre. Les œuvres , c’eft-à-dire, 
les bons exemples, n’inftruifent pas alfez 
s’ils ne font appuyés de la parole & de 
rinftru&ion qui en développent les mo- 
tifs 8c les principes, & qui font fentir 
la néceffité 8c les avantages d’une vie 
conforme à l’Evangile. Lx parole ne per- 
fuade point , fi elle n’ell foutenue par les 
œuvres 8c par les exemples; parce que 
l’on s’imagine toujours que celui qui 
ne pratique pas ce qu’il enfeigne , n’en 
eft pas perfuadé lui-même. 

3 0 . Le troifiéme moyen que le mi- 
nière de Jefus-Chrift emploie pour é- 
tendre 8c pour établir le Royaume de 
Je fus - Chrifl , ce font les miracles & 
les prodiges. 

Ce moyen étoit en ufage dans la pri- 
mitive Eglife , 8c l’on fçait quelle en a 
été l’efficacité 8c le fuccès. C’eft par les 
miracles que les Apôtres ont converti 
l’Univers, & qu’ils ont fournis toutes 
les Nations au joug de la foi. 

Ce moyen ne peut plus être fi fré- 
quent: nous voyons cependant que les 
Saints , les vrais imitateurs des Apôtres, 
font encore des miracles. Heureux ce- 
lui qui fe rend digne par fa piété 8c par 
fa ferveur d’être l’inftrument des mer- 
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veilles du Seigneur î Mais fi nous ne 
fommes pas dignes d’une fi grande fa- 
veur, fçachons au moins faire valoir 
contre les pécheurs & les incrédules , 
la vérité des miracles que le Seigneur a 
opérés tant de fois par le miniftère de 
fes fidèles ferviteurs ; montrons leur la 
vérité inconteftable de tous les prodi- 
ges que nous lifons dans l’Ecriture & 
dans la Vie d’un grand nombre de Saints; 
faifons leur voir que ces faits établirent 
folidement la vérité de la Religion , & 
qu’ils doivent par conféquent remplir 
de crainte & de terreur ceux qui la tra- 
hirent & qui l’abandonnent. 

4°. Enfin le quatrième moyen que le 
Minifire de Jefus-Chrift emploie , c’eft 
la puijjance du S. Efprit : c’eft par la grâ- 
ce que cette puiflance s’exerce. Le Mi- 
niftre de Jefus-Chrift la demande con- 
tinuellement pour lui & pour les atnes 
qui font confiées à fes foins. Il fçait que 
le Miniftre a beau planter & arrofer , fi 
Dieu ne donne l’accroiftement ; qu’en- 
vain l’homme travaille à l’édifice , fi 
Dieu ne bâtit avec lui. Ainfi il met fa 
principale confiance en Dieu pour le 
fuccès de fes travaux ; il ne l’attend que 
de lui , il ne le demande qu’à lui. 



Die 
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Suite de l’ Explication 
du Chap. 12. de l’Evangile 
de Saint Matthieu. 

O R je vous déclare que les hommes ren- 
dront compte au jour du jugement de 
toutes les paroles inutiles qu’ils auront dites. 

On ne donne pas allez d’attention à 
l’ufage que l’on fait tous les jours de la 
parole ; on ne fonge pas combien nos 
paroles doivent fervir à notre falut ou 
a notre condamnation. 

Quoi, Seigneur, il faudra que je ren- 
de compte à votre jugement des paro- 
les même inutiles ! Et quel compte fau- 
dra-t-il donc vous rendre des paroles 
médifantes & calomnieufes ; des paro- 
les qui auront blefle la charité ou la re- 
ligion ; des paroles fcandaleufes qui au- 
ront infpiré à ceux qui les entendoient 
un efpnt d’irreligion & d’incrédulité , 
un dangereux mépris des loix de l’Egli- 
fe & des plus faintes pratiques de la pié- 
té; des paroles libres ou même licen-*' 
ti.eufes qui auront porté jufques dans 
les cœurs les flammes de l’impureté ; 
des paroles aigres & injurieufes qui au- 
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ront contrifté ce prochain que je dois 
aimer comme moi-même ? 

Puifqu’une parole Amplement inuti- 
le doit être portée au tribunal de votre 
Juftice , je ne dois parler que par quel- 

3 ue motif raifonnable de nécefîité ou 
'utilité; & ma langue doit être liée par 
le filence, fi elle n a à dire que des cho- 
fes vaines & qui ne peuvent produire 
aucun effet utile. Mettez donc vous- 
même , Seigneur, une garde à ma bou- 
che &* des bornes de circonfpeélion fur mes 
lèvres : mais en faut-il d’autres que ces 
paroles de votre Evangile ? 

Je vous délare que les hommes rendront 
compte au jour du jugement de toutes les pa- 
roles inutiles qu'ils auront dites : car vous 
fereq jujlifîé par vos paroles , & vous fere{ 
condamné par vos paroles. 

Si cet oracle étoit toujours préfent 
à mon efprit , fi j’y réfléchiflois avant 
de commencer à parler ; que je m’épar- 
gnerois de difcours inutiles ou crimi- 
nels ! que j’abbrégerois ce compte exaft 
& rigoureux qu’il me faudra rendre au 
jour de votre jugement ! Utile précau- 
tion de ces âmes religieufes qui confa- 
crent leur langue à Dieu par un invio- 
lable filence ! quoi de plus propre à leur 



Digilized by Google 




Saint Ponce, Abbé. 3 5; 9 

attirer un jugement favorable ! Saints 
Solitaires, que vous étiez fages de vous 
entretenir fi rarement avec les hommes! 
Il eft comme impoflible de converfer 
avec eux fans fe rendre coupable au 
moins de quelques paroles inutiles ; il 
efi: même alfez rare qu’il ne fe glifie pas 
dans leurs entretiens des paroles crimi- 
nelles. Heureux qui les évite , & qui cher- 
che plutôt à s’entretenir avec Dieu par 
la méditation & par la priere r que de 
lier avec les hommes de entretiens fi 
dangereux ! Toutes les fois que j’ai con- 
verfé avec les hommes , difoit l’Auteur 
du livre de l’Imitation, j’en fuis forti 
moins homme & à plus forte raifon 
moins chrétien , puifqu’il eft rare que 
l’on puifle s’entretenir avec eux des 
grandes vérités du falut & des fenti- 
mens de la piété : puifqu’il arrive prefi 
que toujours que le moindre défaut de 
leurs converfations , eft d’être remplies 
de difcours inutiles , dont il faudra 
rendre compte au jugement de Dieu. 
Quel avantage peut-il donc y avoir 
pour les vrais Chrétiens , à s’entrete- 
nir fouvent & long-tems avec les hom- 
mes ? Le compte qu’il nous faudra 
rendre à Dieu ne fera-t-il pas allez 
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confidérable , fans le charger encore 
de tant de paroles inutiles & fouvent 
criminelles ? Ne vaut-il pas mieux , Sei- 
gneur , s’entretenir perpétuellement 
avec foi-même & avec vous ? avec foi- 
même , pour épurer les motifs de toutes 
fes aftions , pour fe tenir en garde con- 
tre les tentations de la chair ou con- 
tre les féduftions imperceptibles de 
l’amour-propre ; avec vous , pour vous 
demander le fecours de votre grâce , 
pour vous expofer nos befoins , pour 
vous remercier de vos bienfaits ? 




Ls 
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SAINT JEAN, Hermite . 

S Aint Jean étoit né en Egypte 
dans la Ville de Lycopolis. II ap- 

Î >rit un métier dans fa jeuneffe , & à 
’âge de vint -cinq ans il fe retira dans 
le défert. Il parcourut durant cinq ans 
divers Monaftères , & enfin il fe fixa 
fur le fommet d’une montagne, où il 
fe creufa lui-même trois cellules tail- 
lées dans le roc. L’une étoït deflinée 
pour la priere , l’autre pour le travail , 
& l’autre pour prendre quelque nour- 
riture. Il vécut quarante ans dans cet- 
te folitude , & fut célébré par le don 
de prophétie. Il prédit à l’Empereur 
Théodofe les vjdoires qu’il devoit 
remporter fur les tyrans Maxime & Eu- 
gène ; on venoit le confulter de tou- 
tes parts. Les Solitaires s’empreffoient 
de l’entendre parler des devoirs de 
leur état, & il leur recommandoit l’at- 
tention dans la priere , la pureté de 
coeur , le renoncement au monde 8 c 
Mars, Q 
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l’humilité. Il leur difoit que les diffrac- 
tions fréquentes dans lapriere , avoient 
leur fource dans un attachement fecret 
aux vanités du monde , parce que ce- 
lui qui n’étoit véritablement attaché 
qu’à Dieu , ne s’occupoit que de Dieu. 
Telles étoient les leçons de ce grand 
maître de la vie folitaire , qui mourut 
dans un âge fort avancé l’an 393. 

L'Epitre &* V Evangile qu’on lit à la Mef> 
fe , font comme au Dimanche précédent. 



Suite de l* Explication 

du Chap. iy. de l’Epître 
aux Romains. 

M Aintenant je m’en vais à Jeru- 
falem porter aux Saints quelques au- 
mônes. 

S. Paul ne dédaigne pas de faire ex- 
près un voyage pour aller foulager les 
pauvres. Il fçavoit que les pauvres font 
les images vivantes de Jefus-Chrift, 
& que nous leur devons les mêmes 
foins , les mêmes attentions , les mê- 
mes empreflemens que fi Jefus-Chrift 
en perfonne avoit befoin de notre fe- 
cours, . • 
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t Mais admirons l’étendue de la chari- 
té des Fidèles dans ces fiécles heureux 
delà ferveur naiflante du Chriftianifme. 
Ils ne fe contenaient pas de foulager 
les pauvres qui etoient fous leurs yeux ^ 
ils en voy oient encore des aumônes à 
ceux qui étoient éloignés. 

_ Les Eglifes de Macédoine &* d’sichaïe 
dit 1 Apôtre , ont refolu avec beaucoup 
dajfeftion de faire quelque part de leurs 
biens à ceux d entre les Saints de Jerufalent 
qui font pauvres. 

A leur exemple , ne bornons pas no- 
tre charité aux pauvres qui font fous 
nos yeux , fouvenons-nous qu’elle doit 
s etendre fur tous les lieux où nous 
fç avons qu’il y a des membres de Jefus- 
Chrift fouffrans , qui font à portée de 
notre fecours. 

Ils s y font portés d’eux-mêmes , & en 
effet ils leur font redevables ; car fi les Gen- 
tils ont participé aux richejfes fpirituelles 
des Juifs, ils doivent auffi leur faire part 
de leurs biens temporels . 

Ce retour de reconnoilTance & de 
charité des Gentils envers les Juifs, 
montre les nobles & généreux fenti- 
mens que la Religion infpire. Elle ne 
rend pas les hommes infenfibles aux 

£ij 
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bienfaits , au contraire elle perfe&iotl* 
ne en eux tous les fentimens de l’hu- 
manité. Qu’il eft beau de fe repréfen- 
ter ces églifes ferventes & péne'trées de 
toutes les maximes que Jefus-Chrift ve- 
noit d’enfeigner aux hommes ! Qu’il 
eft beau de les voir unies par les liens 
d’une charité mutuelle , s’aimer & cher- 
cher toutes les occafions de fe témoi- 
gner une tendre & fincère affëftion ! 

Ouvrage de la Grâce de Jefus-Chrift 
& de la lumière de fon Evangile , 
qu’êtes-vous devenu! Où eft aujour- 
d’hui parmi les Fidèles cette charité 
qui doit les unir entre eux comme les 
membres d’un même corps ! Tâchons 
de rappeller ces fiécles heureux par no- 
tre ferveur. Il y aura toujours dans le 
monde des pauvres à fecourir , faifons 
en forte qu’ils y trouvent toujours de 
véritables Chrétiens qui les foulagent. 



❖ 
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Suite de l’E xplication 

de l’Evangile de S. Matthieu. 
Chap. 13. 

E Tant venu dans fa patrie , il les 
infiruifoit dans leur Synagogue. 

• La Patrie de Jefus-Chrifl: étoit pro- 
prement la ville de Bethléem où il 
étoit né ; mais il avoit été élevé à 
-Nazareth , & y avoit paflfé une grande 
partie de la vie. Ainfi la ville de Naza- 
reth étoit regardée comme fa patrie, 
& c’eft cette derniere ville dont il s’a- 
git. 

Saijis d'étonnement , ils difoient : D'où 
lui vient tant de fagejfe & tant de puijfan- 
ce ? N'efi-il pas le Jîls d'un Charpentier ? 

Cet étonnement les mettoit fur les 
voies pour connoître la vérité. Ils 
voient un homme , qui , fans aucune 
étude des lettres & des fciences , ex- 
plique les prophéties avec plus de fa- 
cilité que des D odeurs confommés 
dansl’étudè. Ils voient le fils d'un Char- 
pentier , qui n’avoit appris que le mé- 
tier de fon pere , pofféder la fcience 
des Ecritures. Ce prodige les étonne : 

a -j 
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ils demandent où ils a pris tant de 
connoiflances & tant de lumières ? Il 
n’y avoit plus qu’un pas à faire pour 
en reconnoître la fource. Il leur étoit 
évident qu'il n’avoit point acquis cette 
fcience par des voies humaines & or- 
dinaires ; elles étoient donc furnatu- 
relles & divines ; il les avoit donc pui- 
fées dans le fein de la Divinité même. 

Et il ne fit pas là beaucoup de miracles , 
à caufe de leur incrédulité. 

Les incrédules demandent des mi- 
racles, & ils fe plaignent de ce que 
Dieu refufe de leur donner des preuves 
fenfibles de la vérité de fes myftères j 
mais Dieu eft jufle , & il refufe de leur 
faire voir des miracles, pour punir leur 
aveuglement & leur obftination à ne 
pas croire des miracles dont ils ne peu- 
vent raifonnablement douter. Il en ufe 
avec eux comme il en ufa avec les ha- 
bitans de Nazareth. Ceux-ci entendent 
le Sauveur expliquer fçavamment le li- 
vre des Prophéties , fans avoir jamais 
étudié les lettres ; c’étoit un miracle, 
& ce miracle devoit fuffife pour les 
convaincre , s’ils avoient été dans des 
difpofitions convenables. Malgré ce 
miracle , dont ils ne pouvoient douter. 
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ils ne croient pas , & lui demandent 
d’autres preuves de fa divinité : elles 
leur font refufées , & Dieu ne veut pas 
rendre fa puiffance le jouet de leur 
caprice. 

Ainfi parce que les impies ne croient 
pas les miracles dont ils ne peuvent 
raisonnablement douter, comme les 
miracles de Moyfe , ceux de Jefus-Chrift 
& des Apôtres , le miracle de l'établit- 
fement de la Religion , qu’ils ont de- 
vant les yeux , les miracles opérés par 
les Saints , & autorités par l’examen & 
par le fuffrage de l’Eglife : Dieu les 
■abandonne à la vanité de leurs penfées , 
& à la malice de leur cœur ; il refufe 
d’employer fa puiffance pour conten- 
ter leurs caprices & leurs demandes 
indifcrettes ; il réferve fes miracles pour 
des coeurs plus fournis & mieux difpor 
fés. 

■ Et il ne fit pas là beaucoup de miracles , 
à caufe de leur incrédulité. Rien de plus 
ordinaire que d’entendre dire aux in- 
crédules : Je croirois fi je voyois un 
miracle ; on pourroit leur répondre : 
Parce que vous ne croyez pas vous n’en 
verrez pas ; vous ne méritez pas que 
Dieu déploie en votre faveur toute la 
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force de fon bras par des œuvres mî- 
raculeufes ; vous imitez l’opiniâtre en- 
durciftement des habitans de Nazareth , 
& Dieu vous traitera comme eux. 

Si cela eft ainfi , diront-ils , Dieu ne 
veut pas mon falut, puifqu’il ne veut 
rien faire pour me perfuader & pour 
me convaincre. Les habitans de Naza- 
reth auroient pu dire la même chofe , & 
cependant il eft dit que Jefus-Chriftne 
fit pas beaucoup de miracles dans leur 
tVille à caufe de leur incrédulité. Quoi faut- 
il donc que toutes les fois qu’un impie 
<s’avifera de combattre la vérité de la 
Religion , Dieu fafie aulîitôt un mira- 
cle pour le confondre ? faudra-t-il qu’il 
xenverfe les loix de la nature , au pre- 
mier caprice & à la première deman- 
de d’un homme qui ne le cherche pas 
dans la fincérité de fon cœur ? Cet im- 
pie fuppofe que Dieu n’a rien fait pour 
Je convaincre de la vérité de la Reli- 
gion , parce qu’il ne veut pas faire un 
miracle exprès pour le convertir. Mais 
eft-ce donc à la créature à donner des 
loix à fon Créateur , & à lui prefcrire 
des conditions & des régies f Etudiez 
les preuves de la Religion, examinez 
les miracles de Moyfe & ceux de Jefus- 
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Chrift , les prophéties & leur accom- 
pliflement ; ces miracles ont été faits 
pour vous convaincre ; ces prophéties 
ont été publiées pour vous perfuader. 
Mais ne vous croyez pas en droit de 
demander à Dieu d’autres prodiges ; 
il en accorde quelquefois , mais à des 
hommes plus vertueux , moins opiniâr 
très & mieux difpofés que vous. 
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Le xx y zi i. Mars. 

SAINT CONON, Moine de V Ordre 
de S. Bajîle. 

S Aint C o n on nâquit à Nefo en Si- 
cile , fous le régné de Roger. Son 
pere étoit noble , & avoit des emplois 
à l’armée. Conon ayant entendu lire 
cette maxime de l’Evangile , Celui qui 
aime fon pere & fa mere plus que moi , n’ejl 
pas digne de moi , en fut fi touché , qu’il 
quitta le monde pour entrer dans l’Or- 
dre de Saint Bafile. Il fit un voyage en 
Paleftine , & vifita les faints lieux. 11 y 
trouva un Prêtre qui s’étoit enrichi à 
entendre les confefiïons des fidèles, & 
lui perfuada de difiribuer aux pauvres 
tout l’argent qu’il avoit amaffé par cette 
voie fi peu conforme aux régies & à 
l’efprit de la religion. Il fut accufé par 
une fille d’un crime déshonorant; mais 
cette fille fut poffédée du démon , qui 
déclara qu’il ne fortiroit point de fon 
corps , à moins qu’il n’en fût chaffé par 
les prières de Conon. Le Saint pria fur 
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fclle , & elle fut délivrée. Ce miracle ju- 
flifia pleinement fon innocence. 

Son corps rendit une odeur agréable 
après fa mort , & l’on trouva dans fes 
mains des tablettes , où il avoit écrit 
des prières pour conjurer le Seigneur 
de préferver les habitans de la ville de 
Nefo fa patrie de toutes fortes de mal- 
heurs. 11 mourut l’an 123 6. âgé de plus 
de quatre-vingts ans. 
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SAINT SIXTE, Pape. * 

L E faint Pape Sixte III. étoit né à 
Rome , vers la fin du quatrième 
fiécle. 

N’étant encore que Prêtre , il fe dif- 
tingua par fon zélé contre les héréfies , 
& en particulier contre celle des Pé<* 
lagiens. Ces Hérétiques , perfuadés que 
la fcience & la vertu de Sixte donne- 
roit un grand crédit à leur parti , ofe- 
rent publier qu’il favorifoit leurs fen^ 
timens ; mais il eut bientôt diffipé cet- 
te calomnie , par les lettres qu’il écri- 
vit contre eux. 

Q vj 
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-, S. Auguflin qui foudroyoit les Fc- 
lagiens par fes doftes Ecrits, félicita le 
Prêtre Sixte du zélé qu’il faifoit paroi- 
ire à maintenir les vérités de la Foi. 

«Je ne puis vous exprimer , lui dit- 
» il , le plaifir que nous a caufé votre 
» lettre. Je ne me fuis pas contenté de 
lire celle que vous avez adreflee au 
» faint Evêque Aurelius ; j’en ai fait 
» faire des copies pour la rendre pu- 
» blique , afin que tout le monde con- 
» noiffe quels font vos fentimens à Fé- 
» gard de ces dogmes pernicieux , qui 
» tendent à anéantir cette Grâce divine 
» que Dieu donne aux petits & aux 
grands. 

•* . » J’ai lû avec encore plus de fatisfa-- 
» dion , l’excellent Ouvrage que vous 
s» avez compofé pour défendre la Gra- 
dée de Jefus-Ghrift contre fes adver- 
» faites ; & je fais tout mon pofiible 
» pour en procurer la leâure à tout le 
» monde. Car que peut-on lire ou en- 
tendre de plus agréable , qu’une dé- 
» fenfe fi jufte & fi exaéte de la Grâce 
» de Jefus-Chrift contre ceux qui l’at- 
*> taquent , faite par celui - là même 
s> qu’ils fe vantoient d’avoir pour Pa-, 
w tron ? » 



Digitized by Google 




Saint Sixte, Pape. 373 

Un zélé fi reconnu pour les vérités 
de la Foi , fit juger que Sixte méritoit 
d’occuper la première place de l’Egli- 
fe. Le Pape faint Célefîin étant mort , 
Sixte fut choifi pour le remplacer , l’an 
432. Il foutint parfaitement dans cette 
fublime dignité , l’idée qu’on s’étoit 
formé de fa capacité & de fon mérite. 
Il écrivit à l’Hérétique Neftorius, pour 
l’exhorter paternellement à rétrafterfes 
erreurs , & n’omit rien pour en arrêter 
les progrès. 

Julien d’Eclane , fameux Pélagien ; 
follicita vivement le faint Pontife de 
l’admettre à la communion de l’Eglife , 
dont il avoit été privé par fon obfti- 
nation à foutenir des erreurs proferites 
par le jugement du Saint Siège & des 
Evêques. Il tâcha de le tromper par 
les apparences d’une feinte converfion; 
mais faint Sixte toujours en garde con- 
tre les artifices de l’Héréfie , lui refufa 
conftamment une grâce dont ilétoit 
indigne. 

. Tant de zélé & tant de fermeté , lui 
attira de puiffans ennemis. Un nommé 
BalTus ofa porter atteinte à la pureté 
de fes moeurs par une atroce calomnie , 
qui fut portée jufqu’aux oreilles deTEin? 
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pereur Valentinien. Ce Prince atten- 
tif à tout ce qui pouvoit intérefler l’hon- 
neur de l’Eglife , fit affembler un Con- 
cile de cinquante - fix Evêques, pour 
examiner la faufleté de cette accufation. 
L’innocence de faint Sixte y fut authen- 
tiquement reconnue , & fon calomnia- 
teur fut excommunié. L’Empereur ap- 
puyatle jugement du Concile, & tous 
les biens de cet indigne accufateur fu- 
rent confifqués. Baflus reconnut fa fau- 
te , en demanda pardon ; & le faint Pon- 
tife touché de fon repentir , & voulant 
imiter Jefus - Chrift , dont il étoit le 
Vicaire en terre, lui donna des mar- 
ques de la charité la plus généreufe & 
la plus héroïque. Balfus étant tombé 
dangereufement malade , faint Sixte 
J’afiifta lui -même durant tout le cours 
de fa maladie, 3c l’enfevelit de fes pro- 
pres mains après fa mort. Les Eglifes 
de Rome furent ornées avec magnifi- 
cence par les foins de faint Sixte , qui , 
après avoir édifié l’Eglife Romaine par 
fes vertus , mourut l’an 440. & fut en- 
terré dans la grotte de S. Laurent , fur 
le chemin de Tivoli. 

ISEpitre & l’Evangile qu'on lit à la 
MeJJe , font comme au Dimanche précé- 
dent. 
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Suite de l’E xplicatiou 

du Chap. ij. de l’Epître 
aux Romains. 

J E vous conjure donc , mes freres , par 
Jefus-Chrifl notre Seigneur , par la 
charité du Saint-Ejprit , de m'aider par les 
prières que vous fer ef à Dieu pour moi. 

On établit par ce paflfage Futilité de 
l’invocation des Saints. Car fi faint Paul 
invoquoit en quelque forte les pre- 
miers fidèles en fe recommandant à 
leurs prières lorfqu’ils vivoient fur la 
terre , pourquoi ne les prîrions - nous 
pas lorfqu’ils font dans le Ciel ? Leur 
crédit auprès de Dieu feroit-il diminué 
depuis qu’ils ont reçu la récompenfe de 
leurs vertus ? 

Afin que je puijfe vous aller voir ,fi c’eji 
la volonté de Dieu. 

Remarquons cette reftri&ion que 
l’Apôtre met ici au projet qu’il avoic 
formé : fi cefi la volonté de Dieu. 

tes Saints font toujours dans la dé- 
pendance de cette volonté toute-puif- 
fante. Ils ne forment jamais que des 
defleins conditionnels à l’égard des dif- 
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férens événemcns de la vie. Ils fçavent 

3 ue les hommes prennent inutilement 
es réfolutions , fi Dieu ne les bénit Sc. 
ne les amène lui-même au fuccès qu'on 
fe propofe ; que ce Dieu peut permet- 
tre une infinité de circonftances impré- 
vues qui dérangent nos projets & qui 
les renverfent ; que tout ce qui arrive fur 
la terre a été prévu dans le Ciel ; & 
qu’en vain voudroit-on promettre ou 
réfoudre quelque chofe indépendam- 
ment d’un Dieu tout - puiffant. 

. Les impies ofent dire : J 1 irai , je marche- 
rai , je partirai , j'exécuterai , comme s’ils 
étoient maîtres de diljpofer à leur gré 
des événemens. Mais qu’arrive - 1- il ? 
Dieu fe joue de leurs projets ; il les 
rend inutiles ; il arrange tellement les 
circonftances qui dépendent de lui , 
que ces hommes foibles & aveugles font 
trompés tous les jours dans leurs efpé- 
xances & dans leurs défirs. 

O Dieu. ! vous êtes le maître & le 
fouverain , & nous ne fommes devant 
vous que de foibles créatures ; c’efl à 
vous d’ordonner , & à nous d’obéir. Si 



je forme des projets indépendamment 
de vous , je ne les ferai pas réufllr mal- 
gré vous. Je ne veux donc prendre au- 
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cune réfolution , aucun deflein pour 
l’avenir , fans en foumettre l’exécution 
à votre volonté fainte & toujours ado- 
rable. Je dirai comme l’Apôtre : Tirai, 
je partirai , f exécuterai , fi c ’efi la volonté 
de Dieu. 

Je prie le Dieu de paix de demeurer avec 
vous tous. 

Ce titre de Dieu de paix doit nous 
faire comprendre combien la charité , 
l’union , la douceur, qui contribuent à 
entretenir la paix , lui font agréables , 
& combien la divifion qui la trouble , 
les emportemens & les querelles font 
oppofés à fon efprit. Evitons la difcor- 
de, fi nous voulons plaire au Dieu de 
la paix. Soyons doux , patiens , mo- 
delées , charitables : facrifions nos plus 
chers intérêts , plutôt que d’allumer 
une guerre qui l’offenfe , & qui devient 
la fource de mille péchés. 

Je prie le Dieu de paix de demeurer avec 
vous tous. 

Notre Dieu eft un Dieu de paix. Heu- 
reux donc les pacifiques , puifque leurs 
fentimens font conformes à t.. de 
Dieu. 

Quand la difcorde nous divife, quand 
la haine nous fépare, quand la colère 
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nous tranfporte , quand la fureur nous 
aveugle , nous ne pouvons pas dire que 
le Dieu de paix demeure avec nous. Nous 
fommes donc alors féparés de lui ; il 
nous fuit , il nous abandonne. Quel 
malheur de vous perdre ainfi , ô mon 
Dieu ! & que ne dois -je pas facrifjer 
pour vous conferverfSi je fuis en guer- 
re avec mes freres , vous vous éloignez 
de moi , parce que vous êtes le Dieu de 
paix , & que vous avez en horreur le 
trouble & les emportemens de la dif- 
corde. Eft-il au monde un avantage 
plus précieux , que celui de vous pof- 
féder , Sc de demeurer dans vous & 
avec vous! Tous ceux que je pourrois 
me procurer en troublant la paix pour 
mes intérêts particuliers, pourront-ils 
donc me dédommager d’une telle per- 
te ? Non , Seigneur , je ne puis me ré- 
foudre à vous abandonner & à me fé- 
parer de vous ; quoi qu’on fafle pour 
me chagriner & pour me nuire , je ne 
me vengerai pas , je n’éclaterai pas , je 
trouverai ma reflource dans le Dieu de 
la paix. Me faut -il d’autres biens & 
d’autres avantages ? Ne fuis-je pas aflez 
riche & aflez heureux fi je le poflede , 
fi je demeure avec lui, & s’il demeure avec 
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moi ? Ne trouverai-je pas dans lui la 
fource de tous les avantages & de tous 
. les biens ? 



Suite de l’E xpli cation 

de l’Evangile de Saint Matthieu , 
Chapitre 16 . 

D E s- z o r s Jefus commença à leur dé- 
couvrir qu’il falloit quil allât à Jéru- 
salem , qu’il y foujfrît beaucoup de la part 

des Anciens , des Princes des Prêtres & des 
Scribes , &c. 

Et Pierre l'ayant tiré à part , commença 
à le reprendre , en lui difant : Ah , Seigneur ! 
à Dieu ne plaife , cela ne vous arrivera 
point. 

Mais Jefus fe retournant , dit à Pierre : 
Retirez-vous de moi , Satan ; vous m'êtes un 
fujet de fcandale , parce que vous ré avez 
point le goût des chofes de Dieu , mais celui 
des chofes de la terre. 

Il n’y avoit qu’un moment que Pier- 
re venoit de confefler la Divinité de 
Jefus-Chrift: il n’y avoit qu’un mo- 
ment que Jefus-Chrift lui avoit dit : 
Vous êtes heureux , parce que ce n'ejl ni la 
thair , £r le fang qui vous a révélé ce myjlè- 
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re , ma» mon Pere qui ejl au Ciel : & voilà 
• que Jefus-Chrift Je reprend avec indi- 
gnation ; voilà qu’il lui dit : Relire 
vous de moi , Satan. 

Deux traitemens fi différens vien-«' 
nent uniquement de la différente dif- 
pqfition où Pierre fe trouve dans ces 
• deux momeos. Quand il confeffe hau- 
tement la divinité de Jefus-Chrift, il 
s’élève au-deffus des vûes baffes & ter- 
reftres de la chair & du fang ; & alors 
il eft digne des éloges de Jefus-Chrift. 
Quand au contraire il témoigne une 
horreur naturelle pour fes fouffrances & 
pour les humiliations de fa Croix , il 
parle félon les vûes de la chair & du 
fang ; & alors il eft digne des reproches 
de Jefus-Chrift. Quand il connoît & 
qu’il confeffe lé myftère de fa divinité, 
il mérite d’être loué ; quand il ne com- 
prend pas le myftère de fa Croix , il 
mérite d’être repris. 

11 avoit entendu dire au Sauveur du 
monde , Heureux ceux qui pleurent ; 8c 
il ne fçauroit comprendre que Jefus- 
Chrift puiffe fouffrir. Que de Chrétiens 
imitent à cet égard fon infidélité ! 
Quand il ne faudra qu’adorer Jefus- 
Chrift , reconnoître fa divinité & fa 
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puiiïance , ils lui feront fidèles : mais 
quand il faudra le fuivre fur le Calvaire 
& porter fa croix, ils n’auront plus le 
même zélé & le même courage : ils ref- 
pefteront fa grandeur & fa gloire ; mais 
ils ne voudront prendre aucune part à 
fes humiliations & à fes peines. 

Ne permettez pas. Seigneur, que j’aie 
des fentimens fi contraires aux maxi- 
mes de votre Evangile : Vous êtes mon 
Seigneur & mon Dieu : je dois vous 
adorer : vous êtes mon Rédempteur & 
mon modèle : je dois fouffrir & porter 
ma croix pour vous imiter : vous l’avez 
fanêtifiée cette croix , vous l’avez con- 
facrée par votre divinité ; & vous n’ê- 
tes pas moins Dieu au milieu de vos 
humiliations & de vos douleurs , que 
vous l’êtes dans les fplendeurs de vo- 
tre gloire. 

Alors Jefus-Chrift commença à leur dire 
quil falloit qu'il allât à Jerufalem , &c. 

Il h falloit , parce que Dieu l’avoit 
ainfi ordonné, & que Jefus-Chrift étoit 
déterminé à être obéilfant jufqu’à la 
mort de la croix. Ainfi quoiqu’il n’igno- 
re pas les opprobres & les douleurs qui 
lui font préparées à Jerufalem, il aver- 
tit fes Difciples qu’il eft réfolu de s’y 
rendre. 
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Jefus dit à Pierre : Retir e\- vous de mol 
Satan ; vous m’êtes un fujet de fcandale , 
parce que vous rCaveq pas le goût des cho - 
fes de Dieu , mais le goût des chofes de la 
terre. 

Celui qui a en horreur la croix & les 
humiliations de Jefus-Chrift, n’a pas 
le goût des chofes de Dieu ; il n’a que 
le goût des chofes de la terre. Ces deux 
goûts font entièrement oppofés ; & la 
nature corrompue nous porte toujours 
à l’un , & nous éloigne de l’autre : 
nous avons tous un penchant naturel à 
aimer le repos, les richeffes & la gloire. 
Ce font là les chofes de la terre. Ceux qui 
les aiment & qui s’y attachent , n’ont 
pas le goût des chofes de Dieu. Ce, même 
penchant nous infpire une horreur na- 
turelle pour les humiliations, les fouf- 
frances , la pauvreté & le crucifiement 
de notre chair : ce font là les chofes de 
Dieu. Celui qui eft aflez généreux pour 
les défirer, ou affez patient pour les 
fouffrir dans la vûe d’imiter Jefus-Chrift 
& de fe perfectionner de plus en plus 
dans la piété , perd le goût des chofes de la 
teirre : il ceffe en quelque forte d’être un 
homme charnel & terreftre. 

Quel eft , ô mon Dieu , le goût au- 
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quel je fuis conftamment livré ? N’eft- 
ce pas au goût des biens terreftres <Sc 
paflagers de ce monde ? J’ignore abfo- 
lument le prix des fouffrances, des hu- 
miliations & des croix: je les crains, je 
les abhorre , & fi je perfévère dans ces 
funeftes fentimens , fi je ne cherche 
qu’à me rendre heureux en ce monde 
par la pofleffion des biens de la terre , 
vous me direz un jour : Retirez-vous de 
moi , Satan , parce que vous n'avez pas le 
goût des chofes de Dieu , mais le goût des 
chofes de la terre. 

Quel arrêt foudroyant , & qu’il eft à 
craindre que je ne l’entende un jour 
prononcer contre moi ! Retirez-vous de 
moi , Satan. Quel nom, Seigneur, Quel 
titre donnez-vous à celui qui n’a pas le 
goût des chofes de Dieu ? Vous l’appeliez 
Satan , c’eft-à-dire , efclave , & enfant 
du Démon , de ce pere du menfonge 
& de l’orgueil , de cet ennemi de Dieu 
qui ne cherche qu’à infpirer aux hom- 
mes le goût des chofes de la terre ! 

Combien de fois , hélas ! n’ai-je pas 
mérité de porter ce nom odieux , ce 
titre flétriflant ? Toutes les fois que j’ai 
préféré le vice à la vertu , le monde à 
l’Evangile , le menfonge à la vérité , 
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les délices de la chair aux rigueurs fa- 
lutaires de la pénitence , vous étiez en 
droit de me dire : Retirez-vous de moi , 
Satan , parce que vous n'avez P as l e g °^ t 
des chofes de Dieu , mais le goût des chofes 
de la terre. 

Les mêmes paroles doivent nous 
revenir à l’efprit , toutes les fois que 
nous nous trouvons dans la compagnie 
des pécheurs qui cherchent à nous por- 
ter au vice par leurs difcours & par 
leurs exemples, & qui tâchent de nous 
infpirer du mépris ou de faverfion pour 
les faints exercices de la piété , un goût 
& un empreffement effréné pour les 
plaifirs du fiécle. Ils font alors les mi- 
niftres de Satan; ils font les fondions 
de cet ennemi de notre falut , qui ne 
travaille qu’à nous perdre & à nous 
entraîner dans l’abyfme. Nous devons 
donc les regarder avec horreur, & leur 
dire , en nous éloignant de leur perni- 
cieufe fociété : Retirez-vous de moi , Sa- 
tan , parce que vous n’avez P as l e g°“t des 
chofes de Dieu , mais le goût des chofes de la 
terre. Ames faintes & fidèles , c’eft vo- 
tre entretien que je dois aimer , c’efl 
votre commerce que je dois recher- 
cher , ce font vos maximes & vos exem- 
ples 
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pies que jedoisfuivre. Vous aveq le goût 
des chofes de Dieu , & en vivant avec 
vous on perd infenfiblement le goût 
des chofes de la terre; parce qu’en vivant 
avec vous, on s’accoutume à parler 
& à penfer comme vous. Heureux L’hom - 
me , difoit le Prophète , qui n’a point été 
dans le confeil des impies, & qui ne s’eft 
point arrêté dans la voie des pécheurs , qui 
refufe de s'ajfeoir avec eux fur cette chaire 
empeflée , fur laquelle ils débitent con- 
tinuellement leurs dogmes empoifon- 
nés. Sa volonté demeure conftamment 
attachée à la Loi du Seigneur, il la 
médite nuit & jour. Ainn il devient 
femblable à un arbre planté le long 
des eaux , qui demeure toujours char- 
gé de feuilles & de fruits ; & tandis que 
les pécheurs difparoîtront comme une 
poufliere que le vent emporte, le Julie 
lidéle à la Loi de Dieu, fera couron- 
né d’une gloire immortelle. 

.M. 



Mars, 
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&****^***************** * 
Le xxix. Ma rs. 



S. MARC, Evêque & Confejfeur . 

I L y a lieu de croire que ce Saint fut 
fait Evêque d’Aréthufe en Syrie dès 
le temps de Conftantin le Grand. On 
tient que fous le régné de Confiance 
fon fils , il fauva la vie au Prince Ju- 
lien , que Confiance vouloit faire mou- 
rir, & que le faint Evêque tint caché 
dans fa maifon. Ce Julien fut depuis 
Empereur: il eft allez connu fous le 
nom de Julien l’Apoftat. On va voir 
qu’il reconnut fort mal l’important fer- 
vice que Marc lui avoit rendu dans fon 
enfance. Dans les difputes qui s’élevè- 
rent au fujet de 1’Arianifme ( au qua- 
trième fiécle ) , Saint Marc ne tint pas 
d’abord une conduite digne d’une Evê- 
que Catholique. Il favorifa les Ariens 
* fans être tout-à-fait dans leur parti : 
mais le tems ayant diflipé peu à peu les 
nuages de la feduètion , il s attacha avec 
tant de zélé à la vérité catholique , que 
faint Grégoire de Nazianze , qui n'étoit 
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pas indulgent fur cet article , le nom- 
me entre les plus zélés défenfeurs de la 
foi. 

Ce faint vécut paifiblement dans fort 
Siège jufqu’à l’Empire de Julien l’Apo- 
ftat. Il avoit obtenu de PEmpereuc 
Confiance la permifîion de faire dé- 
molir un Temple d’idoles; mais Julien 
ayant entrepris de rétablir l’Idolâtrie , 
les Payens fe prévalurent de fa protec- 
tion. Us s’attroupèrent , & vinrent fon- 
dre fur le faint Evêque , auquel ils fi- 
rent fouffrir mille indignités. Après l’a- 
voir fouetté cruellement, on le jetta 
dans un égoût. On anima contre lui 
une troupe de jeunes enfans armés de 
ftylets , qui , fans refpeft pour fa vieil— 
lefle, le percerent partout le corps,- 
& lui cauferent mille douleurs. Enfin 
l’ayant dépouillé tout nud, on le frotta 
de miel & de jus de viandes; enfuite 
l’ayant enfermé dans une efpéce de ca- 
ge , on l’éleva en l’air au plus grand 
loleil du midi ; il fut cruellement tour- 
menté par les mouches. On vouloit le 
forcer à donner de l’argent pour rebâ- 
tir le Temple des Idoles ; mais rien ne 
put jamais ébranler la confiance du 
Saint. Elevé en l’air, il infultoit enco- 

Ri] 
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re Tes pcrfécuteurs, & leur difoit : Vous 
rampe\ fur la terre ; & moi je me vois 
porté vers le Ciel. Juge\ par - là de la dif- 
férence des états où nous nous trouverons 
dans Vautre vie. 

Ils fe réduifirent à ne lui demander 
qu’une petite Comme pour rebâtir leur 
Temple. Mais il leur répondit qu’il y 
auroit autant d’impiété à donner une 
obole pour cet ouvrage d’iniquité , qu’à 
donner la Comme entière. Enfin lafles , 
ou plûtôt vaincus par Ca confiance , ils 
cefferent de le tourmenter. Tant de 
fupplices Coutenus avec tant de coura- 
ge , lui firent une grande réputation. 
On en parla à la Cour de l’Empereur ; 
Sç un de Ces courtiCans lui dit : Quelle 
home pour nous , d’être ainji vaincus par un 
vieillard. qu’il ne fer oit pas même glorieux de 
vaincre ! 

Saint Marc mourut en paix Cous le 
régné de Jovien , avec la qualité glo^ 
rieuCe de Confefleur de JeCus-Chrifi. 
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SAINT EUSTASE, Abbé. 

E Ustase étoit né en Bourgogne^ 
vers le milieu du fixiéme fiécle. 

Il fut premièrement élevé auprès de 
faint Miet , Evêque de Langres , fon 
oncle, 6c* fit de grands progrès dans la 
piété & dans les fciences. 

Ayant entendu parler de Fefprit de 
ferveur & de pénitence qui rég.noit 
dans le monaftère de Luxeu , que faint 
Colomban venoit d’établir , il s’y reti- 
ra , & fut un de fes premiers 8c de fcs 
plus illuftres difciples. 

Bientôt le nouveau Monaftère 
éprouva une perfécution violente de la 
part de la Reine Brunehaut & de fou 
petit-fils Thierry , Roi de Bourgogne. 
Cette Prineefle irritée de ce que faint 
Colomban avoit ofé blâmer les défor- 
dres de fa conduite , le chafTa de Lu- 
xeu , 8c lui ordonna de retourner en 
Irlande, qui étoit le lieu de fa naif- 
fance. 

Le faint partit , 8c fon Monaftère der 

Riij 
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meura en proie aux vexations des Offi- 
ciers du Roi Thierry. 

Saint Euftafe , fon difciple , fe retira 
avec S. Gai fur les terres du Roi d’Au- 
ftrafie , qui leur accorda fa protedion. 

Saint Colomban s’étant embarqué 
pour fe rendre en Irlande , fut repouffé 
par la tempête fur les côtes de Breta- 
gne; & jugeant que ce n’étoit pas la 
volonté de Dieu qu’il s’éloignât de la 
France , il revint trouver fes deux difci- 
ples dans l’afyle que le Roi d’Auftrafie 
leur avoit donné. 

Là il apprit que fon Monaftère de 
Luxeu n’étoit pas entièrement détruit , 
& qu’il y étoit refté plufieurs Religieux 
qui foudroient de grandes perfécutions. 
Il envoya Euftafe pour les confoler & 
pour les foutenir. 

Euftafe y étant arrivé, s’appliqua à 

Î r rétablir la difcipline régulière félon 
’efprit de faint Colomban. Il vint à 
bout de fe faire refpeder de ceux mê- 
mes qui s’étoient oppofés avec le plus 
de fureur à ce faint établiffement; & la 
réputation de fon éminente fainfeté 
s’étant répandue , il raffembla jufqu’à 
fix cens Religieux , dont il fut le pere 
& le modèle. 
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On chantoit jour & nuit dans cette 
folitude les louanges du Seigneur fans 
aucune interruption , parce que les Re- 
ligieux fe fuccédoient les uns aux au- 
tres, en forte que le Chœur ne demeu- 
roit jamais vuide ; & c’eft ce que l’on 
appelloit la Pfalmodie perpétuelle. 
Plufieurs Saints ont fait dans leurs écrits 
l’éloge de cette inftitution. 

Saint Colomban étoit auteur d’une 
Régie particulière que l’on obfervoit à 
Luxeu , & qui a été long tems prati- 

S ué dans plufieurs Monaftères. Cette 
légle fut attaquée au Concile de Mâ- 
con, par un Religieux nommé Agrefte, 
qui la dénonça aux Evêques , comme 
étant contraire en divers points aux 
faints Canons & au véritable efprit de 
l’état monaftique. Saint Euftafe fe ren- 
dit au Concile pour la défendre ; & il le 
fit avec tant de zélé & de fuccès, que 
la Régie fut approuvée. 

Saint Euftafe mourut à Luxeu , Pan 
625. âgé d’environ foixante ans, dont 
il en avoit pafle plus de trente dans le 
Monaftère. Dieu fit connoître fa fain- 
teté par un grand nombre de miracles. 
VEpître fit V Evangile qu’onlit à la Mejfe, 
font comme au Dimanche précédent. 

R iiij 
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Explication du Chap. 1 6- 
de l’Epître aux Romains. 

J E vous recommande votre fœur Phœbéy 
Diaconefie de VEglife de Cénore , afin 
que vous la receviez dans le Seigneur , com- 
me on doit recevoir les Saints , & que vous 
VaJJifiiez ^ ans toutes les chofes où. elle pour- 
rait avoir befoin de vous ; car elle en a ajji- 
Jiè plufieurs , £r moi en particulier. 

Quelle idée ne doit-on pas avoir, dit 
faint Chryfoftôme , de la piété & de la 
vertu de cette Vierge Chrétienne ! Elle 
eft la première que l’Apôtre nomme : 
il lui donne le nom de Soeur, & fait 
mention expreffe du miniftère qu elle 
exerce dans l’Eglife. 

Jlfin que vous la receviez dans le Sei- 
gneur , c’efl-à-dire , au nom du Seigneur , 

comme on doit recevoir les Saints 

Deux motifs de la recevoir. Première- 
ment, le nom du Seigneur, à qui elle 
efl: unie par le Chriftianifme. Seconde- 
ment , fa piété, qui doit être un puif- 
fant motif pour ceux qui en ont , de la 
traiter favorablement. Son union avec 
Jefus-Chrift par le Chriftianifme lui eft 
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commune avec tous les fidèles ; & ce 
motif feul doit être fuffifant pour ani- 
mer votre charité. Sa piété eft une qua- 
lité qui lui efl propre & particulière , & 
que vous devez finguliérement chérir 
& refpeder. 

Soulageons les pauvres, parce qu’ils 
font les images vivantes de Jefus-Chrift. 
Il ne faut point d’autre motif pour nous 
rendre charitables. Afîiflons-les encore 
avec un furcroît de zélé & d’affedion, 
lorfqu’ils nous repréfentent Jefus- 
Chrift par leur patience & par leurs 
vertus, encore plus que par leur mi,- 
fère. 

Car elle en a ajjijlé plujîeurs , moi 
en particulier. . . . Qui n’envieroit , dit 
faint Chryfoftôme , le bonheur de cette 
Vierge , à qui l’Apôtre faint Paul rend 
des témoignages fi avantageux? Elle 
afiiftoit les fidèles ; &dans la, feule per- 
fonne de l’Apôtre , elle afiiftoit en quel- 
que forte tout l’Univers, puifqu’elle 
procuroit les fecours néceflaires à celui 
qui étoit deftiné pour l’inftruire & pour 
Péclairer, 

Il ne faut pas croire , ajoûte faint 
Chryfoftôme, que cette perfonne , & la 
plûpart des autres que l’Apôtre nomme 

R v: 
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dans la fuite de ce chapitre, Ôc dont il 
reconnoît avoir été fecouru dans fes 
befoins , fuflent toutes des perfonnes 
riches & puiffantes ; au contraire, la 
plûpart étoient d’une condition fort 
obfcure; plufieurs même vivoient du 
travail de leurs mains. Cependant ils 
trouvoient le moyen de foulager l’A- 
pôtre , & de pourvoir aux befoins de 
diverfes Eglifes. Qui pourra donc jufti- 
fierles riches du monde, lorfqu’ils re- 
fufent d’alhfter les pauvres? Oferont- 
ils fe couvrir du prétexte de leurs pro- 
pres befoins? 

Mais voyez, dit encore faint Chry- 
foftôme, de quelle gloire a été récom- 
penfée la charité de ces femmes ver- 
tueufes. Le nom d’un grand nombre de 
Beincs eft enfeveli dans l’oubli. Le nom 
de ces femmes charitables vivra éter- 
nellement. Il eft écrit dans l’Epître de 
faint Paul : c’eft être alluré de l’immor- 
taliré. Par tout où l’Evangile fera con- 
nu & publié, on célébrera la gloire de 
leur nom. Quel éclat , quels tréfors, 
quelles parures, quelle magnificence 
pourroit êire comparée aux vertus qui 
les ont rendu illuftres ? L’Apôtre faint 
Paul ne dédaigne pas de les appeller 
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les coopératrices de fes glorieux tra- 
vaux ; il n’a point d’égard à la foibleffe 
& à l’infériorité de leur fexc , qui ne 
l’empêche pas de couronner leur zélé 
Ôc leur charité, leurs travaux pour fa- 
vorifer la prédication de l’Evangile , 
leur attachement pour celui qui le prê- 
che , leur amour pour Jefus-Chrift. 

Et ne penfez pas qu’il n’y ait que la 
feul préfence de l’Apôtre faint Paul 
qui puiffe vous infpirer toutes ces ver- 
tus, la lefture de fes lettres peut pro- 
duire en vous le même effet , fi vous 
les lifez avec un défir fîncère d’appli- 
quer fa morale aux réglemens de vos 
mœurs. Les autres Apôtres vous parlent 
encore dans les Livres faints ; Jcfus- 
Chrift vous parle lui - même dans fon 
Evangile. Ses miniflres vous expliquent 
tous les jours fa doftrine ôc celle de 
fes Apôtres. Apprenez d’eux à rejetter 
les vains ornemens des parures mon- 
daines, pour en mettre le prix à des 
oeuvres de miféricorde ; apprenez à 
donner à votre falut ces foins empref- 
fés & affidus que vous donnez à votre 
corps; à penfer que Jefus-Chrift a pris 
pofTcflion de votre ame , & qu’elle ne 
peut être ornée que par vos vertus. 
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Ces vertus ne font pas des ornemenf 
paflagers; leur éclat efl folide & dura- 
ble ; il vous accompagnera jufques dans 
le Ciel. 



S U I J E DE L’E XPLICATION 
de l’Evangile de S. Matthieu , 
Chapitre 17. 

L O rsçv’ 1 l fut venu vers le peuple , un 
homme s’approcha de lui , qui fe jetta à 
genoux à fes pieds , & lui dit: Seigneur , aye% 
pitié de mon fils , qui efl lunatique , & qui efl 
miférablement tourmenté car il tombe fou- 
vent dans le feu, fouvent dans Veau. 

Figure naturelle d’un pécheur trans- 
porté par une violente paffion qui l’a*- 
veugle & qui le jette tous les jours dans 
de nouveaux précipices. Il court à fa 
perte , & ne voit pas le terme fatal où 
elle le conduit. Qui eft-ce qui fera ca- 
pable de le guérir ? Il eft fourd aux 
exhortations & aux menaces : la foi 
& la raifon font comme éteintes 
dans fon coeur. 11 n’y a que vous, ô 
mon Dieu, qui puifliez le guérir par le 
fecours de votre grâce : c’eft à vous 
qu’il faut s’adrefler. Il faut, à l’exemple 



Digitized by Google 




S. Marc, Evêque & Conf. 397 
de ce pere , dont il eft parlé dans l’E- 
vangile , s’approcher de vous , fe jetter 
à vos pieds, & vous dire: Seigneur, 
ayez pitié de cette ame qui fe perd & 
qui s’égare : calmez les tranfports qui 
l’agitent , arrêtez ces mouvemens ef- 
frénés qui la conduifent à la mort éter- 
nelle. 

Minières de Jefus-Chrifl: , Pafteurs 
des âmes, qui gémifiez tous les jours 
fur les égaremens prodigieux de cer- 
tains pécheurs , qui voudriez les rame^ 
ner dans les voies de la juftice , ne met- 
tez votre confiance , ni dans la force de 
vos exhortations , ni dans celle de vos 
exemples ; attendez tout de Jeftis- 
Chrift. Voici que l’on préfente ce Lu- 
natique aux Difciples , & ils ne peu- 
vent le guérir. 

Mais Jefus ayant menacé le démon , il 
fortit ; & V enfant fut guéri au même in- 
fant. 

On voit ici éclater la puifiance du 
Maître, puifiance divine , puifiance fu- 
périeure, qui triomphe en un moment 
des maux les plus opiniâtres & les plus 
violens. 

Cette puifiance n’agit pas fur nos 
âmes avec un empire aufii abfolu que 
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fur nos corps. Le corps n’a nulle force 
pour réfifter à la voix de Dieu ; mais 
Lame eft un être libre & adif, une fub- 
ftance raifonnable , & capable de mé- 
riter , & par conféquent une fubftance 
qui ne fauroit être dominée par une 
néceflité , qui , en détruifant fa liberté , 
détruiroit fon mérite quand elle fait le 
bien , & fon démérite quand elle com- 
met le péché. 

Ainfi quoique Ton compare fouvent 
l’adion de Jefus-Chrift lorfqu’il guérit 
miraculeufement les maux du corps , à 
celle qui guérit les maux de J’ame, on 
n’en doit pas conclure que ces deux 
fortes de maux fe guériflent de la mê- 
me maniéré. Les maux du corps difpa- 
roiilent néceflairement lorfque Dieu 
commande; les maux de l’ame , quand 
il veut abfolument les guérir , dilparoif- 
fent également , mais ils ne difparoif- 
fent pas néceflairement. Dans les maux 
du corps , le malade eft comme un être 
inanimé, qui ne peut avoir aucune vo- 
lonté ni aucune force pour conferver 
fon mal ; dans les maux de famé , le 
malade eft un être libre, qui peut tou- 
jours garder fon mat, & qui ne mérite 
en guériflant , que parce quïl a en lui 
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un véritable pouvoir d’écarter fa gué- 
rifon. 

Ces principes font certains & recon- 
nus ; ils ne donnent atteinte ni à la gra- 
tuité de la grâce, ni à fa nécefïité, ni 
au fouverain domaine de Dieu fur le 
cœur de fes créatures. Nous en devons 
conclure qu’il faut demander la grâce 
avec inlîance , afin qu’elle aide notre 
volonté; & qu’il faut foumettre notre 
Volonté aux impreffions de la grâce. 

Ces principes ne nous donnent au- 
cun droit de nous glorifier dans nos 
vertus, puifque Dieu efl toujours le 
premier & le principal auteur par fa 
grâce. Mais ils nous obligent à nous re- 
pentir fincérement de nos fautes, puif- 
qu’elles nous rendent vraiment coupa- 
bles par notre défobéifiance. 

Dieu eft fans doute tout-puififant fur 
le cœur de l’homme, parce qu’il eft 
vrai de dire qu’il n’y a point de cœur fi 
endurci que Dieu ne puiffe changer , 
fans en bleffer le libre arbitre ; point 
de pécheur qu’il ne convertiffe par 
fa grâce, quand il lui plaît, & qu’il 
le veut abfolument. Ce Médecin 
tout - puiffant , dit faint Auguftin , 
dans fon Commentaire fur le Pfeaur 
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me 102, ne trouve aucun maladî 
qu’il ne puiffe guérir. Souffrez feule- 
ment qu’il vous guériffe ; ne rejettez 
pas fa main : il connoît parfaitement ce 
qui vous convient : il vous guérira ; 
mais il faut pour cela que vous vouliez 
guérir. 

Tout eft de Dieu , tout vient de 
Dieu , dit ailleurs le même Pere , non 
toutefois comme fi nous étions enfeve- 
lisdans un profond fommeil , que nous 
ne fiflions aucun effort & que nous ne 
vouluflions pas de notre côté. Si vous 
ne le voulez pas , la juftice de Dieu ne 
fera point en vous. Celui qui vous a 
fait fans vous , ne vous juftifiera pas fans 
vous. Il veut délivrer tous les hommes 
des peines éternelles, s’ils ne font eux- 
mêmes leurs propres ennemis, & s’ils ne 
réfiftent point à la miféricorde de leur 
Créateur. 
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Le xxx. Mars. 

SAINT JEAN CLIMAQUE. 

S Aint Jean Cltmaque nâquit vers 
l’an 5 ' 2 j. fous le régné de l’Empe- 
reur Jullin. Il fut élevé avec beaucoup 
de foin , & comme il étoit né avec un 
excellent efprit, il fit de grands pro- 
grès dans les fciences. Mais à l’âge de 
feize ans il renonça pour toujours au 
monde , & à la réputation qu’il y pou- 
voit acquérir , pour enfevelir tous fes 
talens dans la folitude. 11 fe retira fur 
le Mont Sina , & fe mit d’abord fous 
la conduite d’un faint vieillard , qui fe 
chargea de lui enfeigner les voies de 
la perfedion. Jean écoutoit fes leçons 
avec une docilité admirable , & lui o- 
béifîoit avec la fimplicité d’un enfant. 

Ayant perdu fon maître au bout de 
quatre ans , il fe retira dans un des 
hermitages qui étoient en grand nom- 
bre furie Mont Sina, où plufieurs So- 
litaires vivoient dans des cellules fépa- 
tées. Celle de S. Jean Climaque étoit 
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au pied de la montagne, & allez peu 
éloignée d’une Eglife dédiée à la Sainte 
Vierge , que l’Empereur Juftinien avoit 
fait bâtir à l’ufage de tous les Solitai- 
res du Mont Sina. Il demeura dans 
cet hermitage l’efpace de quarante ans, 
pratiquant une pénitence fi auftère, & 
gardant une folitude fi exade , qu’on 
l’appelloit communément l’Ange du 
défert. 

Ce fut là qu’il compofa l’excellent 
ouvrage qui a pour titre, V Echelle du Ciel : 
où il explique les divers progrès de 
la vie intérieure, élevant l’ame com- 
me par degrés, jufqu’à la plus fublime 
perfedion. Le ftyle en eft figuré , mais 
court & plein de maximes qui renfer- 
ment tout l’efprit & tous les fecrets 
de la vie intérieure. Il y parle de l’o- 
raifon habituelle , qu’il fait confifter à 
avoir Dieu pour objet & pour régie, 
dans toutes fes penfées , toutes fes pa- 
roles & toutes fes adions ; & à ne rien 
faire que par le fentiment d’une piété 
intérieure , & dans la vûe que Dieu 
eft préfent. 

Il parle de la conduite édifiante de 
plufieurs Solitaires , dont les uns fe 
difiinguoient par leur obéifiance , les 
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autres par leur humilité, & les autres 
par leurs mortifications. Il fait une 
defcription vive & touchante des auf- 
térités qui fe pratiquoient dans le Mo- 
naflère des Pénitens , que l’on nommoit 
la prifon, parce que ceux qui avoient 
eu le malheur de tomber dans quel- 
ques fautes griéves, s'y renfermoient 
Volontairement. Saint Jean Climaque 
compoface livre à la priere de Jean, 
Abbé de Raithe, fon ami intime. 

Tous les Solitaires du Mont Sina 
l’ayant élu pour leur Abbé, après 
l’avoir laifle quarante ans dans la foli- 
tude , il n’accepta cette charge qu’avec 
une extrême répugnance , ne pouvant 
fe réfoudre à commander aux autres, 
après s’être engagé à obéir toute fa 
vie. Il les gouverna Tefpace de quatre 
ans , & quoiqu’ils fuffent tous édifiés 
de fa conduite & de fes exemples, on 
ne put jamais le déterminer à demeu- 
rer dans cette place : il s’en démit , 
quelques inftances qu’on lui pût faire 
pour le déterminer à la conferver. Les 
Solitaires choifîrent Georges fon frere 
aîné pour le remplacer. 

Notre Saint rentra avec joie dans 
fa première folitude ; & comme il é- 
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toit fort avancé en âge , il ne fongeâ 
plus qu’à fe préparer à la mort. Il re- 
doubla fes auftérités & fes prières , & 
mourut l’an 6 05. âgé d’environ quatre- 
vingts ans , dont il en avoit paffé foi- 
xante-quatre dans le défert. Son frere 
Georges l’aflifta dans les derniers mo- 
mens de fa vie , & le pria en verfant 
des larmes , de lui obtenir de Dieu la 
grâce de ne pas lui furvivre long-tems. 
Vos vœux feront accomplis , lui répondit 
le Saint, car vous mourrez avant la fin 
de Vannée. Georges mourut en effet dix 
mois après fon frere. 

L'Epître l’Evangile quon lit à la 
Mejfe font comme au Dimanche précé- 
dent. 



Suite de l’E xplication 
du Chap. i( 5 . de l’Epître 
aux Romains. 

S Aluez de ma part Prifque Aquila 
qui ont travaillé avec moi pour le fervice 
de Jefus-Chrifi. 

Tout marque ici l’humilité de l’Apô- 
tre , fa modeftie , fon défintérelfement , 
' fa reconnoiffance pour ceux qui lui ar 
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Voient fauvé la vie. Il ne s’attribue 
point à lui feul le fuccès de l’Evan- 
gile; il nomme ceux qui y ont tra- 
vaillé avec lui; il fe fouvient qu’ils 
ont expofé leur tête pour lui fauver la. vie ; 
cette vie fi précieufe à l’Eglife & à la 
Religion , d’où dépendoit le falut de 
tant d’ames, & la converfion d’un fi 
grand nombre d’idolâtres. 

Salue% aujji de ma part l’Eglife qui eji 
dans leur maifon. 

Les Fidèles n’avoient point encore 
de temples dans ces premiers temps de 
perfécution , ils étoient donc obligés 
de fe raflembler dans des maifons par- 
ticulières, où ils chantoient des pfeau- 
mes & des cantiques , où ils recevoient 
l’Euchariftie , où ils entendoient expli- 
quer l’Evangile par la prédication. Hé- 
las! les maifons profanes des premiers 
Fidèles étoient des temples, & nos 
temples font prefque devenus des mai- 
fons profanes : le fcandale & l’irrévé- 
rence y font tous les jours mille ou- 
trages à la Religion , 8c à la préfence 
adorable du Dieu qui les habite. 

Saluez Marie qui a beaucoup travaillé 
pour vous. 

L’Apôtre en témoignant fa propre 
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reconnoiflance pour ceux qui l’ont fef- 
vi , ne manque pas l’occafion d’infpi- 
rer aux autres le même fentiment, en 
leur rappellant les fervices qu’on leur a 
rendus. 

Salue% Andronique & Junie mes parens j 
qui ont embrajje la Foi de Jefus-Chr'ijl avant 
moi. 

S. Paul fait paroître ici fon humilité; 
il cherche à faire valoir les autres , & 
n’omet aucun des avantages qui les 
diftinguent: Ils ont , dit-il, embrajje la 
Foi de Jefus-Chrijl avant moi. 

Salueq Ampliatus que j'aime particulie-. 
rement en notre Seigneur. 

L’amour de Jefus-Chrift eft le lien 
& le fondement de celui que nous de- 
vons avoir pour nos freres. Ce lien 
eft plus fort, & ce fondement plus 
folide que celui qui forme & établie 
les liaifons humaines, les liaifons d’in- 
térêt, les liaifons de goût & d’incli- 
nation. Les intérêts changent, les goûts 
s’ufent, les inclinations varient ; mais 
l’amour qui eft fondé fur celui de Je- 
fus-Chrift , a un principe fixe & immua- 
ble, un fondement ftable & permanent; 
& c’eft le feul amour qui puiffe unir les 
hommes entr’eux par des liens indifto- 
lubles. 
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Nous voyons tous les jours les ami- 
tiés humaines s’éteindre ou s’affoiblir; 
mais la charité chétienne n’eft pas fu- 
jette à la même inconftance , parce 
qu’elle a un principe plus fûr & plus 
folide. Celui qui nous aime en Jefus- 
Chrift & pour Jefus-Chrift, ne fe laif- 
fera pas refroidir à notre égard par les 
fautes ou par les défauts qui rompent 
les liaifons fondées fur la chair & le 
fang. Il nous aime , il nous chérit 
pour un Dieu qui ne peut jamais ceflec 
de lui paroître aimable; & quand mê- 
me nous viendrions à l’offenfer cruel- 
lement, à l’accabler même d’injures & 
d’outrages, il ne laifteroit pas de de- 
meurer ferme dans la charité. 

Saluer Ampliatus que faime particuliè- 
rement en notre Seigneur. 

Quoique la Loi de la charité nous 
oblige d’aimer notre prochain comme 
nous-mêmes, & d’ aimer tous les hom- 
mes en Jefus-Chrift, elle ne nous défend 
pas de diftinguer ceux qui peuvent mé- 
riter des fentimens particuliers , foit 
parce que leurs vertus nous font plus 
connues, foit parce qu’ils nous ont ren- 
du des fervices plus eftentiels. Voici 
un homme que l’Apôtre S. Paul diftin- 
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f ue entre tous les autres. 11 déclaré 
autement qu’il Vaime particulièrement ; 
fans doute parce qu’il s’étoit rendu 
digne d’une affedion particulière. Il 
faut à la vérité que cette affedion foit 
toujours conforme à la Loi & à l’ef- 
prit de Jefus-Chrift, autrement elle de- 
viendroit pernicieufe& offenfante pour 
ceux qui pourroient y remarquer une 
injufte & odieufe préférence. S. Paul 
aime particulièrement Ampliatus , mais en 
Jefus-Chrifi. C’eft ce Dieu qui régie , 
qui anime & qui conduit toutes fes 
affedions. Il ne veut jamais le perdre 
de vûe : ainfi cette affedion parti eu* 
liere n’aura jamais rien qui puiffe bief- 
fer la charité générale qu’il doit à fes 
freres, puifqu’elle efl: même fondée 
fur la charité de Jefus-Chrift. 



Suite de l’E xplicatiou 
de l’Evangile de S. Matthieu, 
Chap. 17. 

> 

C Ette forte de démons ne fe chajfe 
que par le jeûne & par la priere. 
Voilà les deux grands remèdes pref- 
crits par Jefus-Chrilt même pour gué-; 

rir 
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rir les pallions opiniâtres & invétérées : 
le jeûne & la priere.' 1 - - 

- 1. Le jeûne qui doit être accompa- 
gné du renoncement aux plaifirs du 
monde, aux fpe&âcles dangereux, aux 
converfations frivoles ou licentieufes ; 
aux le&ures pernicieufes, aux parures 
excelîives , enfin à tout ce qui peut 
fervir d’aliment aux pallions, à 'tout 
ce qui peut être pour nous une occa- 
fion de péché. Il faut que notre- jeûne 
foit foutenude Példignément exaft de 
tous ces objets , fi nous voulons qu’il 
nous donne la force de domter ces 
paillons qui nous aveuglent, 
i IL’ >A ce ; jeûne il faut encore join- 
dre la prierez mais quelle priere ? Une 
priere fervente & aflidue, une priere 
continuelle qui aille , pour ainfi dire , 
jufqu’à l’importunité. Le jeûne & l’é- 
loignement des plaifirs mortifient la 
chair, la priere attire la grâce ; notre 
chair s'affaiblit par le jeûne, & notre 
vertu reçoit des forces par la grâce ; 
llaffoiblilTement de la chair diminue 
l’ardeur & la vivacité de nos pallions , 
& la grâce nous donne la force d’en 
triompher., . r 

» Vous donc qui cherchez un remède 
Mars. S 
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à des inclinations qui vous tyranni- 
fent , foyez docile aux leçons de Je- 
fus-Chrift ; jeûnez & priez , vous trou- 
verez votre guérifon aans ces deux re- 
mèdes, mais ne vous contentez pas 
de prier rarement & de jeûner impar- 
faitement. Il faut, pour vous guérir , une 
priere continuelle. & un jeûne rigou- 
reux;: plus vos; plaiesfont profondes , 
plus vos maux font enracines , plus 
votre jeûne doit être exad & vos priè- 
res fréquentes. Par la priere vous ob- 
tiendrez la grâce qni vous guérira , Sc 
par le jeûne vous pratiquerez une pé- 
nitence qui vous fauvera. 

Envahi vous plaindriez-vous de la 
tyrannie de vos habitudes., fi vous ne 
prenez pas les moyens que Jefus.-Ghrift 
vous a donné pour les vaincre. Il vous 
dit de jeûner & de prier ,. fi vous vou- 
lez chafTer le; démon de votre cœur. 
Vous prétendez qu’il ne vous; eflr pas 
poflïble de domtér cet ennemi de: 
votre falut , & que les liens qui vous, 
attachent au péché font trop forts 
pour être rompus. Si vous parliez ainûl 
après avoir longtems perfévéré dans 
le jeûne & dans la priere, on pour- 
suit y faire: attention; mais: vivant corn- 



Digitized by Google 




Saint Jean Clïmaque. 41 r 
me vous faites dans la dilïipation 8c 
dans les délices ; le moyen , en effet , 
que vous puiffiez vaincre vos penchans 
& vos habitudes , lorfque vous ne fai- 
tes rien de ce qu’il faut pour y réuffir. 
Commencez par jeûner & par prier; 
commencez par mortifier votre chair , 
& par folliciter vivement & continuel- 
lement le fecours de la g race ; & ces 
forces du vice auquel vous vous per- 
fuadez qu’il vous eft impoffible de ré- 
fifter , feront bientôt affoiblies. Il ne 
faut donc pas écouter ces mondains 
qui vivent dans la diffipation & dans 
les délices , lorfqu’ils viennent nous 
dire qu’il ne leur eft pas feulement 
très-difficile de changer de vie , mais 
qu’ils (entent une impoffibilité réelle 
& infurmontable , de réfifter à leurs 

{ >enchans. Il ne faut que deux paro- 
es pour les confondre , jeûne % & prieç : 
non fans doute vous ne vaincrez ja- 
mais des habitudes fl fortes & fi in- 
vétérées , tandis qu’aiïis continuelle- 
ment à des tables délicieufes , abfor- 
bés par une diffipation outrée , enivrés 
de plaifirs & d’amufemens , vous par- 
ferez continuellement du jeu aux fpec- 
tacles, & des fpeftacles à des feftins 

S ij 
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fomptueux. C’eft par Jà que vos ha- 
bitudes fe fortifient , que votre chair 
fe révolte , & qu’elle acquiert un em- 
pire abfolu fur l’efprit. Refufez-lui tou- 
tes ces fatisfadions fenfuelles , affligez- 
la par le jeûne , implorez le fecours de 
la grâce par des prières affidues , & vous 
éprouverez que le démon qui. vous ty- 
tannife, n’eft pas invincible. 

Ce n’eft que par de femblables re- 
mèdes que les Saints font parvenus à 
vivre dans les voies de la juftice. Croit- 
on qu’ils n’euflent pas les mêmes paf- 
fions à vaincre que nous , les mêmes 
fjaçrifices à faire , les mêmes obftacles 
à furmonter ? N etoient-ils pas hom- 
mes comme nous? N’étoient-ils pas nés 
comme nous dans le péché ? Plufieurs 
d'entre eux n’avoient-ils pas été pé- 
cheurs comme nous ? n’avoient-ils pas 
contradé les mêmes habitudes que 
nous ? Comment font-ils donc arrivés 
à ce haut point de perfedion que nous 
admirons , & que nous avons tant de 
peine à imiter ? Comment ? par le 
moyen que Jefus-Chrift nous apprend 
en cet endroit de l’Evangile ? par le 
jeûne & par la priere , en mortifiant leur 
chair , & en implorant continuellement 
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le fecours de la grâce. Que faifoient ils 
dans ces fombres retraites , où ils étoient 
comme enfevelis ? Ils jeûnoient- & ils 
prioient, c’eft-à-dire, qu’ils mettoient 
perpétuellement en ufage les deux 
•grands refforts de la piété , les deux 
grands principes de la vidoire qu’ils 
avoient à remporter fur eux-mêmes: par 
le jeûne ils affbibliflbient leur ennemi , 
& par lapriere ils obtenoient la force de 
Dieu pour le vaincre ; parle jeûne ils 
domtoient leur chair , & par la priere 
ils étoient revêtus de la vertu du Très- 
Haut ; par le jeûne ils éteignoient le 
feu de leurs pallions , & par la priere 
ils faifoient defcendre dans leur ame 
la rofée du Ciel , pour achever d’é- 
touffer entièrement ces flammes im- 
pures , qui les auroient dévorés comme 
■ les autres hommes , s’ils avoient été 
moins adonnés à la mortification 8c 
à la priere. Ils croyoient leur vie tou- 
te entière bien employée dans ces 
deux exercices ; ils n’avoient prefque 
point d’autre occupation , 8c tous leurs 
momens étoient remplis : c’efl qu’ils 
étoient vivement pénétrés de cette 
grande vérité , qu’ils n’étoient au mon- 
* de que pour y travailler à leur falut ? 
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& perfuadés que le jeûne & la priere 
étoient deux moyens qui leur étoient 
nbfolument nécefïaires pour fe fan&i- 
fier. Us ne croyoient pas pouvoir em- 
ployer plus utilement tout le tems qu’ils 
.«voient à paffer dans ce lieu d’exil , 
qu’en s’adonnant principalement à deux 
pratiques qui étoient li propres à les 
conduire à la célcfte patrie. 
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L £ XXXI. M A RS. 



. S. BENJAMIN , Diacre Or Martyr. 

• . ' *1 ' * ; 

L ’An de Jefiis-Chrifl: 420 , il y eut 
en Perle une grande perfécution 
contre les Chrétiens. Le Roi fit met- 
tre en prifon le Diacre Benjamin : il y 
demeura deux ans. Un illuftre Romain 
demanda fa liberté , mais le Roi ne 
voulut l’accorder qu’à condition que 
Benjamin ri’enfeigneroit plus la doctri- 
ne chrétienne ; ce qui fut promis par 
celui qui demandoit cette grâce. Lorf- 
que Benjamin fçut la promette qu’on 
avoit faite en fon nom , il dit : Com- 
ment puis-je retenir la vérité captive , moi 
qui fçai le fupplice dont V Evangile me- 
nace celui qui aura enfoui fon talent ? On 
cacha cette réponfe au Roi & Benja- 
min fut délivré. Il fe remit donc à 
prêcher l’Evangile , & à travailler à la 
converfion des Idolâtres. Le Roi l’ayant 
appris, le fit encore arrêter, & voulut l’o- 
bliger de renoncer à Jefus-Chrifl. Ben- 
jamin demanda à ce Prince quel fuppli- 

r» • • • • 
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ce mériteroit un de fes fujets , qui re- 
connoîtroit un autre Foi que lui ? le 
Prince répondit qu’il feroit digne de 
mort. Et de quoi fer ois -je donc digne , re- 
prit le S. ConfelTeur de Jefus-Chrift , 
Ji après m'être dévoué, au fervice de Dieu , 
je venois à adorer une créature ? 

Le Prince irrité de ce difcours , lui 
fit, enfoncer fous les ongles & dans 
d’autres parties du corps non moins 
fepfibles , des baguettes pointues ; & 
il expira au milieu des plus vives & 
des pl^is cruelles douleurs, ^ ■ :•.» 

. . . < * r 

o »iO: / \ . r ,; ; > • ■ - * 

- h .b r.l ” - . r - " u • L 

. • ? 

Le m e s m e Jour . * f 

Le Bienh. AMEDÉE , Duc de Savoyt . 

) r A.l ‘ Ji'.;..' 

C E Saint naquit l’an 143 & fa 
vie eft une preuve que l’état des 
Princes & des Souverains , quelque dan- 
gereux qu’il puifle être pour le falut , 
n’eft pas cependant incompatible avec 
la fainteté;& elle prouve en même 
tems que la fainteté n’efl: nullement 
incompatible avec les devoirs de leur 
état ; puifqu’on y voit un Prince que 
fa grandeur n’empêche pas d’être un 
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grand Saint, & un Saint que fa haute 
piété n’empêche pas d’être un grand 
Prince. 

Il étoit fils de Louis II. & d’Anne 
fille du Roi de Chypre, Princefle d’une 
grande vertu , & qui prit foin de l’é- 
lever dans la piété. Dès fa jeunefle il 
fréquentoit les Sacremens ; il prioit 
fouvent en fecret , & mortifioit fa chair , 
pour fe garantir de la corruption du 
'monde. 

A l’âge de dix-fept-ans il époufa Yo- 
lande de France , fille de Charles Vil. 

& foeur de Louis XI. à laquelle il avoir 
été promis dès le berceau. Et il vécut 
avec elle dans une union dont la Reli- 
gion étoit le principe , & qui ne fe dé- 
mentit jamais. 

Il bannit le vice de fa Cour avec 
toute l’attention polfible ; & fon feul 
exemple eût été capable de ramener 
tous les courtifans à l’amour de la 
vertu. Il entendoit la Mefle avec un 
fi profond refped & une piété fi tou- 
chante , qu’on avoit coutume de dire 
qu’il fuffiloit de voir le Duc de- Sa — - 
voye à la Mefle pour y avoir dç la dé- 
votion. 

Il s’appliquoit fingulierement au fou- 

S v 
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lagement des pauvres , & en nourriffoit 
tous les jours un grand nombre dans 
fon Palais. Il ne dédaignoit pas de les 
fervir de fes propres mains , quelque 
dégoûtans qu’ils fuffent ; & quelquun 
lui ayant représenté qu’il s’aviliffoit par 
cette conduite , il lui répondit: Croyez- 
vous VEvangile ? Si vous le croyez > vous 
devez être pcrfuadé que cejl Jefus-Chrijl 
même que je fers dans la perfonne des pau- 
vres ; penfez-vous que je puijfe m'avilir en 
le fervant ? Ce fut durant fon régné 
que l’on appella la Savoye , le para- 
dis des pauvres. 

Quoiqu’il donnât beaucoup de tems 
à la priere & à tous les exercices de 
piété, il veilloit avec foin au gouver- 
nement de fes Etats; & afïïftoit afli- 
dûment à tous les confeils qui fe te- 
noient fur les différentes affaires. 

Il donna des marques de fa valeur 
& de fa capacité dans les guerres con- 
tre le Turc, où il combattit avec un 
zélé & un courage intrépide. 

Le Duc de Milan lui ayant déclaré 
la guerre , eut le malheur d’être fait 
prifonnier en voulant paffer par la Sa- 
voye en habit déguifé. Mais Amédée 
lui rendit généreufement la libe/té. 
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Le Duc de Milan ne reconnut un fi 
grand bienfait que par de nouvelles 
injures : mais s’il en devint plus in- 
grat , le Duc de Savoye n’en devint 
que plus généreux ; & au lieu de dé- 
pouiller Ion ennemi de fes Etats , com* 
me il en avoit le pouvoir , il fit la 
paix avec lui , & lui donna fa foeuc 
en mariage. 

Il fut fujet toute fa vie à des atta- 
ques d’épilepfie , mais une maladie fi 
humiliante ne fervit qu’à épurer fa ver- 
tu. 11 la regardoit comme une faveur 
du Ciel , & il difoit : ce Que les Grands 
» avoient plus befoin que les autres 
» de quelqu’épreuve qui les purifiât , 
» & qui leur Îervît de frein pour ar- 
» rêter la vivacité de leurs pallions , & 
» pour détremper d’une falutaire amer- 
» tume , les fatales douceurs qui leur 

font fi fouvent oublier Dieu. » 

Lorfqu’il fe vit près de fa fin , il fit 
appeller les principaux Seigneurs de 
fa Cour , & leur dit .’ Je vous recomman- 
de les pauvres , répande j libéralement fur 
eux vos charités , £r le Seigneur répan- 
dra abondamment fur vous fes bénédiEtioŸis ; 
rendes la jujlice fans acception de perfonne ; 
& faites enforte que la Religion foit toujours 
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refpeftée , 6* que Le Seigneur [oit fervi avec 
f délité. 

Après leur avoir dit ces paroles , il ne 
voulut plus s’entretenir qu’avec Dieu. 
Il reçut le Saint Viatique & l’Extrême- 
On&ion avec beaucoup de ferveur , 
& mourut à Verceil le 31, Mars l’an 
[1472. à l’âge de trente-fept ans. 

Il fut enterré dans l’Eglife de Saint 
Eufébe fous les marches du grand Au- 
tel , comme il l’avoit ordonné. 

On avoit une fi haute idée de fa 
fainteté , que l’on délibéra fi l’on fe- 
roit pour lui les prières que l’on fait 
ordinairement pour les morts. Il fe fit 
un grand nombre de miracles à fon 
tombeau , & l’on raconte que S. Fran- 
çois de Sales aflura le Pape Paul V. 
que de fon tems il s’en faifoit encore 
tous les jours : c’eft ce qui détermina 
le Pape Innocent XI. à permettre que 
l’on rendît à ce Prince un culte pu- 
blic dans tous les Etats, du Duc de 
Savoye. 

VEpître & VEvangile font comme au 
Dimanche précédent. 



© 
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Suite de l’ Explication 
du Chapitre 16. de l’Epître 
aux Romains. 

J E vous exhorte r mes freres , de prendre 
garde à ceux qui caufent parmi vous des 
divijions &* des fcandales contre la dottrine 
que vous aveq apprife , &* d'éviter leur 
compagnie . 

Car ces fortes de gens ne fervent point Je~ 
fus-ChriJî notre Seigneur ; mais ils font ef- 
claves de leur fenfualité , par des paroles 
douces fiatteufes , ils féduifent les fim - 
pies. 

L’Apôtre exhorte les fidèles à fuir la 
compagnie & le commerce des héréti- 
ques , & il fait le portrait de ces hom- 
mes dangereux, qui par leur féduftion 
& leurs artifices , mettent le trouble & 
la divifion dans I’Eglife, arment les en- 
fans contre leur mere, les difciples 
contre leur maître , & parent l’erreur ôc 
le menfonge des couleurs de la vé- 
rité. 

L’Apôtre les caraftérife par leurs vé- 
ritables traits. 

Ces traits font, i°. un efprit de divi*- 
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fion. Ils cherchent à rompre l’unité de 
FEglife , en foule vant les brebis contre 
les Pafteurs. 

2°. Un efprit de révolte , & par 
conféquent de fcandale , puifque rien 
n’eft plus fcandaleux & plus indé- 
cent , que de voir de fimples fidèles fe- 
co lier audacieufement le joug de l’o- 
béiffance , pour s’ériger en juges & en 
arbitres des dogmes ae la foi. 

3°. Un efprit de flatterie & de féduc- 
tion , qui leur fait oublier tous les vi- 
ces & tous les défauts de ceux qui favo- 
rifent leur fefte , & réduire prefque tou- 
te la religion à en foutenir les erreurs & 
les intérêts avec chaleur. 

4°. Un efprit de fenfualité , qu’ils ont 
foin de couvrir du voile d’une févérité 
apparente , puifqu’en effet la plupart 
des chefs de feftes ont été des hommes 
fenfuels & immortifiés, qui n’avoient 
que le mafque de la févérité évangéli- 
que , tandis que ces faints Peres & ces 
célébrés Doftieurs de l’Eglife , dont ils 
attaquoient la do&rine , en avoient la 
réalité. 

Rien de plus dangereux que le com- 
merce de ces féduêteurs : on doit l’évi- 
ter avec foin , parce que ce commerce 
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peut vous faire perdre la foi & la vraie 
religion , qui eft le plus précieux de 
tous les tréfors , & dont la perte eft 
prefque toujous irréparable , puif- 
qu’une opiniâtreté invincible femble 
être inféparable de l’héréfie. 

Mais comment , dit-on , pouvoir 
connoître où eft la fede ? Dans les di- 
vifions qui troublent l’Eglife , on s’ac- 
cufe de part & d’autre de faire fede , 
& d’être le parti de l’erreur. Ce difcer- 
nement n’eft pas difficile. Par-tout où 
eft le chef vifible de l’Eglife , fuivi & 
foutenu des premiers Pafteurs , là eft 
infailliblement la vérité. Quiconque 
s’éloigne de ce centre , eft dans le parti 
de l’erreur. Le nom de fedaire ne peut 
jamais convenir à celui qui écoute la 
voix de l’Eglife enfeignante. Ce titre 
eft affedé à celui qui refiife de l’écou- 
ter : ce titre eft le nom propre de l’in- 
docilité ; & fi on le donne à l’enfant 
docile & obéiflant , ce ne peut être que 
par une imputation aufîi injufte qu’elle 
eft odieufe & flétriflante. 

Je vous exhorte , mes f reres , de prendre 
garde à ceux qui caufent parmi vous des di- 
vifions & des f caudales contre la doc- 
trine. 
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On traite affez fouvent dans le monde 
de zélé indifcret & inconfidéré l’atten- 
tion & la vigilance de ceux qui veulent 
s oppofer aux divifions & aux fcandales 
contre la doElrine . Cependant ils ne font 
que fuivre Je confeil de l’Apôtre. C’eft 
lui qui nous dit de prendre garde à ceux 
qui excitent des divijions £r des fcandales 
contre la doElrine. Il ne croyoit donc pas 
que 1 on dut fouffrir tranquillement ces 
divijions 8c le Jcandale qui en eft infépa- 
rable. Il jugeoit au contraire que l’on 
devoit veiller avec attention fur ceux 
qui les caufent. Et quels font les véri- 
tables auteurs de ces divijions 8c de ces 
fcandales $ Sont-ce ceux qui fe révol- 
tent , ou ceux qui obéiflfent ? Sont-ce 
ceux qui font des enfans dociles 8c fou- 
rnis à la voix de l’Eglife leur mere , ou 
ceux qui entreprennent de chicanner 
fes décifions les plus authentiques 8c de 
braver fon autorité ? Le fcandale con- 
fiée fans doute à féparer les membres 
d’avec le chef, à rompre l’unité du 
corps myftique de Jefus-Chrift , à faire., 
pour ainfi dire , une Eglife à part , 8c qui 
n a plus la même créance , la même au- 
torité, ni les mêmes principes que cette 
Eglife de Dieu , que ce divin Sauveur a aç? 
quis par fon fang. 
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Or c’eft ce fcandale que l’Apôtre 
veut que Ton arrête & que l’on pré- 
vienne, en prenant garde à ceux qui le 
caufent. 

Anflt l’Eglife a-t-elle regardé dans 
tous leis terris le fcandale contre la doftrine 
commé un des principaux objets de fon 
attention# de fon zélé ; & fon hiftoire 
fait foi qu’elle n’a jamais fouffert la 
moindre divifion , dans le langage & 
dans les fentimens de la foi , fans s’éle- 
ver hautement contre ceux qui en ont 
été les auteurs. Que n’a-t-elle pas fait 
contre les Arius, les Pélages,les Lu- 
thers & les Calvins , & généralement 
contre tous ceux qui ont entrepris de 
corrompre fa dodrine & d’altérer la 
pureté de fa foi ? Que d’anathêmes n’a- 
t-elle pas lancé pour arrêter le pro- 
grès de leurs héréfies ? Les impies , 
pour qui toutes les religions font indif- 
férentes ,& qui ne fe foucient ni de 
bien croire ni de bien vivre , regar- 
doient peut-être fa conduite avec des 
yeux de mépris. Les hérétiques , & 
ceux qui les favorifoient ouvertement 
ou en fecret , ne manquoient pas de fe 
joindre à eux pour la blâmer & pour 
traiter fon zélé d’inquiétude & de ty- 
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rannie; mais elle avoit devant les yeux 
le confeil de l’Apôtre : Je vous exhorte 
de prendre garde à ceux qui caufent parmi 
vous des divifîons 6* des jcandales contre la 
doctrine que vous aveq apprife. Ce confeil 
a toujours été à cet égard la régie de 
fes jugemens & de fa conduite ; & elle 
avoit fans doute plus de raifon de le 
fuivre , que de céder aux clameurs de 
ceux qui ne cherchoient qu’à mettre 
leurs erreurs à couvert , ou d’imiter la 
fauffe politique & l’indifférence des Im- 
pies. 

. > 

Suite de l’Explication 

de l’Evangile de Saint Matthieu. 

Chap. 17. 

L Orfqu'ils étoient en Galilée , Jefus leur 
dit : Le Fils de l'homme doit être livré 
entre les mains des hommes , £r ils le feront 
mourir , il rejfufcitera le troijiéme jour ; 
ce qui les affligea extrêmement. 

Les difciples s’affligent lorfqu’ils en- 
tendent parler de la mort de leur Maî- 
tre. Us ne fçavoient pas encore que 
cette mort devoit être, i°. le feul fa- 
crifice qui pouvoit fatisfaire pleine- 
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ment la Majefté divine , offenfée par le 
péché ; 2 0 . le prix de la Rédemption 
au monde 53°. la fource de la Grâce 
& de notre falut. 

S’ils avoient envifagé la mort de Je- 
fus-Chrift fous des rapports fi intéref- 
fans & fi favorables pour eux-mêmes 
& pour tout le genre humain , ils euf- 
fent admiré la charité immenfe d’un 
Dieu pour les hommes ; ils auroient 
rendu mille adions de grâces au Pere 
qui livroit foq Fils à la mort , & au Fils 
qui confentoit à la fouffrir. 

Mais les fuites avantageufes de la 
mort de Jefus-Chrift , étoientpour eux 
des Myftères cachés. Ils nous lont pré- 
fentement connus , ces Myftères ; tout 
eft éclairci 5 les delfeins de ce Dieu- 
Homme font découverts ; les péchés 
qu’il vouloit expier, le monde qu’il 
vouloit racheter , les hommes qu’il 
vouloit fauver , la juftice de fon Pere 
qu’il vouloit fatisfaire , fa colère qu’il 
vouloit appaifer, les grâces & le falut 
qu’il vouloit nous obtenir , ont été les 
généreux motifs & les fuites heureufes 
de fa Paftion & de fa mort. 

lettons donc aujourd’hui les yeux fur 
ce Dieu mourant , & , pénétrés des fen- 
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timens de la plus vive reconnoiffance 
regardons dans le ciel un Dieu irrité 
qu’il appaife par fa mort , des grâces 
qu’il attire pour notre falut, un féjouc 
délicieux dont il nous ouvre l’entrée , 
une vie éternelle qu’il nous prépare : 
regardons fur la terre des pécheurs 
qu’il rachète, des captifs qu’il délivre, 
des Jufles qu’il fauve , des péchés qu’il 
efface, uneEglife fainte qu’il établit, 
dt difons lui : Seigneur , c’eft votre 
-mort qui nous procure de fi grands 
biens ; nous vous adorons & nous vous 
béhiflons mille fois , parce que c’eft 
par votre mort & par votre croix que 
vous avez racheté le monde. Quelle 
feroit mon ingratitude , ô mon Dieu , 
-fi je négligeois de mettre à profit ce 
torrent de grâces qui coule avec votre 
fang, & qui offre à tous les hommes 
des moyens de falut , qui ne peuvent 
être inutiles que par leur infidélité ! 

Fin du mois de Mars. 
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Approbation du R. P. Provincial. 

J E fouiïigné , Provincial de la Com- 
pagnie de Jefus en la Province de 
France, fuivant le pouvoir que j’ai 
reçu de notre R. P. Général , permets 
au P. Henri GrifFet, de la même Com- 
pagnie , de faire imprimer le mois 
de Mars d’un livre qui a pour titre ; 
V Année du Chrétien , contenant des Injlru - 
Rions fur les Myjlères & les Fêtes , V ex- 
plication des Epîtres & des Evangiles , 
avec l’Abbrégé de la vie ddun Saint , pour 
chaque jour de Vannée , qu’il a compofé, 
ôc qui a été vu & approuvé par 
trois Théologiens de notre Compa- 
gnie : En foi de quoi j’ai figné la pré- 
fente. A Orléans, ce ip. Août 174.^. 

Signé , Pierre-Claude Fréy, 



Marr s 
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Approbation du Cenfeur Royal, 

J 'Ai lu par l’ordre de Monfeigneur le Chance- 
lier , cette Année du Chrétien , &c. j’y ai remar- 
qué tout ce qui concourt à rendre un ouvrage par- 
tit en ce genre. La doétrine en eft laine & or- 
thodoxe ; les vérités feintes de la Religion y (ont 
expliquées d’une maniéré propre à nourrir la Foi, 
à élever les elprits , & 1 toucher les cœurs. On 
y trouve une variété de morale , qui préfente à 
chaque fidèle , dans fen état, la régie de fes mœurs 
te de fe conduite , & qui forme un riche fonds ‘ 
d’où l’on peut tirer de grands fecours pour le 
Miniftère de la parole : un femblable Ouvrage 
doit produire de grands biens dans l’Eglife ae 
Dieu. En Sorbonne , le ry. Juin 1744. 

Cotterel , Do&eur de la Maifon 
G Société de Sorbonne . 



. PRIVILEGE DU ROI. 

T O U I S, par la grâce de Dieu , Roi de France 
I j & de Navarre : A nos amés & féaux Confeil- 
lers les gens tenant nos Cours de Parlemens y 
Maîtres des Requêtes ordinaires de notre hôtel * 
Grand-Confeil, Prévoft de Paris , Baillifs , Séné- 
chaux, leurs Lieutenans Civils , & autres nos Ju- 
fliciers qu’il appartiendra. Salut. Notre bien amé 
Hippolyte-Louis Guérin , Libraire à Paris ,nous 
a fait expofer qu’il défireroit faire imprimer & 
donner au Public un Ouvrage qui a pour titre : 
L Annee du Chretten , contenant des Injlruéliom 
fur les Myjlères , & les Fêtes , l’explication des Epi - 
très & des Evangiles , s’il nous plaifoit lui ac- 
corder nos Lettres de Privilège pour ce néceflaires*. 
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A ces caufes , voulant favorablement traiter 1 
pofant, Nous lui avons permis & permettons par 
ces préfentes de faire imprimer ledit Ouvrage en 
un ou plufieurs volumes , & autant de foisque bon 
lui (emblera , & de les vendre , faire vendre & dé- 
biter par tout notre Royaume, pendant le tems de 
douze années confécutives , à compter du jour de 
. la date defdites Préfentes. Faifons défenfesà tou- 
tes perfonnes de quelque qualité & condition 
qu’elles foient , d’en introduire d’impreflion 
étrangère dans aucun lieu de notre obéillance; 
comme aufli à tous Libraires , Imprimeurs & au- 
tres , d’imprimer , faire imprimer , vendre , faire 
vendre , débiter , ni contrefaire ledit Ouvrage , ni 
d’en faire aucun extrait, fous quelque prétexte 
que ce (oit d’augmentation, corredion , change- 
mens ou autres , (ans la permiffion expreffe & par 
écrit dudit Expofant ou de ceux qui auront droit 
de lui à peine de confifcation des exemplaire» 
contrefaits , de trois mille livres d’amende contre 
chacun des contrevenans, dont un tiers à Nous, 
un tiers à l'Hôtel- Dieu de Paris, & l’autre tiers 
audit Expofant, ou à celui qui aura droit de lui , 
& de tous dépens dommages & interets; à la 
charge que ces Préfentes feront enregiftrées tout 
au long fur le Regiftre de la Communauté des 
Libraires& Imprimeurs de Paris , dans trois mois 
de la date d’icelles ; que l’impreffion dudit Ou- 
vrage fera faite dans notre Royaume, & non ail- 
leurs . en bon papier & en beaux caraétères , con- 
formément à a feuille imprimée attachée pour 
modèle fous le contre - Icel des Préfentes ; que 
l’Impétrant fe conformera en tout aux Réglemens 
de la Librairie , & notamment à celui du 10. Avril 
172 j. qu’avant de les expofer en vente, le manu- 
Icrit qui aura fervi de copie à 1 impreffion dudit 
Ouvrage , fera remis dans le même état où l’Ap- 
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probation y aura été donnée, es mains de notff 
très-cher & féal Chevalier le Sieur Daguesseau, 
Chancelier de France , Commandeur de nos Or- 
dres ; & qu’il en fera enfuite remis deux Exem- 
plaires dans notre Bibliothèque publique , un dans 
celle de notre Château du Louvre , & un dans 
celle de notredit très- cher & féal Chevalier le 
Sieur Daguesseau, Chancelier de France; le 
tout à peine de nullité des Préfentes ; du contenu 
defquelles vous mandons & enjoignons de faire 
jouir ledit Expofont & lès ayant caufe , pleine- 
ment & paifiblement, fans fouffrir qu’il leur foit 
fait aucun trouble ou empêchement: voulons que 
la copie des Préfentes , qui fera imprimée tout au 
long au commencement, ou à la fin dudit Ou- 
vrage , foit tenue pour dûement lignifiée, & qu’aux 
copies collationnées par l’un de nos amés, féaux 
Confeillers & Sécretaires, foi foit ajoutée comme 
à l’original. Commandons au premier notre 
Huiflïer ou Sergent, fiir ce requis , de faire pour 
l’exécution d’icelles tous aftes requis & nécelfoi- 
res, fans demander autre permiffion, & nonob- 
flant clameur de Haro , Charte Normande & 
Lettres à ce contraires. Car tel eft notre plaifir. 
Donné à Paris le vingt-fîxiéme jour du mois de 
Juin, l’An de Grâce mil fept cent quarante-qua- 
tre, Si de notre Régné le ving- neuvième. Pat 
le Roi en fon Confeil. S A 1 N S O N. 

J’ai cédé à M. Coignard moitié au prêtent Pri- 
vilège. Fait à Paris ce quatorze Juillet 1744. 

Hippolyt e-L ouïs Guérin. 

Regtjlré enfemble la CeJJlon , fur le Regijlre XI. 
de la Chambre Royale des Libraires & Impri- 
meurs de Paris , conformément aux anciens Réglé - 
mens y confirmés par celui du 28. Février 1723. A 
Paris /e ij. Juillet 1744. S AUGR AIN, Syndic* 
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